
ec:

-- a.
ue Langueascree

PETI
         =( A LIRE EN PAGE 3)

 

7

( A LIRE EN PAGE 3)

L'arrivée des délégués en gare centrale
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Ces quatre photos montrent l’arrivée en gare centrale, vendredi soir à minuit, des délé-

ués des Nations-Unies à la conférence de l‘U.N.N.R.À. Vignette du haut, à gouche: M.

an Acheson, assistont-secrétaire d'Etat des Etats-Unis, membre du Conseil; à droite:

. MM. R. Aglion, H. D'Ornano et Charles Roux, tous trois de lo délégation francaise. En

bas, à gauche: M. Brooke Claxton, assistant. parlementaire de I'hon. M. King, et M.

Herbert Lehman, directeur de I'U.N.N R.A.; & droite: M. Carlos Davila, ex-président du

| Chili et M, Carlos Reyes, représentant de la presse sud-américaine aux Etats-Unis, (Photos
du Petit Journel)
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Se rappelant la cruauté des Boches et les sacrifices

imposés, ces Belges ne trahissent aucune pitié mais seule-

ment une satisfaction compléte comme ils regardent le

cadavre d'un soldat allemand étendu dans des débris

d'équipement. || fut tué quend un avion détruisit un

convoi allemand se dirigeant vers Mons.

King prendra sa retraite

s’il est battu au scrutin
A LIRE EN PAGE sy
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Aussitôt que les viller de France passaient aux Alliés, les Forces
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de l'Intérieur s'empressaient de parger la population de ses élé-
ments collaberationistes. On voit iei une mère que l'on avait con-
duite en prisen avee son bébé; une religieuse donne à manger au
Petit en attendant que l’on décide du sort de sa m

fut libérée
n. Celle-ci

 

peu après.

Les Russes franchissent la
Vistule; Varsovie chancelle

MOSCOU, 16. — Pendant que les troupes polono-russes
repoussaient la premiére grosse attaque des blindés nazis
contre leurs positions de la rive est de la Vistule, des patrouil-
les soviétiques, parties de Praga,traversaient la Vistule pour
aller sonder les positions allemandes de Varsovie.
On rapporte que les unités polo-

maises, qui augmentent leur pres-
sion sur Varsovie, ont eapturé onze
localités au mord de Varsovie. Le
journal de l’armée, L'Etoile reage,
révéle que les Nazis, au moyen de
masses de tanks et de canons mo-
biles, ont en vain tenté de secourir
leurs troupes prises entre la Vis-
tule et le Boug occidentai.
_ La bataille de tanks qui se dé-
Foule actuellement dans le secteur
de Praga est la plus considérable
qui se soit déroulée depuis le dé-
but de la guerre. La plupart des
110 tanks que les Russes rappor-
tent avoir détruits le furent dans
ce secteur. Une dépêche de L'Etoi-
le reage mande que la ville enfu-
mée de Varsovie est bien visible,
à Praga, des rives de la Vistule où
les Rouges sont installés.
Un communiqué soviétique an-

nonce, de son côté, que l'on a en-
voyé des aliments et des muni-
tions par parachute aux troupes
que se battent à l'intérieur de
Varsovie. Il s'agit probablement
des Patriotes du général Bor.

Quoi qu'il en soit, Moscou con-
tinue à sous-estimer le rôle joué
par les troupes du général Bor
dans la bataille de Varsovie et af-!
firme ‘que pas un seul soldat de
cette supposée armée clandesti-
ne” n'a été vu dans Praga lors-
que les Soviets y sont entrés.

Les premières photos, envoyées
de Praga à Moscou, montrent que
plusieurs des édifices de Varsovie
ne sont plus aujourd'hui que rui-
nes, Des avions de reconnaissance
ont, pour leur part, révélé que
Taviation et l'artillerie russes
avaient libéré des Nazis une bande
de territoire de 100 verges entre
ln rive ouest de in Vistule et la
première rangée d'édifices de Var-
sovie.
On a aussi plusieurs raisons de

eroire que d’autres combats font
actuellement rage dans plusieurs
autres secteurs du front oriental
où, d’ailleurs, les Russes ont l’ini-
tiative de la bataille,
On annonce encore que tous lez

Préparatifs sont faits pour le
campagne russe d'automne et
d'hiver. L'on opine que, sous les
coups portés par les vétérans de
l'armée runse reposée, is retrai-
te allemande de ia Finlande à Is
Yougoslavie n'est plus qu'une
Question de jours.

Le communiqué soviétique no
fle pas des offensives que 4 à
000 den soldats de Staline
ient lancées en direction de

 

Ye
Riga, capitaie de la Latvie. D'au-
tres forces russes qui luttent dans
la Pologne méridionale, se mss-
seraient à la frontière de la Sio-
vaquie sur un front de 43 mitles
et quelques patrouilles en an-
raient même traversé les monta-
gneuses frontières pour entrer
dans la passe Dukla.

C’est en vain que les Nazis ont
tenté d'enrayer cette poussée qui
menace non seulement ia Slovaquie
mais aussi la frontière septentrio-
nale de la oHngrie. Sur le front de
le Transylvanie, les Rouges ont
enregistré d'autres gains impor-
tants contre les troupes germano-
hongroises affaiblies. Ils y ont
saisi Toplita, coupant ainsi aux
Nazis toute retraite vers l'ouest de
la passe Tulghes.

Le “Lady Nelson ”
arrive à. Halifax
HALIFAX, 16. (Spécial au

“Petit Journal”). — Le navire-
hépital canadien “Lady Nelsen”
vient d'arriver au port d'Halifex,
rapatriant plusieurs centaines de
militaires canadiens blessés au
Sours de 'invasion de 1a Nor!
ie.
Aussitôt descendus du navire,

les militaires ‘ont pris place à
bord des trains qui les condui-
sent dans leurs villes respectives.

 

  

 

 

Quelques minutes avant la con-
férence, la salle des délibérations
était déjà remplie d'une grande
artie des délégués. Toute la salle

bourdonnait d'un mélange de lan-
gues cosmopolites qui caractéri-
saient bien caractère internatio-
nal de la réunion. Il était intéres-
sant de noter la multiplicité des
types raciaux représentés aur les
lieux: l'air digne et naturellement
dégagé der Anglais, généralement

nds et tout fait hommes d’af-
aires avec leurs lunettes à mon-
ture de corne noire; l'allure plus
souriante des représentants amé-
rieains, dont les complets aux cou-
leurs d'été entrastaient avec le noir
généralement arboré par les Bri-
tanniques; les Sud-Américains,
plus petits de stature, mais au vi-
sage souligné de traits latins, por-
tant attention aux moindres dé-
tails; les représentants Chinois,
aux pommettes bridées, ete.
Tous ces hommes aux attitudes

bien différentes se ressemblaient,
pourtant moralement par leur uni-
té d'intention: celle de secourir le
us vite possible les peuplessouf-
rants de l'Europe et c’est leur t- :
che de passer les mesures nécessai-
res à accélérer et à rendre réelle-|
ment effectif ce travail.
Devant les tables principales dis-

posées en “U”, on avait placé une
estrade pour les cameras des diver-'
ses agences de nouvelles cinémato-!
graphiques. Le centre du “U” était
encombré de reporters et de photo- |
graphes déambulant de côté et!
d’autre, posant quelques questions.
Par instants, l’éclair fulgurant do
magnésium faisait preuve de l'ar-
deur des photographes. Le public
sera bien documenté sur cette con-
férence. |
Une table spéciale. aux côtés

tmmédiats des premiers représen-|
tants de I'U. N. N. R. A.. avait été|
réservée aux journalistes. i

i
Bientôt les chefs de délégations

vinrent s'asseoir un à un, à leur
place désignée par une pancarte.
A 2 h 45, seulement quinse mi-
nutes en retard (ce qui est éton-
nant pour une conféren-e de cette
envergure) M. Lehman entra et
ouvrit la séance.

Une nouvelle
arme “secrète”
des Allemands
LONDRES, 16. — Las Alle.

mands prétendent qu'une nouvells
arme “secrète”, un navire ehar-
sé d'explosifs dirigé par radio
vers sa cible, a coulé 36 vaisseaux
Alliés dans la Manche et en a en-
dommagé 15 autres.

Selon les nazis, cet arme secrè-
te se compose de deux parties: un
bateau très rapide, rempli d'ex-
plosifs, et un navire-directeur. Un
pilote portant un habit caout-
chouté conduit le navire-explosif
Jusqu'à environ 200 verges de la
cible alors qu’il se jette à l’eau.
Le navire-directeur contrôle alors
le navire-explosif jusqu'à la ctble,
par radio, après quoi il va cher-

 

  

  cher le pilote.

 

Basse vengeance fasciste contre
deux hameaux du nord de l’Italie

BERNE, SUISSE, 16. — Les maisons de Cannobio et
Valmare ont été systématiquement fouillées et pillées. Les
mobiliers ont été jetés aux flammes dans les rues, les vivres
saisis, les lampes, panneaux de verre et autres installations
détruits.

Plusieurs édifices ont été ra-
sés…. Puis les femmes, les en-
fants et les vielllards ont éts
Doussés  péle-méle, À coup de
crosse, par les miliclens fascistes.
vers le square; les épouses dep
partisans furent fusiilées à I'an-
be, et les autres entassés comme
un vulgaire bétall sur des ba-
teaux A destination de Juino, où
on les détiendra comme otages a)
les partisans reprennent leurs ac

taille. tivitéé dans cette région de J'I-

.

exposa les buts de la conférence.
Il commenca par louer le choix
de notre ville comme site des dé-
Hibérations. Puis {| fit remarquer
la jole générale de chaque jour
À l'annonce des nouvelles avances
alliées. Il a dit que l'énergie gé
térale des délégués se conceu-
trait de plus en plus pour ls th
che de secours et de réhabilits-
tion.

11 insists sur la différence de la
conférence actuelle avec celle tenue
d'abord à Atlantie-City. A cette
dernière on n'avait posé que les
principes généraux. fci, à Mont-
réal, surgissait le beroin d'établir
le fonctionnement pratique de l’or-
ganisation.

Il a loué le Canada pour sa par-

    

   

La délégation de France, au con-
srès de l'U.N.N.R.A, est dirigée
par M. Jean Monnet, ex-ministre
dans le premier gouvernement
De Gaulle formé à Paris récem-
meat.L'accompagnaient à Mont.
réal: ’Mme R. Pleven, MM.
Christian Valensi, R. Aglion, R.
Marjolin, A. Mayer, H, D'Orna-
ne, P.-G. Clemenceau, Charles

Roux et A. Alcan.

Ed

La conférence infernationale de
secours s'ouvre officiellemen

Samedi après-midi, à 2 heures, en l'hôtel Windsor, s’ou-
vreit officiellement le conférence de 'U.N.N.R.A, Lo séance
fut courte et dépourvue de toute pompe extérieure.

——-————_mmmmmemnnmenn=
D'une voix claire et ferme, il

ticipation enthousiaste à l'oeuvrede l'U.N.N.R.A. “Le gouvernementcanadien,” a-t-il dit, “fut l’un despremiers à fixer des arrangements
simples, et expédients pour nousprocurer les ravitaillements néces,

, man présenta ensuite Sa
Honneur le maire Raynault. "

Celui-ci fut très bref, et en quelsquesphrases bien choisies et np.propriées, il souhaits la bienvenue
aux délégués, d'abord en français,
puis en anglais,

Les délégués s’attaquèrent alors
au premier item de l’ordre du jour:
la nomination des divers comités
gu géreront et étudieront les (if.
érentes sessions.

ba

Le chef de la délégation de Vo.
lombie, M. Albert Vargus Narine,
proposa la création d'un coming
pour les lettres de créunce Un
accepta à l'unanimité et M. Cimon
Diamantopoulos, ambassadeur Le
Grèce aux Etats-Unis, fut choisi
comme président.

Puls sir Girja Shankar Hanat,
représentant des Indes, piupusa
la création d'un Comité pour eg
Nominations. On choisit le Lr s.
F.-N. Gie, ministre plénipoteninte
re d'Afrique du sud aux Frac
Unis, comme président.

M. V.-8. Hurban, amba--.ui ur
de Tchécoslovaquie aux Etats-l ins,
Proposa la création d'un «ominté
d'observateurs, Aussi naccoptec à
l’unanimité, la motion fut passer,
Le représentanttchèque y: ant
assex vite, et pas très distinotes

   
  

ment, il nous fut impossible «je sat
sir le nom du président « ro.
mite,

Finalement M. Dean A. won,
sous-secrétaire d'Etat à Washmp-
ton, proposa la eréation de .».x
comités additionnels, l’un si a
politique de la conférence et l'au-
tre sur la procédure a suivie
Trente minutes seulement aires

le début de la session, M. Ieb un
ise levait et proposait l'ajourne-
iment de la séance jusqu'a «114
! heures.
« Ainsi vient de s'ouvrir la plus
‘grande conférence que notre ville
lait abritée. Les décisions qui seront
atteintes ne changeront rien « ia
politique internationale des

ations-Unies ni au cours de la
erre. Nous venons simplement

‘assister au début d'une des plus
grandes conférences humanitaires
que le monde ait connue.

Espérons que ceci sera un sym-
bole des résultats de cette guerre
et qu'on verra plus de ces organ:-
sations où les grands peuples de la
terre s'uniront pour des ouvres
de paix et de charité.

 
Les Américains occupent
totalement l’ile Morotai

PEARL-HARBOR, 16. — Une dépêche annonce que la

Philippines.
La lutte a été dure à Peleliu qui

compte moins de six milles en lon-
ueur et deux milles en largeur.
itsi ommuniqué de l'amiral

imitz signale que les perten al-
liées sont faibles. Les fusiliers-
marins étaient secondés par le feu
nourri des navires de guerre et
des avions. D'autre part, ils n'ont 

Telies sont les nouvelles rappor-
tées par des Suisses qui ont assisté
à ces scènes d’horreur et qui se
sont hâtés de repasser la frontière,
à la suite d'activités patriotes en
ces deux villages,

Les partisans italiens qui avaient
libéré la région la semaine derniè-
re se sont retirés dans les monta-
anes après quelques succès loeaux,
car ile ne possédaient assez de
munitions pour lutter indéfiniment
gontre l'ennemi, pourva de ren-
orts, .

rencontré aucune résistance orga-
nisée & Morotal, 250 milles au sud
des Philippines.
Le général MacArthur annonce

que ses forces d'invasion ont oc-
eupé tous les objectifs préves et
que ses ingénieurs ont déjà com-
mencé In rénovation de l'aérodro-
me à Pity, sur Ville Morotal, Cette
double invasion à Peleliu ot Moro.
taï, à 600 milles de distance l’une
de l'autre, a été dirigée par Mac.
Arthur et Nimits.

Le maJor-général Rupertus, com-
mandant des fusiliers-marine, a
fait descendre sur In plage de Pe-

capture de Morotal vient d'être complétée par les troupes
américaines, dans le Pacifique, et que toute résistance nip-
pone a cessé. De plus, les fusiliers-marins se sont frayé une
voie malgré les tanks et les canons japonais pour élargir
leur tête de plage sur l’île Peleliu, Ces opérations ont ainsi

; consolidé les deux extrémités de l’arc d’offensive autour des

e
e

——————————————
‘leliu plusieurs pièces d'artillerie
afin d'accélérer 1es opérations |+s
canons de la flotte et tes bombar-

diers partis de porte-avions sou-
mettent les Japonais à des bom-
bardements continuetn. I.objectit

principal des troupes de Rupers

tus, c’est la capture de l'aérodro-
me de Peleliu. \
On mande aussi que la radio de

Manille sous contrôle jsponals &
averti la population de !‘Île de se
construire des abris antlavions.
Kile à laissé entendre que Manil-

era bientôt bombardée.

GARÇON
DEMANDE

 

au-dessoun de 16 ans, bon sa-
lnire et chance d'avancement.

S'adresser au

“PETIT JOURNAL"  
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Les Alliés à vingt milles de Cologne
G.Q.G. ALLIE,

‘Des dépêches venues du front central de la Deuxième armée

américaine mandent que les troupes alliées ont dépassé de
beaucoup Aix-la-Chapelle et en sont arrivées à un point sis

à moins de 20 milles de Cologne, grand centre industriel du

Reich. Les forces alliées avancent rapidement sur une route

Jarge qui mène à Cologne. D'autre part, on annonce que la

Première armée américaine s franchi toute la frontière

allemande, le long de la Belgique et de la Hollande.

G.QG. ALLIE, 16, — Après

plus de quatre années d'occupation

silemande, 1a Belgique peut main-

tenant respirer en paix. Une dé-

ache de Bruxelles mande on effet

que la libération de la Belgique

est maintenant un fait accompli.

Les armées alliées en ont chassé

toutes les troupes nazies et elles

poursulvent leurs marches victo-

rieuses vers l'Allemagne.

Le haut commandement allié an-

nonce que les armées des Nations- |
Unies foncent vers l’est sur un

front d’une étendue de 500 milles,

allant de la frontière suisse sise au

sud de Belfort jusqu'à la Manche,

en l'estunire de l’Escaut. Cette im-

mense ligne de bataille est en mou-

vement et force les Allemands à

retraiter en leur propre pays, len-

tenment en quelques secteurs et

en déroute presque complète sur

d'autres points.

Pendant ce temps, les troupes

de la Première armée américaine

du lieutenant-colonel Hodges ont

pratiqué la vaste trouée alliée dans

« fortifications de la ligne Sieg-

fried, autour d’Aix-la-Chapelle.

Elles ont même dépassé ce puissant

bastion nazi pour se diriger vers la
grande ville industrielle de Colo-

gne, dont elles ne sont éloignées

+—-———mmmmen_

en voie de réalisation. Toutefois,
une dépêche signale que les trou-
pes alliées sont à sept milles au
delà d'Aix-la-chapelle, sur un ter-
rain plat qui mène jusqu’à Cologne.
La chute de Cologne sera un

rude coup pour les Nazis. L’iñ-
fanterie et les corps de génie tra-
vaillent de concert dans leur
marche vers Cologne. Des lanen-
flammes, des canons pour obus
de 156 mm. et des tanks détrui-
sent les casemates et les redoutes
qui ont parfois des murs en bé-
ton d'une épaisseur de 10 à 15
pieds.

Aix-la-Chapelle est complète-
ment encerciée et tous les civils
en sont évacués. Des patrouill>a
américaines ont déjà pénétré daus
la ville, mals elles ont été forcées
d'en sortir par une violente con-
tre-attaque allemande. La ville
est soumise à un terrible barrage
d'artillerie et l'on croit que sn
chute n'est plus qu’une question
d'heures. D'autres pénétrations
alliées ont été. faites dans la H-
gne Siegfried A Lammersdorf, à
Prum et à Wallendorf.

| Vaste piège ]

Dans le sud, la Troisième armée

que de 20 milles. du général Patton fonce vers Bel-

(ToFoilonds fort, aprèa avoir occupé Nancy et
Espinal. Elle se prépare à opérer

Sur le front des Pays-Bas, les une jonction avec la Septième ar-

vétérans de la Deuxième armée du |mée américaine dans une poussée

feld-maréchal Montgomery ont! contre le sud-ouest de l'Allema-

franchi l'Eseaut et le canal Albert, ! gne. L'agence de nouvelles alle-

pour avancer en Hollande et ac-|mande Transocean annonce déià

 

16. — (Spécial au Petit Journal). —+— 

 

Le Portugal projette
de libérer le Timor
MADRID, 16. — Le nouveau

esbinet du premier ministre por-
tugais Salazar a presque terminé
l'étude de nes relations avec le
Japon et a convenu à l’unanimité
que les relations diplomatiques
avec le pays devaient cesser à
cause de l'occupation nippone du
‘Timor, colonie portugaise, rap-

rtent des voyageurs arrivés de
isbonne.
On croit que le Portugal en-
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Japonais en fuite
en haute Birmanie
KANDY, ILE DE CEYLAN, 18

—Des unités de la 14e armée bri-

tannique ont franchi la dangereu-

se rivière Chindwin, en haute

Birmanie, à la poursuite des dé-

bris des 15e et 31e divisions ja-

ponaises,
Les Nippons en fuite qui oat

atteint la rive ouest du cours

d’eau ont trouvé qu'il constitue un

formidable obstacle, maintenant
qu'il est grossi par les courants

de la mousson. Quelques retarda-
taires et des centaines de soldats
Japonais morts ont été découverts
sur cette rive, ce qui atteste Is
débâcle de l’enuemi en fuite du
nord-est des Indes.

Environ 3,000 soldats japonais.
ayant réussi à franchir la riviè-
re, se dirigeraient précipitamment
vers l'est, à la recherche de Ii-
gnes d'approvisionnement plus
courtes.

 

 

verra un contingent de 10,000 :
hommes pour combattre les Ja- :
ponais et libérer le Timor. :

Des citoyens enthousiastes de La-Lavendau, en France, accueillent

ici chaleureusement des soldats yankis qui transportaient trois

prisonniers nazis au camp de détention. Avec joie, ces Français

font avec leurs doigts le signe de la “Victoire”. Leux exemple est si

entraînant que les trois prisonniers boches, assis à l'arrière du

eamion, vont même jusqu'à s'oublier et à sourire en faisant le même
signe victorieux.
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|Miles 3(EIRE Dijon (be
y aamee

allemandef
LONDRES, 16. — (Spécial

au Petit Journal). — La radio
1 : > : :

(allemande indiquait aujour-
d’hui que des troupes soviéti-
ques ont lancé une offensive
en Finlande. D'après un com-
mentateur nazi, “les mouve-
ments de dégagement alle-
mands procèdent selon les
plans, en dépit des tentatives
soviétiques pour y faire obs-
!tacle”.

Un communiqué spéclal éma-
nant du quartier général d'Hit-
ler annonce que les troupes alle-
mandes en Finlande ‘‘continue-
ront à protéger leur sécurité cou-
tre tous assaillants”. Il ajoute
que l'évacuation des effectifs nx-
sis de Finlande, pour le 15 sep-
tembre, s'est avérée impossible.

Des rapports d'Helsinki mon-
trent que les Allemands ont ces-
sé le combat, sur l'île Suursaari,
dans le golfe de Finlande, hier
soir. Les Finlandais auraient pris
plus de 700 prisonniers, dont 200
blessés.

Les hostilités ont duré environ
18 heures après qu'un officier na-
si eût réclamé la reddition de
l’île. Sur le refus des Finlandais,
les Allemands tentèrent un cer-
tain nombre de débarquements,
mais ne réussirent qu’à établir 

Il est facile de suivre ici la marche victorieuse des armées alliées

dans l'ouest de l'Europe. Près de la mer, les CanadiensPP

de ls Hollande, où la
ne Siegfried

Aix-la-Chapelle et Trèves.
tracé cette carte), Is ville d'Epinal
gent veru Strasbourg et le

eroître leur menace contre les for-
tifications du nord de la ligne Sieg-
fried. Dans le secteur de l'estuaire
de l’Escaut, les forces canadiennes
ent franchi le canal Léopold à six
endroits différents, Des colonnes
siliées ont occupé Maastricht, en
Hollande, et pénétré en Allemagne
À un @droit non identifié.

Le secret couvre encore les opé-
rations de la Deuxième armée bri-
tannique, Il porte à croire qu’une

use avance semblable Àoel-
de da.la Seine jusqu’à Bruxelles est

hin.

emière armée américaine a déjà

n été enfoncée sur une largeur de dix milles entre

Dans le sud (depuis que notre artiste a

n été eapturée. Les Alliés se diri-
(Carte de l'artiste du “P. J.”)

que plusieurs divisions nazies sont

prises dans un vaste piège en ce

secteur,
Les positions allemandes autour

de Metz s'écroulent rapidement,
De violents combate font rage à
Sit-Jenise et à Thionville, La résis-
tance ennemie s'accroît également

à mesure q e les Alliés approchent
de Belfort. Les troupes de la
Septième armée ont capturé Ve-
soul et ne sont plus qu'à 60 milles
de la Troisième armée venant
d'Epinal, vendant que les unités

une faible téte de plage à Suur-
kylne. Six barges y furent détrui-
tes par les Finlandais, de même
que quatre balayeurs de mines al-
lemands.
Un bulletin radiophonique de

Berlin dit que le premier ministre
Hackzell, de Finlande, est mort
hier soir à Moscou. Aucune con-
firmation n’a été encore offerte
rèçue d’Helsinki. Hackzell, frap-
pé de paralysie jeudi soir, dirf-
geait une mission finlandaise de
paix en Russie.

 

françaises ont dépassé Langres et
occupé Montbard, 50 milles au sud
de Troyes,

Les quartiers généraux annon-
cent gue la Septième armée à e:
turé 82,000 prisonniers, dont 40,
furent pris par les Français ve-
nant de la Méditerranée. 

Les Russes attaquent l’arrière-garde
uyant de Finlande
  

 

Le grand port françuis

de Brest enfin libéré

PARIS, 16. — (Spécial au Petit Journal). — Le haut

commandement allié annonce officiellementla prise du grand

port français de Brest, sur l'Atlantique. Après plusieurs

semaines de combats acharnés, les Alliés ont enfin réussi à

briser toute résistance allemande dans ce port.
Le communiqué du haut commandement ajoute aussi que plus de

12,000 Nazis ont été faits prisonniers, parmi lesquels on compte

plusieurs hauts officiers.
La prise du port de Brest complète donc l’oceupation de ls Bretagne

par les armées alliées, On assure, dans les milieux français, que ce

port sera désormais d'une grande utilité pour l'approvisionnement en

rance.
La radio parisienne dit que dans les rues de Brest les habitants

raanifestent leur joie de la libération du grand port.

En un seul*camp, les Nazis ont

torturé 1,380,000 prisonnters!
LONDRES,16. — La commission extraordinaire polonos

soviétique chargée d'enquêter sur les crimes Derpétrés par

les Nazis rapporte qu’au fameux camp de Mejdanek, près de

Lublin, les occupants maintenaient un personnel spéciale-

ment affecté au soin de torturer les prisonniers. On y compe

tait notamment une équipe de femmes-bourreaux qui se
chargeaient particulièrement des prisonnières.
Un eommuniqué de cette com-

 

 

 

 

 

mission, radiophoné de Moscou,
affirme que le camp pouvait abri-
ter 45,000 personnes, et un rapport
envoyé à Berlin attestait que 18,000
exécutions y avaient été faites en
un seul jour,

D'après la commission, 1,380,000
corps ont été brûlés à ce camp,
dont 600,000 dans des fournaises
spéciales où quatre dépouilles pou-
vaient être consumées en 15 mi-
nutes, 300,000 sur des bichers dans
une forêt voisine, 80,000 dans deux
vieux fours, et au moins 400,000
sur des bôchers de fortune, près
du four crématoire principal. Près
de 1a, 820,000 paires de chaussures

- |ont êté retrouvées, dont plusieurs
avaient appartenu à des enfants.
Les puaseports et autres docu-

ments ouverts montrent que les |population de le France,

e—-—memmmmnennnun

victimes comprenaient des prisons
niers de guerre polonais et russes,
et des nationaux de tous les pays
européens subjugués par l’Axe, %
comprisl'Italie,
La commission estime que les

grands coupables de ces atrocités
sont les membres du gouvernement
hitlérien, le bourreau Himmler et
petreprésentants dans la région de
ublin.

rere.comeselAP rrr

Des vêtements pour le France

UEBEC, 16. (D.N.C.). — Les
résidents du comté de Charlevoix
viennent d'expédier à la Croix-
Rouge canadienne de Montréal une
cinquantaine de caisses remplies de
vêtements qui sont destinée à a
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Mme Winston Churchill (au centre) est ici photographiée au moment
oh elle rendait visite, vendredi, au bureau de la Croix-Rou
Québec. La femme du premier ministre britannique est à canser
wentiment avec deux membres de la Croix-Rouge locale. (Photo

du “Petit Journal”).

M. Gagnon trouve pitoyable le
régime financier de M. Godbout

QUEBEC, 16, — (Du correspondant du Petit Journal).

— L’hon. Onésime Gagnon, c.r., trésorier de la province, a

remis aux journalistes la déclaration suivante en réponse à

celle qu’a faite hier soir l’hon. Adélard Godbout, chef de

l'Opposition provinciale, relativement aux finances de la

province,

“La déclaration de M. Godbout
est remplie d'’inexactitndes. Si le
erédit de la province est excel-
lent, la situation financière lais-
sée par l'ancien gouvernement
était pitoyable.

“L'administration Godbout, à la
veille de l'élection générale du 8
août dernier, à accordé des oc-
trois et des contrats et assumé
des engagements qui excéderont
de plusieurs millions l'argent vo-
té par la législature.

“Les augmentations de salaire
accordés à plus de 5,000 fonction-
maires provinciaux au cours de
l'été, lorsque les fonds à cette fin
étaient insuffisants, ont donné
une idée du génie administratif
de nos confrères.

“Le gouvernement actuel. en
temps opportun, fera ia rectifica-
tion qui s'impose. Dans l'inter-
valle, les salaires et les comptes
légitimes sont payés.”  

 

Feu Mme veuve
T. Faubert
Nous apprenons le décès de Mme

veuve Télesphore Faubert née Sé-
guin (Georgianna). Mme Faubert
est décédée accidentellement à la
suite d'une chute au domicile de
son gendre, le notaire J.-A. Guy,
maire de St-Martin et préfet du
comté de Laval. La défunte était
âgée de 84 ans. Coïncidence
étrange, la soeur de Mme Fau-
bert fut inhumée vendredi ma-
tin à Valleyfield.

Pour la pleurer, Mme Faubert
laisse deux fils: le Dr O. Faubert,
de Rigaud, et M. Emile Faubert,
de Montréal, elle laisse aussi une
fille Mme J.-A. Guy, (Antonia),
de St-Martin. La dépouille mor-
telle est exposée à Rigaud, au do-
micile du Dr O. Faubert. Les fu-
nérailles auront lieu, mardi ma-
tin, le 19 septembre à 9 h. 30 en
l'égitse de Rigaud.

 

La tornade cause trente-neuf|
pertes de vie aux-Etats-Unis

BOSTON, 16. — Trente-neuf personnes ont perdu la
vie dans la tornade qui a balayé la côte Atlantique des
Etats-Unis jeudi, causant des dommages qu’on a estimés entre
80 et 53 millions de dollars. L’orage causa 15 pertes de vie
dans les ts de la Nouvelle-Angleterre, cing dans le
New-Jersey, 17 dans New-York, et deux dans les Etats de
Virginie et de Caroline du nord.

Gognant d'une
bourse pour des
études à Paris
QUEBEC, 16. (D.N.C.) — M.

Jean Bernier, de Québec, vient
d'obtenir une bourse pour aller étu-
dier à Paris. Il sera probablement
le premier étudiant de Ia province
à suivre des cours en France une
fois le conflit terminé. II ira per-
eetionner sa formation intellee-

tuelle. La bourse fut donnée par le
duc de Lévis-Mirepois en 1939,
alors qu'il était venu au Canads
pour commémorer le 25e anniver-
saire de la publication de Maria
Chapdelaine, et elle avait été ing-
tituée, selon termes du

les meilleurs amis du
”, Elle fut confiée dans le

ps à feu Mgr Camille Roy.

 

   

  

 

 

Au Manhattan on continue les
efforts pour renflouer deux ba-
teaux-passeurs coulés su plus fort
de ia tempête. Des petits navires
de plaisance jonchent la plage où
Île furent poussés par le vent.

SAINT-JEAN, N.-B, 16, — Des
vents violents ont causé de forts
dommages dans les provinces ma-
ritimes hier comme la queue de la
tornade venait frapper le rivage
est du Canada.

Les plus grandes pertes furent
occasionnées chez les cultivateurs
de fruits de In vallée d'Annapolis
en Nouvelle-Ecosse où le vent fit
tomber des arbres environ 10 pour
cent d'une récolte possible de 1,750,-
000 barils, Les fruitiers estiment la
valeur des fruits tombés & $600,000,
mais disent qu'on en sauvera une
certaine partie.

Les enfrefiens Churchill-Roesevelf
seroni peut-être repris en Alaska

 

  
William Shirer est

à Québec
QUEBEC, 16, (D.N.C.) — Wil-

liam Shirer, l'auteur Berlin
Diary (“Mon Journal à Berlin”)
et commentateur du Columbia
Broadeasting System, est de pes
sage à Québec depuis vendredi. I
doit partir incessamment pour Pa-
ris, où il dirigera les services du
Téseau radiophonique américain
dans la capitale française.

   
reste maintenant à informer
accords, et d'obtenir son point de vue. Il est également
bable quele chef de la Chine libre, M, Tchang Kai-shek

QUEBEC,16. — Officiellement, la deuxième conférence
de Québec s'est terminée aujourd’hui dans l'harmonie,
Churchill et Roosevelt ayant mis la dernière main aux
d'offensive prochaine contre le Japon et aux projets
saxons relatifs à l’écrasement final de

MN,
pling
an

l’Allemagne. I leur
le maréchal Staline de leurs

pre.
sera

mis au fait de ce qui est promis au Japon pour un proche
avenir.

Selon plusieurs observateurs, Îl
&ppert toutefois que la conférence
entre les deux chefs alliés se pour-

Les robots nazis pleuvent
de nouveau sur l'Angleterre

LONDRES, 16, — Après dix jours de répit, les bombes
volantes nazies se sont remises à tomber sur l’Angleterre,
dès l'aube de samedi, causant des morts et de sérieux dom-
mages dansla ville endormie de Londres. La capitale anglaise
n’avait pas été bombardée depuis le 31 août dernier.
On n'a pas encore révélé si ces»———pmmmttames-cmue-

nouvelles attaques allemandes sont celles précédemment lancées de la
lancées de bases ennemies sises| Côte française. On rejette l'idée que
sur in côte nord de la Hollande, àjles Nazis auraient mis en action
200 milles ou plus de Londres, ou
par des avions opérant sur une dis-
tance plus rapprochée. On dit que
les bombes destructrices de samedi
matin étaient du même calibre que

A la barre
des accusés
Petite audience ex correction-

nelle, samedi matin: mais le spec-
tacle ne fut pas donné seulement
par les prévenus.

% Unilingue
Achille Tassé, 48 ana, 608, rue

Williame, s’ent it accuser, en
un excellent français, d'avoir négli-
fé, refusé ou été dans l'impossibi-
lité présenter son certificat
d'inscription nationale à un agent
de la force publique. Mais si Achille
Tass enfendait, Ü ne comprenait
pas. C'est ce qu'il expliqua au gar-
dien qui transmit au greffier Ovie
de Leclerc la prière de répéter l'ac-
eusation mais en anglais cette fois,
Achille Tassé ne comprenant et ne
parlant que cette langue. ;

Cette fois l'accusé comprit et,
tout en se reconnaissant coupable,
il entreprit un long discours, que

reonne n'entendit, mais qui ne
Fempécha pas de s'en tirer avec
uxe peine de “temps en prison”
prononcée par le juge Omer Le-
grand, ce qui lui permit de vepren-
dre sa liberté immédiatement.

% Travail de nuit
Alfred Gaudreault, 19 ans, 432,

rue Aylwin, comparaissait en com-
pagnie d'un autre jeune garçon

i fut déféré à la Cour juvénile.
fl'écait accusé d'avoir, le 6 septerm-
bre, tenté de commettre un vol avec
effraction dans le logement de M.
Salvato Salvati, 547, avenue Opil-
vy, et d'avoir pénétré avec effrac-
tion dans un magasin “Thrift
Store”, sis 549 méme avenue. Il
était aussi accusé d'avoir été por-
teur d'un outil de combrioleur, une
pinee-monseigneur,

Il se reconnut coupable et le
fuse Legrand fiza ie prononcé de

sentence au 19 septembre, Gau-
dreault passera trois jours à la
sureté municipale vour identifica-
ion.

#e Trep bien défendu
Un inculpé qui venait de passer

trois joure à la Sûreté municipale,
aux fins d’identification, était ra-

devant le juge Omer Le-
grand, pour entendre fixer la date

son procès et le montant de «on
cautionnement, si la Cour estimait
pouvoir lui en accorder un.
A l'appel de son nom deux avo-

cats se lèvent et, sans se remar-
fuen commencent, ensemble, à sol-
iciter un cautionnement. Mais la
Cour et le greffier et quelques ca-
sistants ont le sourire. Les avocats
t'aperçoivent qu'ils sont deux à
plaider. “Eut-ce votre client?
C'est le mien aussi,” dit l’un d'eux.
On en appelle au client qui nomme
l'un des avocats. L'autre w’assied
sans plus de commentaire. et. le
sent obtient un cautionnement de

   

  
 

 Demmage la Cour Wait
entendu les doux défenseure ln

i tal

 

leurs prétendues bombes-fusées à
longue portée, les “V-2",
Cette nouvelle attaque des ro-

bots confirme les avertissements
récemment lancés par les autorités
britanniques à l'effet qué, malgré
la victoire déjà remportée sur les
bombes volantes naxies, celles-ci
constituent encore un danger sé-
rieux. À ce moment-là, des milliers
de femmes et d'enfants quittaient
leurs lieux d'évacuation pour rega-
goer Londres. Ces gens seront de
nouveau obligés de quitter la capi-

e.
Lord Woolton, ministre britan-

nique de la Reconstruction, a dé-
claré vendredi soir que plus de 1,-
250,000 maisons de Londres ont été
endommagées ou détruites par les
bombes volantes. De ce nombre,
plus de 1,140,000 ont requ des dé-
ghts sérieux et 23,000 ont été dé-
molies.

Le ministre a aussi révélé que de
1940 au printemps de 1944, plus de
84,000 maisons avaient été dé-
truites à Londres par les bombar-
dements aériens “ordinaires”. Sur
un nombre de 142,000 qui devaient

suivra defaçon moins cérémonicu.
se et moins publique, pour encore
quelques jours, en un endroit d'A.
mérique que l’on ne révèle pas,
L'arrivée soudaine de M. Anthony
Eden, aux dernières beures «de Ja
conférence de Québec, luis… +n.
tendre que des‘ développements
sont prévus d’ici peu en Europe,
et que le programme des entrez
tiens Churchill-Roosevelt a dù être
quelque peu changé.
On laisse entendre que la confi.

rence puisse se continuer yueique
part où Staline pourra participer
aux entretiens, L'Alasku, par exon.
ple serait un site idéal à cet égurd,

cause de sA proximité du terr:-
toire russe, des Etats-Unis et des
terres britanniques.

Les points d'interrogation ont
surgi nombreux, aux derniers
heures de la conférence de Que
bec, surtout depuis l'arrivée dy
Secrétaire des Affaires étranx--
res de Grande-Bretagne, puis de
celle de sir Alexander Cadogan,
Qui revient directement de Was-
hington, où il représeutuit Lon-
dres aux entretiens de Dumbar.
ton-Onks sur des questions «conge
miques mondiales.

D'aucuns intiment que M An-
thony Eden tenait à traiter im-
médiatement avec M. Chu:chill
du problème des relations entre
la Pologne et la Russie. qui re
seraient guère bonnes.

Il est toutefois bien entenau que
le problème capital discuté dez 118
une semaine dans la vieill cv.
tale a été l'offensive alliée a à. -
rer bientôt contre le Japon +1 <v5
possessions en zone Ju Pacifuj….
La présence à Québec de l'hon, M.
King et de son eabinet de guerre
indique que le Canada vst nppulé 4
y jouer um rôle. La cuntributi. =
canadienne serait aurtout + <

 

 subir des réparations, plus de 42,-
000 ne sont pas encore habitables.

forme d'avions et de navires. avc
le personnel nécessaire.

 

Malgré la résistance farouche

des Nazis, la Huitième armée

approche de la vallée du Pô
ROME,16. (Service spécial au Petit Journal).—Les tro

pes de la Huitième armée ont réalisé une fructueuse avance
tout le long du front de l’Adriatique, capturant neuf village.
Elles ont aussi déclenché un formidable assautpour la domi-
nation de l'aérodrome stratégique sis à trois milles au sud de
Rimini, vestibule de la vailée

Les forces canadiennes et d’au-
tres unités motorisées ont franchi
la rivière Marano sur un vaste
front, pendant que des unités grec-
ques poussaient une pointe vers
l’extrémité sud de l’aérodrome de
Rimini, Laissées en grande majo-
rité sans moyens de transport, les
troupes .allemandes n’ont qu'à se
rendre, lutter jusqu’à, la mort ou
prendre la fuit à pied, Elles ont
toutefois opposé une terrible ré-
sistance entre Rimini et la rivière
Marano.

Les Canadiens ont été les pre-
miers à franchir la rivière et à y
établir une tête de plage. Ils ont
alors écrasé l'opposition acharnée
des grenadiers et capturé 150 pri-
sonniers, y compris un comman-
dant de bataillon, On croit que ces
unités canadiennes seraient le glo-
rieux 22e régiment,

D'autre part, les soldats grecs
de la Huitième armée ont capturé
la ville de San Lorenzo-in-Strada,
sur une route côtière, Des colonnes
alliées luttent avec acharnement
pour conquérir San Lorento-in-
Correggiano. Plus au nord, des
unités britanniques ont réalisé
uelques gains au delà de ln rivière
‘onea; Ses7om capturé

Poggio et Ci . Elles ont aussi

e ie
1. qu'onbres 

du Pô.

envahi la ville de Montescudo,
Unecolline connue sous le nom

de Point 449, à l’ouest de Gemmu-
no, & changé maintes fois de mains
au cours de violents combats «t u

été finalement capturée par ls
forces alliées qui se dirigent vers
le village voisin de Zollara et vers
Taverna, au nord de Gemmann.
A l'extrémité ouest du front, la

résistance ennemie s’est accrue à
l’intérieur même de la ligne Gothi-

que, On-n'a enregistré que de fai-
bles gains dans ce secteur ou
opèrent les troupes britannique<,
américaines et indiennes de lu
Cinquième armée. Bien que la li-

gne Gothique nit été ébréchée vt

que 5,500 Nazis aient été capturés,
le feld-maréchal Kesselring y con-
centre toutes ses troupes afin

d'empécher les Alliés d'exploiter
leurs gains récents et d’envahir le
vallée du Pô. dent

Des dépêches du front manden
ue les ands ont dépêché à

ligne Gothique de nombreux
tanks Mark-IV et Panther, ainsi

que des canons à propulsion molu-

risée, afin de rémédier su manque

de soldats qui se fait de plus cn

plus critique, Les Alliés @ ont en

effet capturé un commandant de

allemande qui n’avait
ot, comme seul comps-

gnon, un fantassin de 47 ans,
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ont suffi pour ravager

La photo ci-haut rap

| méditerranéenne ont dû attaquer

“Strasbourg”, un cro

sous ma tente, Si je suis élu,

personnes.
A l'occasion de son passage à

Québec pour la conférence Roose-

veli-Churchill, le premier ministre
King en a profité pour faire une
visite impromptu au club de Ré-
forme de la vieille capitale, centre
de ralliement des libéraux de Qué-
bec. Si l'assistance n’était pas plus
tonsidérable, c'est que la visite n'a-
vait pas été annoncée et que le pre-
mier ministre King n tenu qu’il en
fut ainsi pour avoir l'opportunité
de causer dans l'intimité avec ses
ministres et les organisateurs de
la région de Québec.
Aucun journaliste n'assistait à la

ANNONCE

Maldedos, aidezvos reins!
Vous dentez-vous vieillir bien avant ter

me ou voire sommeil est-il brisé à cause
du besoin que vous sentes de vous lever la
muit, à cause de mal de dos, de mervo.
sité, du mal de jambes, du rhumatisme, de
brülements ou démangesisons de la vessie ?
Bi oui rappelez-vous que le bon fonction-
mement de vos reins est essentiel pour vo-
tre santé et que ces symptômes sont dus
aux troubles des reine et de je vessie. Dans
ee cas, Cysiex. pris régulièrement, vous
mpportera un soulagement prompt et heu-
veux, aidant vos reins à éliminer acides.
Poilanns et déchets. Vous n'aves rien à
perdre et tout À gagner en essayant
Cyatez, Bi non satisfait, une convention
écrite accompagne chaque paquet et vous
assure du remboursement en retour de ia
Cystex boîte vide. Ne retar-

des pas. Procurez-

nettoie vos reins

 
vous Cystex (fies-
tex) de votre phar.
macien, aujourd’hui,

l’orguell de la mar
lle de façon tragique cet épisode de la libération de la France.

ur français repose sur le côté. À noter que ces mavices étaient montés par

ss A4 Sd

Lors des débarquements américains dans le sud de la France, les batteries du cuirassé français

“Strasbourg” Ayant commencé à balayer la
le grand

des équipages nazis.

"Si je suis battu, vous aurez la

conscription à 24 heures d'avis”
QUEBEC, 16. — (Du correspondant du Petit Journal).®

— “Si je suis battu aux prochaines élections, je me retirerai
je servirai pendant cinq autres

années mais je ne me représenterai pas devant le peuple

canadien car, rendu à l'âge de 70 ans, j'estime que j'ai fait

ma part pour le public.” Telles sont les paroles prononcées

jeudi midi au club de Réforme de Québec par le premier

ministre du Canada le très honorable William-Lyon Macken-

gie King, devant une réunion d'environ une centaine de

réunion. À la fin de celle-ci, il a
été confirmé par des personnes en
vue des cercles libéraux que l’or-
ganisateur en chef du parti libéral
ans 1a province de Quebec lors des

prochaines élections fédérales sera
le sénateur J, -A. Lesage.
Au cours de son entretien avec

les organisateurs libéraux, le pre-
mier ministre King a défini sa po-

litique de guerre et il a démontré
une fois de plus que sous son ad-
ministration, la conseription pour
outre-mer n’a pas été appliquée.
“Battes-moi,” a-t-il clairement dit
à son auditoire, “et vous aurez la

| conscription pour service outre-

mer à 24 heures d'avis au pays.

Nous aurons la guerre dans le Pa-
cifique après la guerre terminée en

Europe et le parti progressiste-
conservateur, vous le savez, ainsi
que tout le gouvernement de con-

lition, imposera la conscription au

pays si le parti libéral est défait
aux prochaines éelctions. Il vous

appartient d'en décider. Je tiens à

être réélu. Si vous me battez, je

me retirerai sous ma tente; si vous

m'élisez, je servirai pendant cinq

autres années. Il vous appartient

de faire en sorte que je sois élu ou

battu. C'est à vous qu’il appartient
d’en décider et je compte sur vous

pour être élu.” ;
M. King n'a pas donné de préci-

sions sur la date des élections mais des ministres fédéraux de passage

PRENEZ-EN À L'AISE

L'HIVER P ROCHAIN!
CONFIEZ votre

chauffage

a l'appareil

De la chaleur cn abondance par les temps très froide

plage, près de Toulon, les bomb
navire et réduire ses canons au silence, Et quelques minutes
ine française d'avant-guerre. Ainsi le veut la loi de la guerre.

ou :
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Churchill et Roosevelt
reçoivent des doctorauts

QUEBEC, 16. (D.N.C.). — M. D. Coleman. président du Pacifique
Canadien et principal de l’université MéGill, s'est rendu à Qu sa-

medi, en compagnie des gouverneurs de cette université montréalaise,
afin de décerner des doctorats honorifiques au premier ministre Chure
chill et au président Roosevelt.

La cérémonie de la collation de ces doctorats s’est déroulée à Ja
Citadelle de Québec. Dans le cas de M. Roosevelt, il s’agit d’un doctorat
“honoris causa” en droit. Dans le cas du premier ministre Winston

Churchill, c’est un doctorat “honoris causa” ès lettres.

     

LECAF!
" ALADA”

>

iers américains de la zone
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A Québec à l’occasion de la confé-
rence Roosevelt-Churchill ont elai-
rement laissé entendre que ce serait
à la fin du mois de novembre, pro-
bablement le 27.

Faites fi de la pénurie de charbon avec «a

appareil Iron Fireman ve que la livraison

du petit charbon n'est pas restreinte à

Montréal ot dans les environs.

IRON FIREMAN MFG.
CO. OF CANADA LTD.

1134, cite du Beaver Hall, — PL 6837   
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. LBERT GOUPIL est très heureux d'offrir à ses nom- :

. breux amis et connaissances un local trés ou point *

a dons le domaine de lo bijouterie et tient à les in-
viter cordialement à faire
la visite de ce local mo-
derne. || possède une lon-
que expérience dansle dia-
mant qu'il connaît par des
études particulières et par

son trovail de conseiller:
diamantaire qu'il a professé
auprés de clients nombreux
et satisfaits. Consultez-le
pour l'achat de tous vos
diamants.

MONTRES, BIJOUX
ET CADEAUX

Nous possédons ua choix com
plet de montres Bulova, Gruen,
Tavannes,  Cyma; diamants
Bluebird, Blue River, et Tru-
Blu ainsi que bracelets, colliers,

pendentifs, bagues, épingles,
etc. Nous pourrons aussi vous
fournir une heureuse suggestion
pour cadeaux d'anniversaire, de
noces, des Fêtes. et Dbibelots
décoratifs pour votre maison.
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+ TALBERT GOUPIL

Réparation de montres et bijoux dans un atelier très au point

ALBERT GOUPIL
BIJOUTIER-DIAMANTAIRE

2011 est, Mont-Roy
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Ls Quiles poutbien être fards 108’
mies de rm.Da

issonies dsmo-
STriothager jour de s0e

poeme.a asimes

  

ST - JEROME
FAIT SA PART!

si généreusement dotée pour le bonheur de ceux
i aient en vacances, St-Jérôme a utilisé son

abondante pour aider à équiper, vêtir et

 

généreuse.

De cette région du Canada très renommée et
appelée ‘la Suisse canadienne,‘ sortent en flots
continuels des milliers de tonnes de fournitures
militaires essentielles, telles que desi : ; i

ÿ Ë Ë i

 

 
Le barrage de St-}'trôme cifmenté par das de cenisines de raisons de monisgne

prie sans cesse pour hâte la fin de ce cauchemar !

Bt-Jérôme ... t pour la . . paie
sa part! Les aves gens de St-Jerême donnent

t pour bâter la Victoire, non seule-
ment de leur temps et de leur labeur, mais aussi
de leur argent t gagné. Au courd
des Emprunts de Victoire qui ont eu lieu jusqu’-
ici, ils ont souscrit la magnifique somme de
$1,158,000.00— un exemple encourageant qui
prouve comment, de bon coeur et avec empresse-
jan, Lis acceptent leur part de l'énorme coût de
a guerre.

Oui, St-Jerôme apporte une contribution considé-
rable à la Victoire .. . et à la Paix qui s’ensuivra.
Ses nombreuses églises et écoles, ses ceuvres
sociales prévoyantes et ses tions civiques

de coopération d'unitéqu'il faut pour leprogrèscoopération etd’ qu'il faut pour
«Jebien-êtrede l'humanité après la guerre. A >

que les accomplis par la g§,
Population : civile de St-J et les sacrifices ‘“@'
consentis par ses combaitants—dont beaucoup
ent été formés à l'école militaire de St-Jérôme
même—s'unissent pour assurer—quand l'heure de
la Victoire sonnera—plus de prospérité et de
bonheur à la région . . . Ginsi que toutes les
Bénédictions de la Paix qu'elle a si bien méritées
pozwa dévouement et son abnégation pour le

commun.

Ces lignes sont publiées afin que les voisins soient au
courant de leurs contributions respectives à notre commun effort de guerre

Orlegies BREWING COMPANY LIMITED

   

 



 

   
Out lundi que :;
. commoncers le

grande campagne
“de souscription
on faveur de

hôpital
{  Ste-Justine, ;

ar se terminer
28 septembre,

avec es mot
d'ordre: “Ils
attendent tout
de vous! Ne les
déceves pas!’

Chaque jour, des
enfants blessés,
comme celui que
yolci, ont besoin

des soins de
Ste-Justine.

Aidons cette
institution

à monter le
! garde autour

de nos enfants.

 

 

 
ZURICH, Suisse, 16. — Le

journal suisse la Tribune de Ge-

néve rapportait récemment que

,le maréchal Henri-Philippe Pé-

. tain n'a pas même Ja permission

; d'assister à la messe, en la pri-

son où l’ont enfermé les Alle.

mands, Cette défense a été émi-

se par les Boches non seulement

our la semaine, mais aussi pour
e dimanche.

Pétain ne peut done pas quit-
ter le maison où il « été enfermé
comme prisonnier. Depuis son
arrivée à Morvillars, le journal
auisse ajoute que les citoyens ha-
bitant la rue avoisinant de lieu
de détention de Pétain ont reçu
Vordre de quitter ces lieux.

Les Boches empêchent même

Pétain d'aller à la messe   
Les maisons szises aux alen-

tours du château où le maréchal
est gardé prisonnier ont été
complètement évacuées. Les Al-
lemands ont aussi triplé le norff®
bre des gardes et des sentinelles
qui protègent le château et ses
environs. Ils semblent craindre
une évasion de Pétain ou une
tentative d'enlèvement par des
groupes sympathiques au maré-
chal.
=

© Le tremblement de terre de Corn-
wall n'est qu’une bien petite se-
cousse en comparaison de celui du
Japon en 1923, alors que 99,331

rsonnes ont été tuées, 103,733
lessées et 43,476 disparues.

 

 

Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent rapidement  
l'enchifrènement dû au GATARRHE

 

 

Une médication spéciale, qui agit
rapidement au siege même du mai

| Un soulagement apaisant de l’enchifrènementet des péni-
bles souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit 1
rapidement, à mesure que le Va-tro-nol se propage dans le
nez, diminue l'enflure des muqueuses—apaise l’irritation,
soulagela congestion, aide à dégager les voies .
nasales obstruées par le rhume. 11 facilite la VICKS
respiration—essayez-en! Suivez
le mode d'emploi dans la boîte.
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TAPISSERIE
PEINTURE
RADIOS
LESSIVBUSES
POELES   
MAISON

L/

  

FAITES VOS ACHATS
CHEZ 22/24

“ Le magasin le mieux assorti du nord ?”

QUINCAILLERIE —- MEUBLES
CHESTERFIFLDS
MOBILIERS de CHAMBRE
MOBILIERS de CUISINE
MOBILIERS de salle à manger
TAPIS — PRELARTS

8127, rue St-Denis, près de Jarry - DU. 1153-54  
 

     

 

     

    

      
         

  
A qui de droit

Syndicats
et Journalistes

Les journalistes peuvent sûre-
ment former, entre eux, une
forte association professionnelle
qui verrait à protéger leurs inté-
rêts de groupe et pourrait peut-
être fonder un centre éducatif
et culturel de première impor-
tance. On peut assimiler le cas
de la presse à celui des écrivains
canadiens, qui ont jugé bon de
s'associer, mais qui ne songe-
raient pas s'organiser à Is
façon des corps de métiers.

Le journalisme, en effet, n’est
pas un métier comme un autre.
Sa technique est individuelle et
non pas collective, Il n’y a qu’une
façon de conduire une machine
typographique ou une presse
rotative; mais il y a mille façons
diverses de penser et de tourner
un article de journal ou rédiger
une nouvelle, Dans le premier
ess, la qualité et la rapidité du
travail varient suivant l’habileté
de l’ouvrier, mais la machine
fonctionne de manière invaria-
ble; dans le second cas, c'est Je
cerveau seul qui fait office de
machine et qui offre, par consé-
quent, une variété infinie de
moyens et de tournures, Toute la
sensibilité et toute l’imagination
de l'individu entrent cn jeu.

Nous ne voyons pas bien eom-
ment on peut standardiser Ja
pensée, Ja sensibilité et Vimagi-
nation, Ce sont là des impondé-
rables dont le rendement ne
saurait être soumis à aucune
évaluation exacte, à aucun nivel-
lement. C'est pourquoi les syn-
dicate de journalistes, quand iis
se modèlent sur les unions d'ou-
vriers techniciens, ne sauraient
atteindre leur but: ils violent
une loi de Ia nature, Le travail
intellectuel ne peut étre syndi-
qué suivant la raison et le bon
sens,

Le journaliste, comme I'écri-
vain de carrière, est nécessaire-
ment un individualiste, Il ne peut
s'affirmer que par son caractère,
sa personnalité et son initiative.
C'est sa personne avant tout qui
compte. C'est pourquoi nous
voyons difficilement quel avan-
tage il peut reticer d’un syndicat
qui ne peut même évaluer le
travail accompli d'après la fone-
tion, La fonction, dans le jour-
nalisme, vient en second lieu,
l'homme en premier. 11 est fré-
quent, dans tous les journaux,
que tel rédacteur. occupant tel
poste, sera payé, disons de vingt
à trente dollars par semaine,
alors que son successeur, respon-
sable des mêmes travaux, rece-
vra cent dollars et plus. Il n'y
= pas lieu de s’en étonner:
presque toujours le rendement de
l'un est supérieur au rendement
de l'autre. Le patron paye l’hom-
me et non pas la fonction.

Tout jeune homme qui entre

dans cette carrière difficile et
passionnante devrait se convzin-

cre, avant de prendre la décision
finale que le succés ou I'échee ne
dépendront que de lui-même. S'il

déploie assez de talent, d'initiati-
ve, de courage, s'il est bien
déterminé à se rendre indispen-
sable, même dans de mauvaises

conditions matérielles, il peut

être assuré de réussir tôt ou
tard. Aucun syndicat ne peut
l'aider dans son ascension, Mais
s’il est incapable de s'imposer, à
Is fois au public et su patron,
par ses qualités personnelles et
son activité pratique, il ferait
mieux de s'orienter dans une
autre direction: autrement, {l
court à d'amères déceptions.
Toute l'histoire du journalisme

est là,
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ONGUENT VICTOR
Approuvé par la “Loi des Spécialités
Pharmaceutiques où Médicaments Bre-

vetéa"", No 20839,
POUR TOUTE MALADIE DÉ PEAU:
Kesémn, Rifle, Hémorroïdes, Ulcères,

Gratelle, mal de barbe.

Adresse: 4100-B, Parc-Lafon-
taine, tél.: CHerrier 0207.

En vents susel chez: M. Pépin, angle
Duluth et Pare-Lafonteine. Pharmacie
Valois, 900 est, Rachel, angle St-André,
Mme Danserenu, 1508, eat Rachel. M.

therine. 
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M. Pierre Dupuy à son nouveau poste
du Canada, à France, qu'il n voyagé entre

rouvert ses portes Vichy et Londres et courageu-
sement maintenu, malgré les
Nazis, les relations entré Pé-
tain et les Nations-Unies. GrA-
ce à lui, selon le mot de Chur-
chill, ‘ane fenêtre est restée
longtemps ouverte sur la som-
bre Europe.” Le représentant
canadien ne revint chez nous
que sur un ordre formel de son
Bouvernement.
La nomination de M. Pierre

Dupuy au poste de chargé d'at-
faires apporte une promotion
méritée à ce diplomate habile
et de grande expérience. Sa be-
sogne, dans une Belgique mem-
trie par la guerre, sera ardue,
tout en demeurant moins pési-
ble que celle qui lui incombais
lorsqu’il avait à travailler sous
la surveillance de la Gestapo.

De tout coeur, nos souhaits
de succès accompagnent en Bel-
rique ce courageux compatrio-
e.

Tuez vos HEMORROIDES
Evidemment, je ne veux pas dire que

vour tuerez vos hémorroïdes avec une ca
rabine, mais moins de 20 minutes après
Ja 1ère application de Chins-Reid, l'agonis
des hémorroïdes commence, et de trois fa-

La
Bruxelles, a

(Cliché Albert Dumas)

M. Pierre Dupuy

ville. II est remarquable de
noter que notre nouveau Char-
gé d'Affaires dans ls capitale
belge, M. Pierre Dupuy, qui est
rentré en fonctions alors que le
bruit du canon n’était pas en-
core tout À fait éteint, fut aussi
le dernier diplomate canadien |
à quitter l'Europe durant la

çons: 1) adou:issant les picotements; 2|
soulageant les muqueuses contractées; 3,
activant in guérison en lubrifiant les mem-
branes irritées. China-Reid a permis à des milliers de personnes de travailler et de
jouir de la vie dans le meilleur confort,
procurez-vous-le aujourd'hui chez votra
Pharmacien avec cette garantie: satisfac.
tion ou argent remis. N'attendez pas, dé.

 

  
   
     

       

  
    

    

 

   

 

guerre actuelle,
Personne n’a oublié que M.

Dupuy est demeuré sur le con-
tinent après l'invasion de

jtachez cette annonce et apportez-la chez
‘votre pharmacien. Assurez-vous que c'est
I'suthentique Chins-Roid, un excellent re.

| méde de la compagnie Knox. §'il en man-
IA ‘que, demandez-lui de vous en procurer.
 

CHOIX EXCLUSIF DE
CADEAUX

PARMI NOS IMPORTATIONS:
Services de vairselle pour 6-8 et 12 per-
sennes. Coutelleries Wm. Rogers & Bon
ou 1867, Verreries vendues au verres où au
complet. Argenteries. Services à cocktail
et à thé. Lampes torchères at de table,
Cendriers ser pied. Bibelots importés. Mi-
Toirs en plate glass gravis 4 la
Potiehes. Fleurs artificielles. Pyrez.
fétières Silex. Horloges de ch
Articles en bois, et des milliers
tres cadeaux utiles et agréables.
GRATIS: Emballsge de fantaisie.

SERVICES DE VAISSELLE
pour 6, 8, 12 personnes

$gos à $S493°

LAMPES TORCHERES
EN ERABLE NATUREL
3 FORCES: 100, 156, 200

Heuteur 66". Dis. abet-jeur 16°”

Très $ 17
spécial

H_€GRÉGOIRELTÉE
LIVRAISON RAPIDE DANS LES LIMITES DE LA VILLE

EN DEHORS DE LA VILLE À NOS FRAIS AU-DESSUS DE 85.00

1371 est, rue SAINTE-CATHERINE — Tél.: CH. 2105°

Mrolégez-vous

L'instinct de protec-
tion est le plus naturel
de nos sentiments.
Etes-vous préparé
comme ce joueur À
parer les coups plus

redoutables encore de
. la mauvaise fortune?
Sans protection, le
bien-être est précaire.
Les Artisans vous aide.
ront à consolider le
présent en sswrent
votre avenir.

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 
La Socitté des Artisans Canadiens:Français

ASSURANCE MUTUBLLE
VIE à ACCIDENT - MALADIE - ESVALIONÉ
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Lady Price est de retour à

Dec, après avoir passé l’été à Ta-
dousase,

Jean Mariotti est rentrée

M. et Mme François Fortier et
leurs enfants, qui ont quitté Qué-
bee ces jours derniers pour venir
habiter à Montréal, sont installés
avenue Arlington, à Notre-Dame

en ville, après une villégiature |de Grâce
prolongée à Notre-Dame du Por-

Mme Albert Tétrault, ses en-
fants, Madeleine, Jacques et André,
sont revenus en ville, après avoir
assé l'été au Hermitage Club, sur
s bords du lac Memphremagog.

onneur de Mile Mireille
Barsalou dont le mariage aura lieu
le 28 septembre; Miles Denyse
Quintal et Simone Dimitri rece-
vront mercredi,

M. et Mme C.-E. Gélinas, de
Notre-Dame de Grâce, annoncent
le mariage de leur fille, Pauline,
avec M. Paul Fleury, fils du Dr et
de Mme F.-A. Fleury. La bénédie-
tion nuptiale leur sera donnée, le
samedi 7 octobre, à onze heures,
en l'église Notre-Dame de Grâce.

Mme Louis Cochand et sa fil
Jette, Josette, de retour de Sainte-
Marguerite, passeront l'hiver à
Montréal avec le lieutenant-colonel
et Mme C.-W, MacLean,
—ETRE

Les membres de Association
Canada-Inter-Amériques recevront,
le lundi 18 septembre, de cing heu-
res et demie à six heures et demie,
à l'hôtel Ritz-Cariton, en l’honneur
de M. H.-M. Byington, consul-gé-
néral des Etats-Unis au Canada
qui doit quitter Montréal incessam-
ment.

La première réunion de la sai-
son du “Women's Canadian Club”
aura lieu le mercredi soir 20 sep-
tembre, A 8 h. 30, dans Ia salle Do-
rée de l'hôtel Mont-Royal. M. L.-B.
Pearson, ministre canadien aux
Etats-Unis, en sera le conférencier.

M. et Mme-Roger Viau et leurs
enfants, Robert et Nicole, sont re-
venus d'Ivry, où ils ont passé la
saison d’été.
ERE

M. et Mme J.-W. McConnell sont
revenus d'une villégiature de quin-
ze jours à Tadoussac.

Le mariage de Mlle Mireille
Barsalou, fille de M. et de Mme
Joseph Barsalou, d'Outremont, avec
le lieutenant de section Jean-Louis
La Rochelle, M.D., C.A.R.C., fils de
M. et de Mme C.-E. La Rochelle,
de Québec, sera célébré en l’église
Saint-Germain, d'Outremont, le
samedi 23 septembre, à 9 h. 30. Le
lieutenant Mare Pelletier et M.
Jean Lemieux, beau-frère du marié,
laceront les invités. A l’issue de
a cérémonie, une réception aura;
lieu au Victoria Hall
"ERA
Mme Claude Champagne cat

rentrée en ville, après avoir passé
un mois à Percé.

DENTIERS
Dr ELIE JOBIN

Dr HENRI BEAUDOIN
Chirurgiens dentistes

Or Gaspard Fauteux dentiste consultant
“LE FRANCO-AMERICAIN"

1243 St-Denis Hârbeur 7159
9 AM. 49 PM.

RHUMATISME
Nouveau remède Infaillible pour
rhumatisme, traitement efficace
et garanti; pour informations.
mallez "votre nom au

Laboratoire des Sciences
Médicales BEL-AIR Enrg. .

815 est, Demontigny, Mti 24

 

   
  
  
   
  
          

  
  

  
    

  

 

me Marcel Ouimet, accompa-
gnée de sa fillette, Paule, est de re-
tour du Lac Megphremagog od
elle a passé l’été avec sa mère,
Mme Albert Tétrault,
RCE
Mme A.-A. Bruneau passe un

mois à Hot Springs, Virginie.
ERE
Mme Frangois-J. Desjardins, sa

fillette, Louise, ainsi que Mlle Jo-
celyne Bertrand sont revenues d’u-
ne villégiature de trois mois au
Lac Manitou.

En honneur de Mile Jacqueline
Moquin, dont le mariage avec
Paul Verner aura lieu prochaine-
ment, Mme Fernand Picard rece-
vra en fin d'après-midi, mardi.

M. et Mme Jean Normandin, de
Côte-des-Neiges, annoncent le ma-
riage de leur fille, Louise, avec M.
René Buissière, de Toronto, fils de
M. Joseph Bussière, décédé, et de
Mme Bussière, La bénédiction nup-
tiale leur sera donnée, dans l’inti-
mité, par le R. P. Lamarche, le jeu-
di 28 septembre, en l'église du
Sacré-Coeur, de Toronto,
“Lee

Le Dr et Mme Jean-B. LeBel
sont de retour d'un voyage d’une
dizaine de jours à Détroit,
DLL
Mme E.-Barry Ryan et sa fa-

mille sont retournées à New-York,
après avoir passé la saison au
Hermitage Club,
“RAS

Le mariage de Mile Louise La-
combe,fille de M. et de Mme C.-A.
Lacombe, avec M. Jean-Jacques
Beaudry, fils de M, et de Mme Noé
Beaudry, sera célébré le samedi 30
septembre, à neuf heures, en la
chapelle de l’église Saint-Viateur
d’Outremont.
CE

Mile Julie Lyette Séguin est re-
partie pour New-York où elle con-
tinuera ses études artistiques,
après avoir passé l’été chez ses
parents, le docteur et Mme Geor-
ges-Frédéric Séguin, d'Outremont.

Le lundi 9 octobre, à neuf heu-
res, en l’église du Sacré-Coeur de
Jésus, sera célébré le mariage de
Mlle . Marcelle Reeves, fille de M.
et de Mme Arthur Reeves, avec M.
Luecien-A, Morache, fils de M. Ar-
thur Morache, décédé, et de Mme
Morache. Il y aura réception après
la cérémonie, au Club Canadien.
REVEL
Mme Jules Livernois et Mile

Hélène Livernois, de Québec, sont
rentrées en ville après avoir passé
la saison à la Pointe-au-Pic.

Le premier débat de la saison de
la Société des tournois oratoires a
été placé sous le patronage du lieu-
tenant-gouverneur de la province,
sir Eugène Fiset, et aura lieu le 22
septembre, au Plateau, Il s'intitule
“Chevalier ou Sinatra, MM, Ray-
mond Daoust et André Fabien sont
inscrits dans la joute et Mlle Colet-
te Toupin présentera les orateurs.
Le comité féminin d'organisation
est composé de Milles Claire Car-
dinal, Louise Benoit, Lise Bérubé,
Pauline Beurque, Margot Char-
bonneau, Germaine Courtois, Laure
Deslauriers, Marthe Dubeau, Claire
et Yvette Forget, Madeleine Du.
mesnil, Luce Gratton, Pierrette
Lamothe, Denyse Raymond, Jean-
ne St-Germain, Jeannette Fabien,
Marcelle Daoust et Claire Duguay.

QUEBEC
La baronne d’Avray et sa fille,
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EXAMEN DE LA VUE
TROUBLES MUSCULAIRES DE L'OEIL
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Optométrietes — Opticiens licenciés — Bacheliers en eptométrie

TAIT-FAVREAU re
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Récente promotion
Les —

tawa annoncent i réconte ke
motion du m J.-8.-A.
au rang de t-colonel.
Il dirigera la section de la Re-
cherche et de l'Information dans

$ à 3.

   

  

LT.-COL. J.-8.-A. BOIS

l'armée. Ses nombreux amis se
réjouissent à bon droit de cette
promotion bien méritée.
Avant la guerre, le lieutenant-

colonel J.-S.-A, Bois était prési-
dent de I'Institat Psychologique
de Montréal et viec-président de
“Opinion Survey Limited”. Con-
férencier recherché, il collabora
à plusieurs journaux et revues et
fut, dans cette provinee, l’un des
pionniers de la psychologie expé-
rimentale, Il est l’auteur de deux
volumes “Las découverte de Soi-
même” et “Le Bonheur s'ap-
prend”.
Au début de cette guerre, il

fut invité, avec un groupe de
psychologues éminents, à colla-
borer a ia composition d'un test
d’intelligence et d'aptitudes de-
vant servir a la sélection du per-
sonnel de l'armée. Il s’enrôla, à
l'automne de 1941, et organisa le
département de la sélection dans
les districts militaires Nos 4 et 5.
En juin 1942, il était promu as-
sistant-député de l'Adjudant-
général et s'intéressa à des re
cherches psychologiques pour le
compte de l'armée.

Cette heureuse promotion con-
sacra le mérite d'un homme cox-
pétent qui n'a cessé de travail-
ler au bien de ses compatriotes.

 

Mme George Ekers, sont de retour
d’une villégiature à Tadoussac,
RD
Mme L.-Arthur Cannon, d'Ot-

tawa, est l'invitée de sa mère, lady
Fitzpatrick, pour une quinzaine,

M. et Mme de la Bruère Fortier
sont de retour de Saint-Laurent de
I'lle d'Orléans,
—ERUVE
Mme A.-C, Chauveau est ren-

trée à Québec, après une villégia-
ture de plusieurs mois à Rimouski,
ERE

Le major et Mme Raymond
Gauvin sont rentrés d’une villégia-
ture de deux mois au lac Saint-
Charles.
“etes

M. et Mme Edmund Judge, de
Québec, sont rentrés en ville, après
une villégiature à Cap-à-l’Aigle,
“TAL

Mile Lucie Turcot est revenue
d’un voyage de trois semaines à la
Havane où elle fut l'invitée de M.|
et deMme Frank Moya,
CRE

M. et Mme Henri Clément et
leurs enfants sont revenus à Qué-
bec, après avoir passé l'été à l’Ile
d'Orléans.

 
jours derniers, s'instalieront à!
Québec, f

OTTAWA
L'hon. juge et Mme E.-R.-E.

|Chevrier sont partis pour Toronto J
après avoir passé la saison à Blue

e,

. Norman Wilson et 'honorable
Cairine Wilson sont revenus de
Saint-André-sur-mer,

chargé d’affaires du Pérou, le

LES COMEDONS
arnissent facil t

fhe simple ei en fait Préttination.
vues chez voire res ox dens

poudre Pperozini apple

doncement ver jee oomédens à
aide d'un lings Dmbibé Fern chat

Vous meres imerveillé du résuitet.
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Duplessis pose deux questions
au premier ministre Churchill

QUEBEC,16. — (D.N.C.) — L'événementle plus popu
laire de la venue à Québec de M. Winston Churchill à été
sans contredit la visite que le premier ministre de Grande.
Bretagne a faite vendredi à l’hôtel du gouvernement provin-
cial, en compagnie du premier ministre Mackenzie King. Les
deux chefs d'Etat ont alors été reçus par le chef du gouver.
nement provincial, l’hon. Maurice Duplessis. ’
La réunion fut très cordial

et elle à duré en tout un peu plue

Grand débat ou
Plateou vendredi
le 22 septembre
La “Société des Tournois oratoi-

res” présentera au Plateau, vendre-
di prochain le 22, sous le titre de
“Chevalier ou Sinatra”, son pre-
mier débat de la saison sous la
distinguée présidence de sir Eugè-
ne Fiset, lieutenant-gouverneur de
la province de Québec, Il s'agit, en
d'autres termes, de savoir si la
chanson française si bien personni-
fiée par Maurice Chevalier a plus
de valeur que la chansonnette
étatsunienne qu'incarne si parfai-
tement Frank Sinatra. MM. Ruy-
mond Daoust et André Fabien
défendront la chanson francaise,
tandis que leurs adversaires se
promettent de leur faire une lutte
très serrée, Mlie Colette Toupin
présentera les orateurs,

Les Nazis ont eu avant
‘nous connaissance
des fameux B-29 !
LONDRES, 18. — Les revues

d'aviation de Londres semblent
aussi troublées au sujet de la
censure des développements de
l'aviation militaire que lea re-
vues de commerce américaines
Pont été par les révélations des
Anglais sur l'aviation améri-
caine de faits qu’on avait tenu
cachés à la presse. Bien que
Londres ait le premier révélé des
faits sur les B-29 et les B-32, la
principale revue d'aviation an-
glaise The Aeroplane, s'est ré-
cemment indignée quand elle a
eppris que, dès février dernier,
on avait déversé sur l’Allema-
gone des tonnes de feuillets com-
parant les B-17 ouz B-29. Un
éditorial disait récemment avec
sarcasme: “Les directeurs de
l'Aero lane étuctiont en ce mo-
men possibili envoyer en
Allemagne des correspondants
aéronautiques qui puissent se
renseigner sur les faits ainsi
révélés officiellement sur nos
propres avions”.

 

 

 

 

 

Dr Fernandez Davila, est de retour
dunvoyage d'une semaine à New-
ork.

Le ministre de Suède au Canada
et Mme P.-E, Wykman sont reve-
nus du lac Simcoe,
—RLERÆE

M. et Mme Henri Taché sont

de cing minutes. M. Duplessis na
posé due deux questions à 4
Churchill qui y & répondu de fa.
con précise. Voici le texte preciy
de leur conversation :

M. Duplessis: “La guerre dn.
rera-t-elle encore longtemps?”

M. Churchill : “Elle ne finira
pas tout de suite. Ils (les Ale.
mands) peuvent combattre long-
temps dans leurs montagnes.”

M. Duplessis : “Supposez-voug
qu’ils utiliseront des gaz et 4.
tres armes terrifiques, lorsqu'ils
se verront en face d'une situstion
franchement désespérée?"

M. Churchill: “lls peuvent fai.
re des choses terribles à la tip
du conflit.”

Et c'est ainsi que les lowes og
sont passées.

 

Convocations
Les soirées de charité. au piufit

de l’oeuvre de Soeur Bonneau. re.
prendront mercredi soir. à H heu
res, en la chapelle St-Christonhe,
427 est, rue des Commissaires

La série de six cours donnes cn
français au Jardin Botanique sur
la culture des plantes d'interis
débutera mercredi soir à R heures.
Les autres auront lieu les 22, U7 ot
29 septembre, les 4 et 6 octubre le
même soir du 20 septembre, la Feo
dérution Horticole du Québec re-
mettra des trophées aux vainqu-.rs
du concours des bolfes a fleur,

La prochaine réunion de i\s.
sociation des principaux d'écolrs
aura Heu lundi soir, à 6€ hens,
au club St-Denis, 257 est. vue
Sherbrooke. L'invité d'honneur
sera M. Gabriel Roussenu, dic-
teur provincial des Ecoles u's
ct métiers.
 

 

LA. 7248 GOIR: 267$ Wellington
LA. 7206 WE. 3314

YVES PELLETIER
AVOCAT

4 ouest, rue Saint-Jacques. Montreal
(Salts $00)    

 

Sourds
venez comparer notre nouvel ap-
pareil auditif à tubes vacuum
GEM V4, Prix, qualité, tonall-
té incomparables. Brochuret'e
gratuite sur demande. Service
locat prempt et courtois.

RAVOX RADIO EARPHONE
202 ouest, boul. St-Joseph,

Montréal, CA. 6665

    revenus de la Rivière-du-Loup.

EST-CE QUE L'INDIGESTION VOUS
FRAPPE PLUS BAS QUE LA CEINTURE?

Environ 20% des aliments
digérés dansl'estomac
   

   

   

   
Plus de la moitié de votre digcation
2e fait en dessous de Ia ceinture —
dans les 23 pieds de vos inteatina,
Aussi quand vous êtes atteint d’in-
digestion, employez un remède qui
aide Ja digestion dans l'estomac ET
en dessous de la ceinture.
Ce dont vous pouvez avoir besoin

ce sont les Petites Pilules <'arter
pour le Fole pour donnerl’aide nés
Cessaire aux “2B pieds oubliés”
d'intentins.
Prenez une Petite Pilule Carter

pour le Foie avant et après chaque

Environ 80% digérés
dans 28 pieds d'intestins   

Quand vous souffrez d'indigestion, donnez aux “28” négligés
le genre d'aide qui vous donne l'orre d'aller

repas. Prenez-les suivant lea in.

structions. Elles peuvent aider à

créer un apport plus grand destrois

primcipaux sucs digestifs dans votre
ratomac ET vos intestine — elles
vous aident À digérer d'une facon

naturelle ce que vous anges.

Alors la plupart des gens obtlon-

nent le soulagement qui vous fait

vous mieux sentir de la tête aux
bieds, Assurez-vous d'obtenir les

authentiques Petites Pilules Carter
pour le Foie ches votre phar-
macien — 366, .
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Paletots chauds, confortables
Pour hommes, jeunes gens, étudiants et collégiens de grande taille (34 & 46).

Mndèles très en vogue: Sénateur, Pivot à manches larges, Belmacan, Tube drapé, 1 595

Chesterfield. Epaisse étoffe-frise, gros tweed dans les tons de bleu, gris bleu, gris
foncé, ou gris médium, brun, bleu vert. PRIX BE VENTE ANNUELLE...........cccoune

Paletots d'hiver dans 5 modèles
Pour hommes, jeunes gens, collégiens (34 à 46). Gros tweed, molleton, Icinages,
drops épais et serrés. Tons gris bleu, gris foncé, bleu vert, bleu, brun foncé, brun 1 8%

x

médium. Modèles: Pivot à manches larges, Tube drapé, Balmacan, Sénateur, Ches-

terfield. PRIX DE VENTE ANNUELLE ...….…......…...…..usccccrorecentennerensenseanersessensoeuesses

b Autres chauds paletots d’hiver
Pour hommes, jeunes gens, tailles: 34 à 46. Choix de très beaux tweeds anglais,

molleton, épais lainages à texture fantaisie. Tons de bleu, gris bleu, gris foncé, 95
gris moyen, bleu vert, brun pôle, brun médium, brun foncé. Modèles masculins pour

hiver 1944-45: Sénateur, Tube, Pivot à manches larges, Balmacan, Chesterfield  Pour les garçonnets
Paletots d'hiver pour 5 à 10 ans. Frise bleu

marine. Paletot GRENADIER avec ceinture §.%
  et plis au dos. Doublure chaude en finette

à carreaux, CHACUN ......erserenearsennane

Paletots d'hiver
Pour bambins de 5 à 11 ans. Paletot GRENADIER ou

BALMACAN avec ou sans casquette. Frise

bleu Marine, brune ou bleu aviation. Chou- 45

de doublure. Une ou deux pièces à ce 
Epaisse frise de laine
Paletots d'hiver pour adolescents de 11 à 16 ans (Tailles: Comp |ets é légants

|
| 29 à 34). Choix de frise de laine marine, brune, bleu pour automne- hiver

aviation dans les modèles Bolmacan , .

| grenadier & plis et ceinture au dos. Tous 45 Tailles: 3au Pe hommes,

| ces modèles chaudement doublés, PRIX ’ J gens.

DE VENTE ANNUELLEsee ] T1”

Complets en worsted à rayures, en tweed ons
Qlais dans les tons sobres de bleu, gris bleu,

% bleu foncé, bleu vert, brun moyen, brun foncé.
: Aussi en serge bleu marine. Veston droit aves

un gilet et un pantalon. -
ALBERT DUPUIS, président

Ande rast,ve. st cie-gén. RAYMOND DUPUIS, cee-tris .

DUPUIS — sous-sol d'économies,

 

  DUPUIS — sous-sol d'économies.
  +
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Traqué par la police Charles Maurras
donne une entrevue aux journalistes

LYON, France, 18. — (Spécial au Petit Journal). —
Tout en fuyant la police de cette ville française récemment
Mbérée, l'écrivain français Charles Maurras, royaliste
notoire, a bien voulu s’entretenir durant plus d’une heure,
cette semaine, avec deux correspondants d'Amérique et
cela juste avant d'être rejoint par les autorités. Le
fugitif, si célèbre dans les milieux journalistiques et politi.
ques de Ja France d'avant-guerre, à insisté sur le fait que
lé maréchal Pétain comme ses collaborateurs immédiats,
bien loin d’être les pronazis qu’on a dit, se sont en somme
faits les défenseurs et les guides de la véritable résistance

notre politique que votre gouver-
nement fédéral tient dans dre
mière période des Etats-Unis, alors
ue Washington ne se souciait que
les vastes questions d'Etat, et que

les autres pouvoirs étaient réser-
:vés aux diverses communautés, La
monarchie doit revenir, parce que
la France à besoin d'elle, Sans ele,
nous pouvons végéter durant quel-
ques années, vivant comme des
mendiants au sein des nations,

 

mais nous sommes perdus.”
Maurras sortit alors sa lourde

montre d'argent et y jets un oell
myope. “Je ne puis pas vous mon-
trer ma montre, comme ceci,” dit-
il, “et dires il est 7 heures 15, et
dans un an ou dans deux ans, nous
aurons une monarchie en
Mais nous en aurons une, Nous
l'aurons, pares que c'est là une

nécessité.”
(Suite à 1s page 46)
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française.
En sa cachette de Lyon, on

sait que la police vient d'appré-
Render Maurras, ce vielllard de 76
ans, complètement sourd d'un
oreille, réputé comme l'ÂAme de
l'ActionFrançaise, ce puissant Jour-
Bal monarchiste, et, depuis 1940,

tisan de la politique de Vichy.
our les deux correspondants qui

Tapportent cette entrevue, fl a
urtant été facile de rencontrer

© célèbre écrivain. Conduits par
un autre journaliste, L.-F. Au-
phan, lui-même condamné A mort
par un groupe radical de la vé-
sistance ici, ils ont trouvé le vieil
homme dans un sordide appar-
tement, où Maurras vit actuelle-
ment perdu dans une masse de

 

Bien que la police fonillait Lyon
À sa recherche, Charles Maurras
a bien voulu recevoir deux cor-
respondants. C'est la
entrevue qu’il donnait

reconquête de la France.

Mvres et de revues. Comme seule
eondition de l'entrevue, Maurras
a demandé la promesse que le
lieu de en cachette ne serait pas
éivulgué.

Tout autour, on pouvait enten-
dre la fusillade de francs-tireurs,
ot Auphan suait abondamment et
ses mains tremblotaient, alors

remière
1a

qu'il guidait la voiture des cor-
Tespondants à travers les rues de
la ville, en route vers le lieu du
rendez-vous. Mais Maurras, les
accueillant vêtu d'un vétuste
complet noir, collet haut et dur
et manchette empesées, ne trahis-
sait pas la moindre inquiétude. F
semblait un vestige pathétique de
Ia liberté du vieux monde, offrant
une dernière résistance devant
une civilisation neuve qu'il ne

ut pas comprendre. Mais il a
ut de suite été évident qu’il n'a

perdu ni son assurance ni sa
sompréhension du jeu des mots.

Comme on linterrogeait sur ses
projets d'avenir, il a déclaré: “Mes
Plans changent chaque matin, mais
mol, jo ne change pas. Aussi long-
temps que j'aurai une main pour

 

  
   

 

    
       

   

  

   

 

EXAMEN
de la VUE

ver J-L. Phoenix, 0.D,
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

diitmé de l'Université
AU SALON D'OPTIQUE
chez O. BT-JEAN LTEE

téléphone AM. 3131

— —"

ROUTIERS DIAMANTAIRES
Un senl magesin à Mentréalt

15 est, rue Sainte-Catherine

P—————————————————
écrire on une langue pour parler,
je continueral à lutter pour les
mêmes choses que j'ai défendues
durant les dernières cinquante an-
nées, parce qu'elles sont la vérité.”

Selon lui, le monde doit faire une
distinction entre ce qu’a été l'Etat
français et Laval, qui était à vrai
dire le gouvernement. Maurras af-
firme que, depuis le printemps de
1942, Sond, avec l'appui des ea-
nons mands, Laval prit défini-
tivement les rênes du pouvoir, Pé-
tain a oecupé un poste analogue à
celui d'un monarque eonstitution-
ne

L’animateur de l’Action Fran-
caise est prêt à défendre les actes
du gouvernement de Vichy tel que
dirigé par Pétain avant que Laval
accédât au pouvoir intégral. À l’ap-
pui de son affirmation que les ac-
tions du Maréchal ont toujours, en
somme, été en accord avec l'intérêt
général, 11 déclare que les relations
de Vichy avec les Etats-Unis sont
dem bonnes jusqu’au jour
où Laval, peu après son accession
au pouvoir, fit l’infâme discours
où il dit eroire en la victoire alle-
mande et même la souhaiter.
Maurras avoue ne pas savoir si,

au début, Pétain avait foi en une
victoire allemande, mais il est as-
suré que le Maréchal à toujours es-
péré que l'Allemagne serait vain-
cue.

La guerre, selon Maurras, étpit
inévitable, mais ceux qui sont res-
ponsables d’avoir entrainé la Fran-
ce dans le conflit alors qu’elle n’é-
tait pas suffisamment préparée
ont commis un crime contre la na-
tion. I1 dit qu’alors que l’Allema-

e avait le guerre à la
e en 1914, et que la nation

entière s’étaît levée d’un seul coeur
contre cette menace, cette fois ls
France a déclaré ln guerre à l’Al-
lemagne, et personne ne savait
ourguol “Ce qui se produit au-

Ford ui à travers le pays, ajou-
te-t-1l, c'est es qui est arrivé en
1914, mais © qui n’a pas eu lieu
en 1939 — une révolte contre l’en-
vahisseur.”

Maurras est d'avis que les Al-
liés n'asursient pas dd ouvrir le
second front en France, mais de-
vraient plutôt avoir attaqué l’Al-
lemagne directement. En ce cas
dit-il, les Allemands auraient été
tenus de se retirer de France, et
le pays ne serait pas devenu un
champ de bataille Montrant du
doigt le Rhône: “Voyez ces magni-
fiques ponts, là, tous sautés. On
aurait pu éviter cela.”
Comme les correspondants de-

mandaient au vieillard qui toute
sa vie s’est fait le tenant de la
monarchie, s’il pensait encore
qu’une telle forme de gouverne
ment pouvait être restaurée en
France, 11 a semblé content de
pouvoir dire:

‘L'art de la politique consiste
à rendre possible des choses qui
sont indispensables. La monar-
chie est indispensable à la Fran-
ce. Les Français excellent à se
gouverner eux-mêmes, sur les
plains inférieurs: villages, villes
et départements. Mais, quand on
en vient aux grands problèmes,
aux questions d'Etat, ils sont po-
litiquement trop idéaiistes pour
bien se diriger. France ne peut
vivre ni comme démoeratie ui
comme république. Ici la démo-
cratle n'est qu'une forme de
guerre civile sans effusion de
sang. Quant au républicanisme, il
n’est qu’une forme de tyrannie à
parti unique. Nous n'avons pas
de tradition à double parti —
cet ue seul ou trop. A
“Nombre de gens croient que

mona: française

à

êté despoti-
a rchie a

ue, Cola n’est pas vrai, Elle
Joué à peu près 15 même rôle dans

   
    
   

 

DEPUIS QU'ELLE A SURMONTÉ
L'OBSTACLE “B.O.
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À présent, chenceuse, fiancée, houreusel Hier en-
core, à son insu, l'obstacle“B.O.” tenait à l'écaft
les amiset les plaisirs qu'elle recherchait tants

De Cendrillon à Princesse! Voilà ce qui lui
arriva du momentoù elle découvrit que le bain
au Lifebuoy,pris tous les jours, protègeefficace-
mentcontre ls “B.O.”Il procure une délicieuse
sensation de propreté. Be cependant comme il
est doux et délicat le Lifebuoy! + + 1 même plus
deux que beaucoup d'autres soi-disant savons
de beauté:
Adoptez le Lifebuoy 1 1 + vous sentirez que sa.

mousse riche et abondante assainit l'épiderms:
par sonprécieux ingrédient, votre défense’
contre la "’B.O." Et l'odeur elle-même se dissipe

ea un riea de tempe:

DE LA TÊTE AUX PIEDS

IL ENRAYELAB.0°   



Mille Canadiens Français délivrés
des Allemands vont rentrer au pays

Des nouvelles récemment parvenues à Montréal, via
Ottawa, permettent à plusieurs communautés de la métropole
d'attendre pour ces jours prochainsl'arrivée d’un fort contin-
gent de religieux et étudiants forcés de séjourner en France
depuis 1940, à cause de l'occupation nazie, On fixe à près
‘d’un millier le nombre de Canadiens français des deux sexes
qui seront bientôt rapatriés. La plupart avaient été internés

début de l’été de 1940, à Paris et aux environs.
surusieurs des religieux attendus

tiennent à la Compagnie de

sous, à la Fraternité Sacerdotale,

aux Prétres de Ste-Marie, et à

certaines communautés féminines,

dont les Soeurs de in Charité,

le groupe de rapatriés, on
ry 5 outre, de nombreux

jeunes gens qui faisaient en Fran-
ce des études supérieures. Du plus

rand nombre de ces derniers on

tait sans nouvelles depuis l'entrée

des Nazis à Paris et en France

occupée. Les premiers rapports

parvenant d'Europe libérée permet-
tent toutefois de croire que la ma-
jorité des Canadiens français de-
meourés forcément en France
durant le conflit sont sains et
saufs.
Dès que les moyens de transport

de France en Angleterre ont été
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ouverts aux civils, le gouverne-
ment canadien a fait des instances
auprès des autorités britanniques

|

Joli
pour hâter le rapatriement des
citoyens canadiens. Les câblo-
grammes parvenus au Canada de-
puis le début de l'invasion en
rance montrent que la plupart

des Canadiens français demeurés
en territoire français depuis 1940
ont échappé à la mort, et n’ont
souffert, en somme, que de l’inter-
nement.
On devine avec quelle hâte fé-

brile ces Canadiens sont attendus
par leurs familles, et à quelles
touchantes réunions leur retour
donnera lieu, Dès que les navires
de rapatriement approcheront du
continent nord-américain, les au-
torités aviseront les familles inté-   

  

 

   
    
 

ressées du moment et du lieu de
leur arrivée.

 

a

Nouveau chef
d’escadrille
Lè quartier général du C.A.R.C.

vient d'annoncer la promotion au
grads de chef d'escedrille du lieu-
tenant de sec-
tion A.-V. Joly,
autréfois de
Montréal. Le
nouveau chef
d'escadrillee Jo-
ly est le com-
mandant du vol,
à l’école de bom- 1
bardement et de
tir no 9, à Mont-
oli.
Le chef d'es-

eadrille  A.-V.
Joly est un pi.
lotede garrière. Chef d'escadrille
tilités, il était à -V. Joly
l’emploi de la “Skywriting Cor,
ration of America”. Comme “sky.
writer”, il devait faire preuve de
grande audace pour écrire dans le
ciel divers noms au moyen d’un jet
de fumée lancé de son avion. Il de-
vint ensuite instructeur pour le
plan d'entraînement aérien civil
du gouvernement des Etats-Unis.

Après son entrée dansle C.A.R.C.
le chef d’escadrille Joly a suivi
avec succès les cours d'administra-
tion et d'armements donnés aux
écoles de Trenton et Mountain-
View, en Ontario.

*

NJ

NOUVEAUX MARIES
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Une cinémathéque montréalaise

 

L'Office national du Film a fournf
102 films à ls cinémathèque de
Victoria, T2 à celle de Calgary et
140 à celle de London.

Si Montréal se dote d’une ciné-
mathèque, l'on peut compter sur
la générosité de l'Office national
du Film, qui s'empressera de lui

i ’ faire parvenir, comme noyau, unela création d’une cinémathèque se- *
rait la publicité que nous vaudrait| quarantaine de bobines d'intérdt
Péchange des films. On & obtenu national,

u-

blics qui favorisent la création d'un
tel organisme. en notre ville sont
actuellement à accumuler toute
une documentation sur les rouages |
des différentes cinémathèques du
continent,
Un des principaux avantages

apportés à la ville de Montréal par

Dans le but de démontrer à notre; certaines statistiques au des
population les avantages qu’aurait cinémathèques de Victoria, Cale
a métropole à passé une ciné-| gary et London, en Ontario,
mathèque, les différents corps

 

EXAMEN DE LA VUE
SPECIALITE: VERRES DE CONTACT

J.-Emile Masse
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

912 EST, RUE STE-CATHERINE
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE MONTREAL

Téléphone : HA. 1598

Exominateur officiel au Canadien National
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Toujours un choix complet

de

Chesterfields

Mobilier de Studio

Salle à Manger

e Chambre à Coucher

Salle à Déjeuner

Lampes et Bibelots

Tables et Fauteuils

e Tapis et Prélarts

e Poêles de tous genres

avant de meubler votre foyer, visitez

votre marchand de ce groupe pour vos

MEUBLES
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FABIEN Ltée
MAGASIN A RAYONS

Fltzrey 6328

Ameublement complet de maison

A, BREAULT
L'endroit idéal pour la beauté

de votre foyer

  

8695, rue Wellington, Verdun,

A.-L. DUPONT Ltée

4020 est, Ste-Catherine, AM. 2111

6621, 25¢ ave. Rosemont, CL. 4398
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A. Bélanger Ltée

~

 

  
 

 

  

JE. TESSIER L 13721-28 0, Notre-Dame, FI. 4681 \
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J. Brabant, de
A. Bélanger Ltée
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Au Fipes LETTRES
 par Dollard Moria 

Les écrivains francais
La propagande ennemie a souvent porté sur la “déca-

dence” intellectuelle de la France. Pourtant, peu de pays
peuvent se glorifier d’une telle vitalité. Peu de pays peuvent
offrir à l’admiration du monde autant de noms illustres:
Gide, Claudel, Colette, Giraudoux, Duhamel, Romains, Saint-
Exupéry, Péguy, Bernanos, etc.
Pour s’en rendre compte, on

N'a qu'à lire les deux livres de
eritique de Pierre Brodin : Les
écrivains français de l'entre-deux-
frome et Maîtres et témoins de
entre-deux-guerres, qu'ont pu-

Ddliés les Editions Bernard Vali-
Quette. Dans tout autre pays que

LIVRES
A SUCCES
© AU SERVICE
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aussi jamais
tefuser. Prix par peste 90-45.

@ SECRETS

© L'AMOUR
AU MAROC

par Jean Deagranges. La violence des
sentiments en Afrieme, ches jen Mau-
resques, les Arsbes, les Caïds. Pour
Meteurs avertis. Prix par peste $0.30.
Du même auteur: “Use petite femme
dégourdie” 36.15; “Espionnage et Cou-

"30.15; “La ville eux 44 mes-trebande’

 

© JIVJITSU
ma fasbleque vous soyen | Vous
vainere     

   
LIBERTE DE
CONCEPTION
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ver
la France, bien des écrivains de
premier ordre joulraient d’une
réputation considérable. Mais ce

de talents divers, que plusieurs
grands noms sont presque incou-
nus à l’étranger.

C'est le mérite de Pierre Bro-
din, dans ses deux oeuvres ps-
rues chez Valiquette, de nous pré-
senter de ces écrivains une cri-
tique judicieuse qui est une ex-
cellente initiation à l'oeuvre de
ces maîtres méconnus. Il faut aus-
si rendre à nos éditeurs cana-
diens-français l'hommage de nous
avoir fait connaître un grand
nombre de ces meilleurs écrivains
français.

Devant l'abondance de la pro-
duction littéraire de ces vingt
dernières nnnées, on reste quel-
que peu dérouté. Tant de fausses
gloires imposées par le mode ou
une publicité outranctère. Maïs
on ne court pas le risque de per-
dre son temps et de voir dévier
ses admirations, si l’on s’en re-
met à un critique judicienx qui
a fait pour nous l'inventaire de
la production littérafre française.

Un magnifique
album historique
A l’occasion des fêtes mémora-

bles qui se dérouleront aujourd’hui,
dimanche, 3 St-lrénée Mont-
réal pour marquer le 40e anniver:
saire de fondation de la paroisse,
le jubilé d’or sacerdotal et le 75e
anniversaire de naissance du curé,
M. l'abbé J.-Horsce Bellerose, un
magnifique album historique a été
publié, qui constitue un précieux
document de l'histoire régionale,
On y trouve une intéressante

biographie illustrée du jubilaire due
à la plume de M. I’ Adélard
Desrosiers, archiviste provincial,
L'albumrenferme également un
précis historique de la paroisse St-
rénée écrit par M. l’abbé Elie-J.
Auclair, de Société Royale du
Canada. L'auteur y relate avec
précision les développements de
cette paroisse montréalaise, avec
maintes mentions des progrès de
le métropole.
L'album se complète par le ta-

bleau des ma: iers élus depuis
1908, des familles nombreuses de
la paroisse, de ses vieilles famil-
les, de ses plus vieilles maisons
d'affaires, etc. Tous ceux qui s’in-
téressent à la Petite Histoire doi-
vent posséder ce document histori-
que de grande importance.

© Chez Granger vient de paraître
La Caravane Humaine par le com-
te J. du Plesnis. L'auteur y expose
avec clarté le véritable sens de

ours en mouvement à travers les
es.

pays jouit d’une telle abondance ;

 
toute l’histoire de l'humanité tou-'

   -ad Shae
trois ouvrages qui connaissent
aux Etats-Unis un vaste suc

cds.

| "Les SeptVierges”" |

Les Editions de I'Etolle ont ac-
tuellement sous presse les Bept
Vierges, le huitième ouvrage de
Jean Desgranges, ainsi que les
Oeuvres de Wagner, par Mme Mo-
rin-Labrecque, et une réimpres-
sion ce de même auteur, la Vie de
Beethoven.

Seront ensuite lancés les ou-
vrages suivants: in Vie de Marat,
Paris, la ville aimée, Choc nu
coeur, les trois dernières oeuvres
de Jean Desgranges; puis l'Horm-
me de son coeur par Françoise
Desgranges, Mes souvenirs de
Théâtre par Palmiéri, et des tex-

 

tes de Maurice Benoit, Gabrielle BB )
Raizanne, Paule Rohanne, Mar-
cel Vallée-Picaud et Berthe Roy.
La vie de Waguer & paru au

début de septembre et l'édition
s'enléve rapidement, car chacup
reconnaît la valeur et l'utilité dea
“Vies de musiciens” de Mme Mo-
rin-Labrecque, qui est actuells-
meñt l’auteur le plus lu, puisque
32,000 exemplaires de ses ouvra-
ges ont été mis en circulation en
28 mois, le tout au Canada seu-
lement. Un véritable succès !

Les Editions de l'Etoile réser-
vent à leurs fidèles lecteurs d'agré-
ables surprises, l'hiver qui vient,
et créeront de nouvelles séries qui
obtiendront sans aucun doute un
grand succès.

a” -

Annuaire
= ar ”

Statistique
Nous avons récemment reçu

l'Annuaire du Bureau provincial
de la Statistique. C’est le vingt-
neuvième de la série et, à cause
de la guerre, il renferme les faits
et chiffres des années 1942 et 1943.
Il fournit de plus les chiffres dé-

 

finitifs du recensement fédéral de
juin 1941.

Cet ouvrage est très utile et fort
intéressant. Il nous offre de pré-|-
cieux renseignements au sujet de
la population globale de la pro-
vinee et du Dominion, d¢ la popu-
lation selon J origines et (elon

ny parlée, a population
catholique , urbaine et rurale, ete.
Un nouveau texte décrit lea ac-

tivités du ministère de la Santé
et du Bien-Etre social, les diverses
roductions de la province, la vie

Economique et industrielle, ete. On

> 21017 PF ; .

Oeuvres de Mgr Spellman
NEW-YORK, 16. — (Spécial au Petit Journal). _

Dans la revue semestrielle Thoughé, de l'université Fordham,
le recteur de cette institution,le T. R. P. Robert Gannon, S.J.
présente pour le mois de septembre une étude fort intéres:
sante concernant les trois ouvrages composés par Son Exc,

Mgr Francis. Spellman, archevêque de New-York, en ces
deux dernières ann

arr
ete

Terre-

Ces trois oeuvres présentées tre coins du monde.Hatharge02
par le Pére Gannon sont : Road [ritueile des millions de militaires
to Victory, The Risen Soldier, |catholiques combattant surtouslez
Action This … Le recteur de fronts, aux bases et aux campy
l'université Fordham affirme que des Etats-Unis. Mgr Spellman “

les ouvrages de Son Exc. Mgr légalement charge des 4,200 au.

porteution, ontconstitué uneres |pagnent lesfortes dul accom.ns ,
marquable contribution à la lit. |sunlennes. enneeétats
térature contemporaire des Etats-
Unis. “Cette littérature,” dit-il, os
“a largement contribué à relever Vol de nuit”
le moral non seulement des mem-
bres de nos forces armées mais |,,O7 Ne parle bien que de ce que

l’on connaît Cnt
toine aint-Exupéry, dans Vde Nuit, publié ches’ Valigucts
avec préface d'André Gide, nous

ent en haleine du commencen

à la finde ce beau livre rent
ne émotion profonde s’empa

de tout l'être lorsqu'on lit, pareue
emple, la lutte du courrier nérien
de nuit avec le terrible cyclone qui
"doit finir par l’anéantir. Le pilote
Fabien, sa femme, qui a vainement
préparé le café pour le retour de
son cher mari, et Rivière, le chef
de Fabien, sont autant de carac.

document précieux à l'appui du dé- |tères que l'auteur analyse avec un
veloppement de notre province. art consommé.

EDUCATION ©

DESSIN mécanique-industriel
Mathématiques — Algèbre — Géométrie —

Trigonométrie.
Cours —Jour — Soir — Correspondance

NOMBRE D'ELEVES LIMITE

INSTITUT DE DESSIN MECANIQUE
= DE MONTREAL ENR.

1625 ouest, Ste-Catherine, Fltzroy 7648

aussi de leurs parents et amis res- ourquoi An.
pectés à l'arrière.”

Le T, R. Père Gannon signale
en même temps que Son Exc. Mgr
Spellman exerce sa juridiction
sur un diocèse vaste comme le
monde. L'archevêque de New-
York est en effet l'aumônier gé-
néral de toutes les forces armées
——————————
y trouve le résumé des progrès ne-
complis par notre province en tous
les domaines. Cet ouvrage a été
réparé avec soin et de façon à
re extrêmement utile. C'est un  
   

  
 

 

La Société des Traducteurs
de Montréal

  

Cours d'espagnol { Cours anglais-francais
Prof, Senora | En collaboration avec

C. Jimenez-Thibault l'université McGill

Appelez Mile A. Rigaux, Ÿ Appeles Mile Simone Boyer,
téléphone: CH. 3481 | Ti WE. 1468 (sorte 1 hours po:

QOOOO

ECOLE des ARTS GRAPHIQUES
COURS DU SOIR

Typographie, linotype, monotype, presses, reliure,
dorure, croquis d'annonces (layout), estimation.

 

 
 

 

 

  Plateau 5151  Bureaux chezDupais
IB 080 EST, AUR STR-CATHERINE, MONTREAL

J. O. GIROUX, O.D.
A. PHILIE, O.D.

J. A. ALLAIRE, O.D.
G. GUERNON, O.D.

OPTOMETRISTES
Spécialités EXAMEN de la VUE

LUNETTES — LORGNONS 4

Pour rendez-vous appeles

local 29

 

      

eo oo
INSCRIPTIONS :

JOUR: $% h. à 11 h. 30; SOIR: 7 h. 30 à 9 h., les 16,
3 h. à 4 h, du 18 au 30 19, 26, 21, 26, 26, 27 et 28
sept, excepté le samedi. septembre.

eo 0 !
Becrétariat: 2020, rue KIMBERLEY Louis-Philippe BEAUDOIN,

‘Tél: BA. 1289 directeur
Secrétariat de la Province de Québec

   

   
  

  
     

  
  
  
    

 

Province de Québes Sesrétariat de la Provines

ECOLE des BEAUX-ARTS
Montréal 3450, rue Baint-Urbain

ENSEIGNEMENT GRATUIT Freis d'inscription $!
COURS DU JOUR

Inscriptions reçues à partir de T septembre de 16 heures nm. À 5 heures pm.

OUVERTURE, VENDREDI LE 15 SEPTEMBRE
Formation d'architertes et de professeurs de dessin diplômés — Dessinateurs
diplômés pour le commerce et l'industrie — Décornteurs of re pour lesarts apo aux métiers — Céramiotes diplémée — polatres et

seulptesrs — Polntres-décoratenrs. -
Architecture: Exzamene d'admission lundi 25 coptembre À 0 boures sm.

COURS DU SOIR
Inscriptions reçues À partir de 30 septembre de 10 heures am. À 7 boures p-m.

OUVERTURE, LUNDI LE 2 OCTOBRE
DESSIN D'ART — MODELAGE STATUAIRE

| ECOLE PREPARATOIRE D'ART DECORATIF— 1182 St-Laurent
COURS DU JOUR ET DU SOIR

Toçues à l'Erole den Besws-Arts, 3480, rue Salnt-Urbela,
À pertir de Z0 septembre de 19 heures a.m. & 7 heures p.m.

VERTURE, LUNDI, LE 3 OCTOBRB
Architecture Dessin, Décorati ormemental et statasire.
Atallers dane les diotrieta Contre (Monument National), Nord, Bot où Ouest.
Rea. OMKR OOTR, Miabtre JEAN BRUCHESI, Scus-Miafire       



Pour célébrer nos victoirés
 

Mistinguefte voudraif organiser un
grand specfacle au Casino de Paris

PARIS, 16. — (Spécial au Petit Journal par_ Gautt-——
MacGowan). — Mistinguette,

français dont

iositué au
truite sur les rives de la Seine.

Ses ennemis affirment qu'ellé

n quitté Paris par crainte des ré-

résailles des Forces françaises de

Plutérieur, méritées par sa suppo-

sée collaboration avec les Nazis,

Dans une interview particullére,

volci ce que m'a dit Mistinguette:
“J'ai quitté Paris parce que, du-

Tant le mois d'août, Je préfère la

 

 
vaudeville français, qui se dé-
fend actuellement d'avoir colla-

boré avec les Allemands.

eampagne et que je n'ai pas de

collaboré avec les Allemands.

trats à Berlin comme A Vichy,
mais j'ai refusé toutes les offres. !

certaines émissions

d'étals d'être déportée à Berlin si

quel côté penche mon coeur. Lors 
en bicyclette pour applaudir le gé-

| Béral de Gaulle.
“Depuis que les Allemands sont

A Paris, je n'ai jamais utilisé ma |Ÿ
moto, bien que les Nasis m'’aient
offert toute l'essence dont j'aurais €
pu avoir besoin. J'ai préféré me
porvir de ma bicyclette ou du mé- |;
ro.

guette à conservé toute l'agilité et à
tout le charme de sa jeunesse et
11 semble qu'elle puisse encore
donner des spectacles pendant
Yingt autres années. Elle a aussi

| 3
| Bien qu’âgée de 77 aus, Mistin-

|

3

!

tenu A protester contre cette fa- |
fon qu'ont les Patriotes de cou-|%
Per les cheveux de toutes les de-
Moliselles qui ont collaboré avec
les Nasis,

“C’est déloyal et injuste,” m'a-
t-elle dit. “Si une femme à com-
mis un péché politique contre |}
l'Etat, qu'on lui fasse un procès ©
on forme et qu'on lui donne une |%
sentence si elle est coupable. Pour
moi-même, je ne crains rien, oar |§

Mistinguette, fameuse étoile du 1%

tontrat À cette époque avec 10! 8
Casino de Paris. Je n'ai jamais| 3

J'aurais pu signer de beaux con-|¥

“81 J'ai accepté de participer à |à
radiophoni- | §

ques allemandes, c'est que j'étais‘ %
forcée de le faire, menacée que J

lo refusals. Personne n’ignore de |®

de son arrivée, j'ai couru à Paris à

fameuse étoile du vaudeville
les jambes portèrent un jour pour $8 millions

astres d'assurance, vient de quitter son bel appartement
Grand boulevard pour sa villa de campagne cons-

un grand spectacle en l'honneur
de la victoire alliée.

“Les Nazis qui, durant l'occu-
pation, venalent 4 mes représen-
tations se plaignalent souvent du
fait que je recueillais un peu trop
d’applaudissements de ls part des
spectateurs français. Ils soupçon-
nalent que mes jeux de mots et
que mes farces les visalent.”
EP

C'est en vain qu'elle
maquille son coq pour
le garder à lo maison
CHICAGO, Illinois, 18. — Mme

E.-A, Doyle se présenta devant le
juge Mason-E, Sullivan avec son
animal favori, un coq à qui elle
avait pris soin d’enlever les sour-
cils et de teindre les griffes avec
du poli à ongles. Malgré tout son
stratagème afin de garder ches
elle son précieux favori, le juge lui
ordonna qu'elle ne pourrait garder
le gallinacé plus longtemps et
qu’elle aurait à suivre la loi qui
prohibe la garde de volailles vivan-
tes à l’intérieur des limites de la ville,

 

 

Tito demande
la possession
de l'Istrie

NEW-YORK, 16. (Spécial au
Petit Journal) — Le maréchal Bito
a réclamé pour la Yougoslavie la
possession de l’Istrie italienne,
cette péninsule où se trouve le
grand port de Trieste, Il à égale-
ment insisté pour obtenir sa place
aux négociations de paix avec
l’Axe.

Cette nouvelle a été annoncée par
la radio yougoslave dans une émis-
sion rapportée par la Commission
fédérale des Communications. L'é-
mission serbo-croate mande que
Tito, le chef des Partisans yougo-
slaves, a présenté ses réclamations
dans un discours qu'il a donné à
l’occasion du deuxième anniver-
saire de fondation de la Première
brigade dalmate.

Tito a alors déclaré qu’il n’ac-
cepterait pas d'être gardé hors de
la conférence de paix, comme l’a
rapporté l'émission de Yougoslavie,

(Pour autres détails sur l’Istrie,
voir la chronique de guerre de M.
Fernand Denis, en page 24.)

    

|
Réunion annuelle

de l'Oeuvre des

Terrains de Jeux
 

L’Ocuvre des Terrains de Jeux
de Montréal aura sa réunion an-
nuelle le 18 septembre courant, au
Club Canadien. On discutera,
entre autres choses, du décisions
prises par la Cité de Montréal de-
puis le mois de maf ainsi que de
la constitution du Comité Consul-
tatif des terrains de jeux, composé,
comme l’on sait, de MM. Yves Pel-
letier, Eugène Doucet et Rosaire
uevillon, délégués de l'Oeuvre des
errains de Jeux, et de M. Cush-

ings et Mme Gallery, délégués de
l'Association anglaise poursuivant
les mêmes fins.
Le publie est au courant que le

R, P. Wilfrid Gariépy, S.J., appuyé
par Mgr Valois, a té l'instigateur
de ce mouvement dans sa dernière
phase. À cette assemblée, on pro-
cédera à l’adoption de la nouvelle
constitution, dont les cadres sont
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Reconnaissont accueil
CHERBOURG, 16.—~Trols jens

nes filles sppartenant & la Croix-
Bouge ont, ces jours derniers,
rendu visite aux troupes amérie
eaines postées dans la péninsule
de Cherbourg. Elles leur appor-
taient du café, des beignes, de la
somme, des cigarettes et un re
gsin de joie. Les soldats leur ont
témoigné toute leur gratitude em
leur accordant une rando
dans un “Jitterbug”, petit véhi-
cule enlevé A 'ennemi.

ANNONCE

Combattez l'entéro-côlife,
aidex l'intestin et l'estomac
Des milliers do gens souffrent de dows

leurs sourdes ou brûlantes aux côtés, bîle,
langue chargée, nervosité et insomnie cams
sées par l’entéro-côlite (irritation du eblom
ou gros fatestin). Si vous souffres d'en
téro-côlite, un
soulsgera pas beaucoup.
de sont ee qu'il vous faut, elles vous sotte
lageront de trois façons: détente des muse
cles irrités de l'intestin, adoucissement des
membranes muqueuses endolories et dispas
rition de l'acidité. Ce n'est pas un jaxatif
mais un régulateur, Ne souffrez pas une 
 

 

considérablement élar, et A 1'6- micute de plus, essayes les poudres Kolade
lection du Conseil d’ {stration [Sreecrite garantie: satisfaction assurée
pour 1946, vide. Ches tous les pharmaciens.

Examen - ou Verres
de la Vue & C.Noury CorrecteursENRG.

9X Botdeleau oo.
OPTOMETRISTE

HArbour 8730 1587, rus St-Denis, Montréal
(En face du théâtre St-Denis)
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> © Findlay

© McClary
© Enterprise
© Beach
s47*

Chesterfields
8 morceaux. Mar-
ues Kroeh|er

Snyder, eto.

79%

liant
  

 

    facile à placer si 8
l'espace est restreint
dans votre foyer.
     i? R'ai peur de rien. Je rdve nc-|%

tuellement de présenter au Casino

—

Nos aubaines ne se comptent pas!
 

 

Venez juger par vous-mêmes des grands
spéciaux que nous avons à vous offrir et des

avantages que vous pouvez en retirer,

SR,

 

L'ENSEMBLE
à partir de

$19

MOBILIERS

   

  

  

  

  Ww DE CUISINE
> 6 morceaux

29

et plus

       

 

MOBILIERS DE
” CHAMBREA COUCHER :
Un choix merveilleux. 75

différents modèles

*39*pr
Deux endroits où vous pourrez meubler et rénover votre foyer

à prix exceptionnellement bas,

MEUBLES LIMITEB

6541, rue St-Laurent,
Ba fess de Donubien scout

CR. 4113

GAGNON & FRERE J.-E. DESJARDINS
6924, rue St-Hubere,

Pris de Détcagez

LIMITER

CR. 8300



 

 
lei grimpé jusque sur um “jeep”

sonnelle leur

Les vêtements des femmes de-
viennent de plus en plus chics, à
tel point que vous haïssez votre
uniforme et rêvez de mettre des
souligrs aux talons de huit pou-
ces, une courte jupe à plis et une

HEMORROIDES
ESSAYEZ CETTE HEUREUSE

COMBINAISON D'UN TRAITEMENT
INTERNE ET EXTERNE

Peu importe où vous vivies, quels soient
votre âge et vos occupations si vous souf-
fres d’hémorroldes, i) vous faut essayer le
“Page Internal Tablet Combination Treat-
ment”. Cette méthode non seulement aide
à enrayer promptement les douleurs, mais
apporte une guérison immédiatement : c'est
ee qu'ont prouvé des lettres de gratitude
de gens qui l'ont employée.

Messieurs:
“Depuis que J'emploie

votre traitement anti-
hémorreidal, je cuis
très bien, Je puis hau-
tement recommander
cette méthode. En plus

pouvez  publier
mon témoignage”.

Sincèrement,
John HALL,
643 Batery PL.

Vieteria, B.

 
   

   

 

  
    

  

JOHN HALL
Nous voulons surtout l'env à cs ma-

Mades décourugés qui eroient cas dé-
nespéré. Même les cas les plus graves et les
Plus opiniâtres cèdent souvent avec ee trai-
dement. Employé avec succès depuis 50 ans.
Ne tardes pas d'une journée. Ecrives

fmmédiatement. N'envoyes pas d'argent.
Simplement adressez-nous, aujourd'hui, le
eoupon ci-après et un échantillon vous
sera aussitôt retourné gratuitement et sous
emballage discret.

! COUPON GRATIS
I D'ECHANTILLON
§ Pour prouver ce que mous avançons,
Ysous vous enverrons promptement un
por échantillon de ce traitement, sous
embaliage discret, Retournes le coupon
aujourd'hui.

i
'
I

B. R. PAGE CO, Dépt #6 2 9 !
Teronte, Ont. I

’
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Cet article, derit Is première femme-reporter à
Cenétrer dans Paris, présente un aspectJone: la réaction

d'une femme dans Paris libéré.)

PARIS, 16. — (Par Julie Bardeau, spécial au Petit
Journal). — Les premières choses qui vous frappent à Paris,
ce sont les parfums et les femmes. Leur attrait à tous deux
s'accroît continuellement à mesure que vous pénétrez plus
profondément dans les boulevards.

A leur entrée à Paris, les Américains ont aussitôt apprécié le chie
et la beauté des jeumes Parisiennes. Mais ils ont surtout aimé le
réception enthousiaste que leur ont faite celles-ci. Quelques-unes ont
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pour marquer de façon plus per-

reconnaissance aux Yankis.

blouse georgette aux vives cou-
leurs.
Jamais je n’ai va d’aussi belles

femmes. Jamais des coiffures aus-
si extravagantes. Les femmes em-
pilent leurs cheveux au-dessus de
leur tête aussi haut qu'elles le peu-
vent. Peu d'entre elles ont des che-
velures de couleurs naturelles; el-
les sont toutes ou très noires, ou
trés blondes, ou trés rousses. Et
malgré tout, avec leurs robes et
leurs boucles d'areilles longues de
deux pouces, cela ne semble pas
incongru à Paris.
Le soir où j'arrivai en “jeep”, je

fus littéralement assaillle; aucune
étoile de cinéma n’eut jamais une
[réception aussi enthousiaste. Je
ydonnai des autographes et tous
mes bonbons, cigarettes et savons.
Paris n’avait pas vu ces objets de-
puis longtemps. Les habitants me
montrèrent leur joie et leur gra-
titude. Etant la première femme
des Etats-Unis à pénétrer dans
Paris, j'eus un grand succès,
Le lendemain, je me promenai
 

Mme A. Gasparinetti
décédée en Italie
Nous apprenons la mort ds Mme

André Gasparinetti, née (Re-
née), œurvenus en Italle le 3 Juillet
dernier, après une courte maladie.
Elle était la fille de Mme et de M.
Arthur Décary, pharmacien, vice-
président de Rougier Frères, prési-
dent de Poulenc Frères, et l'un des
administrateurs de l’université de
Montréal.
Née à Montréal en 1908, elle avait

épousé en 1930 M. André Gaspari-
nettl, industriel de Fabriano, en Ita-
lle, où la dééfunte habitait depuis son
mariage.
Ancienne élève des Dames du Sa-

oré-Coeur, Mme Gasparinett! était
avantageusement connue & Montréal
at y avait de nombreux amis, Elle
laisse dans le deuil, outre son père
et sa mère, une soeur (Oubrielle),
femme du lleutenant-colonel Frank. 

NRI-N. DDOR

A. Rolland et un neveu, Jean Rolland.

Verres correcteurs

DELEAU
sod,

OPTOMETRISTE
3423, rue SAINT-DENIS — HArbour 1435
I> A lank dn tramways, coin Bherkroske <4
  

Paris vi par ünë Terma

Les Parisiennes ont conservé leur chic of leur beauté d'avant-guerre
 +—

sur les boulevards de la ville. J’a-
chetal un chapèau et du parfum.
Vous devriez voir le chapeau. Il
ressemble à um gâteau de noce de
trois étages en noir, avec des mas-
ses de Jeorsette descendant à l’ar-
rière. Je ne le porterai jamais
mais j'eus du plaisir à l’acheter. 1
était amusant d'essayer des cha-
peaux de toutes formes et de tou-
tes grandeurs créés à Paris.

Paris vous influence malgré vous.
HI vous donne l’envie folle de tein-
dre vos cheveux et de faire la borm-
be.Méme les Anglais subissent ce
souffle de folle gaieté et oublient
les présentations formelles. Les
jeunes filles, toutes belles — il
n'y a pas de jeunes filles ordinai-
res ici — se précipitent vers vous
et vous embrassent, mettent des
fleurs dans vos cheveux et derrière
vos oreilles. Les musiciens jouent
pour vous dans les rues, pendant
que vous prenez une consommation
sur la terrasse des cafés. Ils ne
veulent pas d'argent; ils ne le
font que pour exprimer leur joie.

arisiennes

Assise À une table de café, je
regardai passer des centaines de
femmes vêtues avec un chie suprd-
me. Je remarquai que l’une d'elles
mâchait de la gomme américaine
et une autre du pain noir. Je de-
mandai comment ces femmes pou-
vaient arriver à s'habiller aussi
élégamment.

plupart font leurs propres
vêtements,” me 8répondit-af.  

TI n'y à aucun doute qu'ils aiment [trines témoi t de -

ardemment les Etatsuniens, Les| pour cette ville. Des drapeausila
Allemands qui sont venus ici ont t de toutes les ferdtres of des
emmené leurs propres femmes,
les Français surnommaient ‘
tapettes” et qu’ils décrivent comme
des “souris blanches”, tellement el-
les étaient moches et semblaient
offrayées.

nl ; a tant de choses à dire de
Paris. De l'endroit où je suis as-
sine je puis voir trois jeunes filles
à une fenêtre. Elles portent res-
pectivement des robes bleue, blan-
che et rouge. Elles saluent de la
main et envoient des baisers aux
soldats yankis qui passent dans la
rue, et ceux-ci répondent à leur
manière uauslle en sifflant, cri-
ant, faisant généralement beaucou
de bruit. L'Angleterre ne pouvait
comprendre cette attitude, mais les
Français la trouvent naturelle.

Tout se passe de cette manière.
Personne n’a besoin de présenta-
tions, personne ne parle la même
langue, mais tous comprennent le
bonheur de tous les autres. Comme
me le disait un soldat aujourd’hui:
“Si vous marchez seul dans Paris,
vous êtes un exhibitionniste.”

Les Français se meuvent en bi-
eyclette ou en taxis tirés per des
chevaux. Des jeunes filles, mon-
trant beaucoup de leurs jambes, pé-
dalent le long des grandes avenues,
avec leure jupes bouffant dans la
brise, mais conservant une attitude
de grâce et de dignité.

Paris est splendide. Seuls’ quel-
ques trous de balles dans des vi-

que
Ges-

fleurs jonchent les rues. i
siens srole 4fermement Les?"A
guerre € e etanis dentvaine que les Alle

ou un i
fai rencontré hier Fransau
un bouquet de fleurs. Quand je lui
offris un paquet de café, des larmes

plirent ses yeux. “Je ne svispis un mendiant,” dit-il, “mais je
n’ai Jas bu de café depuis quatre
ans.

T] y& encore de la tristesse dan
Ia vile, m les Français ne a
montrent pas. Le manque de vi.
vres — les vivres sont rares ici —
est une chose qu'ils peuvent ou.
blier, Ils sont libérés et ile le fi.
tent avec du vin.

ANNONCE

Aciditéd'estomac
soulogée en 15 minutes
Ne souffres pas de gaz, gonflenien

rots, mauvaise haleine, aigseurs, maux Tu
tomae. sommeil agité et indigestions. cau-
sds par l'acidité d'estomac Prenez Diotez
qui ne eontient pas de, bicarbonate de
coude mais et quatre fois plus puissaus
comme antacide. En comprimés et rentere
mant de merveilleux ingrédients, il aidera
votre digestion de quatre maniéres: lire en
neutralisant les acides; 20 en éliminant Les
uns; Je en fnellitant l'assimilation de la
viande, des fécules, du sucre et des ligu.
mes; de en stimulant votre intestin. f'ro
curez-vous Diotex ches votre pharmacien
avec cette garantie: satisfaction, ou argent
remis. Eprouves la joie de manger tout 6
Diotex Fr vous aimes sas

   

€ennuyé par
troubles digestifs.

 
 

 

     COMMANDES
TELEPHONIQUES 
 

   

JUTEUSES ET TRES

MacINTOSH
DE FRELIGHSBURG

Délicieuses et faciles à conserver parce que cultivées selon les
données de lo science, cueillies à la main au point de maturité
seulement, enveloppées soigneusement dans du popier et em-
ballées avec le plus grand soin dans de robustes boîtes de carton.

Nous acceptons dès maintenant les commandes
pour la récolte d’automne

LIVRAISON PROCHAINE
COMMODEMENT EMBALLEES DANS DES

BOITES DE % ET % MINOT
AFIN D'EVITSR LES MEURTRISSURES ET L'ECRASEMENT

=—FACILES A EMPORTER

PHAHMACIE MONTREAL
La plus grande pharmacie de détail au monde

HA. 7251 COMMANDES
POSTALES     

  

délicieuse
de toutes

les POMMES
du Québec

BELLES
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   est, Ste-Catherine
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LE LUBRIFIANT APPROPRIÉ, EN QUANTITÉAPPROPRIÉE,

AU MILLAGE APPROPRIÉ ÉVITERA DE COUTEUSES REPARATIONS

EDCestpouszuoiER
LA LUBRIFICATION
DAZsZA
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Voyez un
MARCHAND GENERAL MOTORS 0
au moins tous les 60 jours! ++.vos€an

=D de

Imoyenne des autos ou des camions ont besoin d'être lubrifiés en 35 poinss, brderds Diestogue“vitre Congo OU comion

et il faut pour cela au moins 7 différemss types de lubrifiants de qualité, Les = Une borenPONNGS gy Poctions (tous te] 60 jour), Free à;

marchands General Motors ontle "sevoir-faire” nécessaire pour la lubrification Senlremany 50 18 compraMOF gpg

1

Sila)

appropriée de votre auto ou camion— ils suivent les recommandations qui leur _ boueTONCut Gola

soat directement fournies par les ingénieurs de l'usine, œux même qui cat Tux loca du Foctification des hotte,

dessiné le véhicule. Ce “SAVOIR-FAIRE” du marchand General Motors, dans Épargne 8pede ptaer de
le service de lubrification est votre assurance que votre auto ou votre camion — Une mr99 Foggy véto Pleine de 4 he

a été lubrifié avec les lubrifiants appropriés, en quentités appropriées, su millage » 04 de oyrtèmne Doit du Soto de l’huite oi

aphroprid——11 éviters de collteuses réparations et prolongers la durée de votre eavenir la dir compris de current à:

—hparerie of dayorton dy la "min,
Coteformation sous a oferts à vous les propriétaires des autos et des it co tant een

comions du Cenada, pour vous aider à prolonger la durée de votre auto ou eTnaturedtipersan

comions et à éviter par le fois même la dislocation du transport automobile du Étirer te 0004s coms"00ver bo poy Sine,

Pays jusqu'en jour de la victoire ot méme après celal cian990 di ye, Protection contre 007 Order

. "Soporte?"omens

3

PIOUS op, vege

ALLEZ TOUJOURS CHEZ UN MARCHAND GENERAL MOTORS pes gor) PY à nsIer
=ace le 2000 àPoe 3.000

POUR carimeus, Somer mes Actes -   
ET TOUTES MARQUES D'AUTOS ET DE CAMIONS

VENDEURS À MONTREAL : # evo moron sas

ChevorpeSALES CO.

|

OUVAL MOTORS LTD,

|

LEDUC AUTOMOBILES LTD, VERDUN MOTORS LTD. NORTH END MOTOR SAL
29, ree Jarey 3431, svense da Pure 404, avenue Bannantyns, Verdun set, PotTe Pare

GMCTRUCKRETAIL BRANCH,  DUVAL MOTORSLTD, CORBEIL AUTOMOBILES, OMER BARRELTEE,

|

MIDTOWN MOTOR SALES LTD,
5678, boul, St-Laurent 3930 out, vue Bte-Catherine 141 ost, avenue Mont-Royal 987, avenue Verdus, Vi 1395 ouest, ‘ue Dorchentee

CHEVROLET- PONTIAC - OLDSMOBILE - McLAUGHLIN-BUICK — CADILLAC-CAMIONSCHEVROLET etGMC
e

et
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Les Allemands, joyeux à
l'écho du glas d'Hitler
KORNELIMUNSTER, Allemagne (au sud d’Aix-la-

Chapelle), 16. — Convaincus que la guerre prendra fin
bientôt et n'ayant plus peur d’être maltraités par les enva-
hisseurs, les villageois allemands semblent contents d'être
débarrassés des Nazis et de voir les Américains dans la place.

 

Fuyard abattu
par un agent
Roger Robert âgé de 32 ans,

demeurant à 1112, rue Maison-
neuve, à été abattu par un agent
de la police municipale, de bonne
heure, samedi matin, alors qu’il
tentait d'échapper à deux cons-
tables. Frappé par une balle qui
le traversa de part en part, en-
tre deux côtes, il est présente-
ment à l'hôpital St-Lue, sous la
tarde d'un détective.
Un peu avant trois heures, les

agents Paul Legault et Roland
ien, de la voiture de radio-

police no 23, étaient à patrouiller
sur la rue Lagauchetière, lorsque,
rendus à la rue Champlain, ils
aperçurent un individu qui es-
sayait d'entrer dans une remor-
que, stationnée dans un terrain
vacant. [©
‘Veyant les agents, le suspect

prit la fuite. Le constable Le-
ganit lui eria d'arrêter et il tira
trois coups de revolver en l'air,
Toutefois, le fuyard ne s'arrêta
pes et le constable Legault tira
une balle dans sa direction. Bien
qu’il fût à plus de 60 pieds plus
loin, Robert fut touché par la
Balle, Les deux agents le trans-
portérent a I'hopital Saint-Lue,
RE ES

  
Le feutre domine

cet automne !

Chapeaux de feutre

2
SPECIAL ———

Chapeaux d'écolià- | |

Le plus vaste as-

ÿ sortiment en ville
! a partir de

 

res à partir de ...

CHEZ

,|Trophées de guerre

ÿ jen Europe peuvent désormais ra-

     
    
    

Un correspondant, accompagnant
les forces armées de I'Oncle Sam
est passé par quelques villages al-
lemands et à vu tout autour de lui
des maisonnettes de briques et de
pierre, blotties derrière les pelou-
ses bien entretenues. Ce corres-
pondant a aussi eu le loisir de
causer avec la population, L'attitu-
de générale corres à un senti-
ment de légère indifférence; pour-
Yu que nous ne perdions pas ce
dont nous jouissions, semblent-ils
dire, nous sommes prête à balan-
cer lerégime nazi,
La première impression d'hosté-

lité semble avoir été le résultat
de la propagande nazie qui préten-
dait que les civils seraient malme-
nés et même fusillés. Les Améri-
cains ont maintenant opposé un
démenti aux allégués de la propa-
gande.
Un boulanger de Rotgen, l’un

des premiers villages tombés aux
mains des Américains, a déclaré:
“Je suis content que les Américains
soient venus. La Gestapo partie,
nous ne craignons plus personne,
Nous sommes libres, Vous n'avez
pas pris nos vivres et vous respec-
tex nos maisons. Nous sommes
contents de votre arrivée et de la
fin prochaine de la guerre.”
Une jeune fille de Kornelimuns-

ter a dit: “Nous sommes restés
parce que le secrétaire du maire
nous avait dit que nous serions
bien traités. Tout le village croit
que la guerre sera finie dans six
semaines au plus.”

  

exempts de droits
QUELQUE PART EN NOR-

MANDIE, 16. — Grâce à une in-
tervention du ministre canadien
des Finances, M. J.-L. lisley, les
aviateurs canadiens combattant

mener avec eux au Canada des
trophées ou souvenirs de guerre,
sans payer de droits d'accise.
De cette façon, bientôt l'on

pourra voir au Canada des bicy-
clettes allemandes motorisées, des
ceintures ornées de swastikas, des
revolvers Luger, des carabines
Mauser, des insignes de soldats de
choc portant la légendaire tête
de mort, et des casques d'acier
nazis, car ce sont là les souvenirs
actuellement les plus populaires
chez nos as de l'aviation.
On va même jusqu'à considérer

comme trophées de guerre cer-
tains véhicules d’éclaireurs nazis,
de poids léger mais très rapides,
même des‘ autos amphibles lais-
sées intactes sur les champs de
bataille par l'ennemi en fuite. H
faudra, bien entendu, attendre la  

  
Universitaire,

Mgr Olivier Maurault ot Son Honneur le maire Adhémar Raynault. En

A l'occasion du 134e anniversaire de l'indépendance du Mexique avait leu, vendredi soir,

 

au Cerek
une soirée dansante organisée par le comité Canada-Mexico. Plusieurs personnalités cana

diennes et mexicaines assistaient à cette soirée. De gauche à droite (assis): Mile Pierrette Marcoux,
arrière (debout): M. Armour

Land lita del Vayo, M. Guy Genest, M. Hector Boulé, Mile Pierrette Lapierre, M
ee hn: ministre mexicain à l’ambassade de Washington, et chef de la del,

gation mexicaine A F'UNN.R.A,, M. Ernesto Martinez Trejo, Mme A. Ouimet de Montebelle et M.
Henry, M. Rafaelde de la Col

Alberto Genis Avila, consul général du Mexique à

M. Duplessis fait enlever
de son bureau le buste
de sir Wilfrid Laurier

Grandes fêtes
à Saint-Irénée
La paroisse Saint-Irénée de

Montréal sera aujourd'hui, di-
manche, le théâtre de grandes
solennités. Les parolssiens y cé
lébrerout en effet le jubilé d'or
sacerdotal et le 75e anniversaire
de naissance de leur pasteur, M.
le curé J.-Horace Bellerose, en
même temps que le 404 anniver-
saire de fondation de la paroisse.
Une grand’messe solennelle se-

ra chantée par le jubilaire à 119
heures. Son Exc. Mgr Joseph
Charbonneau assistera au trône
et le sermon sera donné par M.
l'abbé Elle Auclair. A 1 heure,
un grand banquet aura lieu eh la
salle de l’école Saint-Irénée, sous
la présidence de 8. E. Mgr Char-
bonneau.

Le soir, une grande soirée me
déroulera aussi en la salle de I'é
cole. Les paroissiens présenteront
alors une bourse au jubilaire at
11 y aura un programme musical
de choix. M. Lucien Lavallée y!
présentera sa nouvelle invention, -
le Musicolore. Le président actif
de ces fêtes eat M. Roland Grand-
champ.
—————a>->-rép>-———_—e

Procureur de la
Couronne pour Hull
HULL, 16. (D.N.C.). — Me Jac-

ques Boucher vient d'être nommé
procureur de la Couronne pour le
district judiciaire de Hull, D'autre
part, Me Avia Labelle a été nommé
procureur-adjoint, Tous deux rem-
placent respectivement Me Fraser
Caron, C.R., et Me Jacques Ber-
trand.

 

fin de la guerre pour trouver à
transporter ces pièces au Cana-
da. Un pilote tient notamment à
ramener chez lui une camfonnetto
amphibie, pour s’éviter le portu-
ge au cours de ses prochaines ex-
cursions de péche ou de chasse.

Un soldat montréalais a délivré
un village normand... par accident!

QUEBEC, 16. (D.N.C.). — Plus
d'un vieux libéral de la province
de Québec versera aujourd'hui une
larme de regret en apprenantque
le premier ministre de la province,
l’hon. Maurice Duplessis, à fait
enlever de son bureau le buste de
sir Wilfrid Laurier qui s'y trouvait
depuis plusieurs années. ;

rs de son séjour au pouvoir
de 1936 à 1939, le buste de sir Wil-
frid Laurier se trouvait encore
dans le bureau du premier minis-
tre. Mais M. Duplessis, pour une
raison ou une autre, n'avait pas
tenu à le déplacer, sans doute pour
ne pas déplaire à ses aides libéraux
ui étaient de tout nouveaux venus

dans le giron de l'Union nationale,
Aujourd'hui, il n’en est plus

, ainsi. II n'est plus besoin de re-
 

 

   

 

ontréal. (Photo du “Petit Journal”),

courir à une telle discrétion. Te
buste de sir Wilfrid est maintenant
quelque part dans les caves de
l'hôtel da gouvernement à Québer,

ANNONCE

BOUTONS
Ktes-vous ennuyé par de vilaina boutons

et une peau rugueuse ? Peu importe la due
rée et l'acuité de von douleurs, dès la pre
mière application du nouveau traitec:ent
Nixoderm vous comstateres que dimirue-
ront vos boutoms, eruptions, dartres et
autres [rritations de la peau. Il enror- la
démangesison en 7 minutes et vous à nine
une peau claire et lisse — preuse- il ne
vous coûte rien, s'il ne vous donne +r. .cre
satisfaction. Aujourd'hui même, proc. ero
vous Nixederm avee in garantie de tre
argent remis. Constates son effet rai ide
«t le regain de votre apparence.
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conservera longtemps, s'il faut/litaire Fred Kerr. Ecrivant à sesl'en croire, le souvenir d'un ipei- parents, domiciliés à 1874 est,dent dont il a récemment été le [rue Laurier, Fred vient de racon-
ter qu’au début de l'invasion en

À ENT
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LIN BL

Un jeune soldat de ifaut [Hair en France. I! s’agit du mi- Si vous voulez chzééot
Lea mauvaise humeur.

PRENEZ DES
VITAMINES
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Normandie, alors qu'il était en !
mission spéciale, il s’est trompé ‘
de route et a surgi dans un villa-
ge.

C'est alors que toute une po-
pulace surexcitée l'a entouré, em-
brassé, couvert de fleurs et ce
n'est qu'au bout d'un long mo-

 

  

 

  

   

    
    

     
  

      
ment que Kerr & pu se libérer et
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LesVitamines B et La bonnecontinuer son chemin. Ses offi-| bumeur semblent aller deciers l'avaient chargé de retrou- »

Let

gens qui ont pris DUver en camion apparemment per- Dayde rine:ONEA-du, et iI lui fAllut suivre une au- d s’en sentent très bientre vole pour y arriver. font us d'énergie—sont Grou BD'après les Français de ce ha- ges sont l'espeit plus pemeau, Kerr a pris figure de sau- vous voulez avoit unveur et de libérateur. Les occu- leur appétit, une meilleure di-- le pants nazis avaient fui précisé- ner des en plus calmes et plusl’on cppeñe habituellement “meuvaise jambe", ment quelques heures plus tôt, À

|

fes Comprimés ONFDREDE5p nin or oyboard omES) Ja faveur de la nuit. Le maire de

|

mince BTCompound. Vous prenez ONE Drouves pas vous-même ce qu’Elaste peut faire pour vow, De l’endroit à tenu à offrir en l’hon-
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Avec ou sans la Russie, les Alliés
combattront le Japon jusqu’au bout

U
confer entre le premier ministre Winston Churchill et

le président Roosevelt, auxquels s’est joint M. Mackenzie
King, et qui semble destinée à passer dansl’histoire sous le

nom de la Conférence de la Victoire, est terminée. On

peut la considérer comme parfaitement réussie, car toutes

les choses essentielles ont été dites; les échanges de vues sur

 

 

les problèmes qui avaient été mis à l’ordre du jour ont eu

Jieu et lès décisions qui en découlent ont été prises.
+

uel changement ! peler la forteresse allemande, ten.
t son périple tout autour de la

En passant, on peut remarquer la CN x
très Frande différence qui existe France,Je Js Belgique, de a Hol

entre cette conférence du 11 sep-| ait la Qe un sucres eu
tembre 1944, qui s'est tenue à Qué- on épétait: e € mer Noire.

bec, et celle du mois d’août 1943,| 7" répétait: .
id jeu & Québec.| — L'Afrique-Nord n'a pas été

qui a également eu leu défendue!.. L'Italie été abandD'abord, en ce qui concerne le endue!... ie à été à on-

Canada. 11 fuut constater que, de, née par les Allemands eux-mê-
plus en plus, la position de notre| Mes!... Mais, lorsqu'on s'attaquera

ays change par rapport À la guer- à la France, ce sera autre chose!…

Ye et assume une importance et Eh bien! on a vu que ces affir-

une plénitude qui sont parfaitement} mations contenaient une large part

en harmonie avec le mi ifique, de bluff, Le 8 juin dernier, les

effort qui est à Motre crédit. M. Alliés ont accompli leur débarque-

Mackenzie King n'est plus seule-\ment sur la presqu'île de Cher-

ment Phôte cordial et aimable qui bourg et, trois mois après (jour

se charge de bien recevoir ses in- pour jour), Îls sont arrivés triom-

vités; de plus en plus,il est un par-, phalement aux portes de l'Allema-

ticipant aux discussions; de plus gne, après avoir libéré la France,
en plus, il joue un rôle dans les|in Belgique et la Hollande. Bien
conversations; de plus en plus, le. mieux; la fin du nazisme est im-
Canada s'ouvre la voie pour deve-| minente et peut se produire d’une
nir une très grande nation. [heure à l'autre.
Un personnage de la suite du -

premier ministre britannique di-: (Problèmes

divers
]

sait avec admiration: , + Eh bien! c'est précisément
— Saves-vous ce que l'on dit cette fin imminente du nazisme, et

eouramment à Londres ? Que le I'inévitable capitulation de 1'Al-
Canada fait fonction de trait d’U- lemagne, qui soulèvent un cer-
nion entre les Etats-Unis et la tain nombre de problèmes, se

Grande-Bretagne. Des économistes rapportant non seulement à ja

éminents sont convaincus que, dans continuation de la guerre, mais,

vingt ou trente ans, le Canada ne surtout, à la liquidation de la
sera pas loin d'avoir 80 ou 90 mil- guerre elle-même dans le secteur
lions d'habitants et aura atteint européen.
un essor prodigieux. ! C’est la discussion et la solu-

Mais ce n'est pas seulement de tion de ces problèmes qui out
ee point de vue que la situation probablement provoqué la Com-

qui se présenta à la conférence du férence de la Victoire de Québec,
mois de septembre 1944 est bien et c’est également pour cette rai-
différente de celle qui se présen- son que cette conférence est de 3-
tait à la conférence d’il y a treize tinée À marquer un tournant dé-
mois, cisif dans l'histoire du monde.
La différence réside dans la si-| Plusieurs conjectures ont déjà

tuation militaire de la guerre, [été publiées au sujet de ce qui
Au mois d'août 1943, on pouvait s’est dit entre le président Roose-

prévoir, on pouvait sentir la vic-|velt et le premier ministre Chur-
toire imminente, La conquête de{chill.
l'Afrique-Nord, véritable tête de| De ce qui a été dit et publié
pont jetée sur l’Europe; les débar- jusqu ici, retenons un fait : c'est

quements successifs en Sicile et[QU OR & insisté sur deux points :
dans le sud de l'Italie pouvaient A) Que les conversations entre les
donner un appui solide aux prévi- chefs d'Etat ont porté unique
sions optimistes d'une fin rapide ment sur des questions militaires:
et victorieuse du conflit, Mais un B) que le maréchal Staline, ne
point restait tout de méme incon. |pouvast se déplacer à cause de
nu: c'était la force de résistance l'avance foudroyante de, ses trou

, ‘ : pes, n’a pas pu participer a
pouvaitaP-!contérence ni y déléguer un re-

vrésentant autorisé.

Conversations de caractère mi-
litaire? Certes. Mais ne nous y
|trompons pas ! Ces ‘‘conversa-

tions militaires” ont été surtout en
fonction desproblémes politiques

le l'heure, de sorte, qu’en y ré-
flécnissant de très prèe on peut
dire que cette conférence militai-

re fut une, conférence essenticlle-
ment politique.
En effet, l’Allemagne est sur le

point de capituler. Le nazisme est

 

COMMANDEZ VOTRE

CHARBON
Maintenant

Si VOUS VOULEZ AVOIR
CHAUD L'HIVER PROCHAIN

EBEC, 16, — (De l’envoyé du Petit Journal). — La®— 
aux abols. L'Europe est libérée.
Mais cette libération de l’Europe
soulève des problèmes d’un carac-
tère militaire.

Doit-on continuer Ia guerre, se-
lon le programme tracé à Washing-
ton au cours de l'hiver 1941-42 et
qui se résumait dans la formule:
“Ecraser d’abord I'Allemagne et
se tourner ensuite contre le Ja-

Indiseutablement, Ia première
partie de ce programme a êté réali-
sée. Reste ls deuxième. Nous, du
Canada, nous avons à ces problè-
mes un intérêt. La fin de la guer-
Te en Europe, qu’on se le dise bien,
ne marque pas nécessairement la
fin de la guerre, mais seulement
la fin de la première phase décisi-
ve de la guerre, Par la chute de I'A}-
lemagne, les Alliés ont atteint le

régistance particulièrement fort.
Mais reste le Japon, puissance de
proie peut-être même plus dange-
reuse que l'Allemagne. Ce n’est pas
pour rien que, depuis une cinquan-
taine d'années, différents hommes
politiques au courant de ce qui se
assait à Tokio, avaient défini les
ippons: “les Prussiens de l’extrê-

me Orient”.

ont agi avec une grande rouerie,
en essayant de soulever tous les
peuples jaunes contre les blancs,
aux cris de: “Nous voulons consti-
tuer une grande Asie.” C'était un
cri de ralliement; c'était un appel
direct à la haine de races, appuyé
par de solides considérations éco-
nomiques, car Tokio répandait la
légende que les richesses conquises
allaient être mises à la disposition
“de tous le peuples de la Grande-
Asie”.

Tl a faïlu accomplir une oeuvre
sérieuse de clarification pour fai-
re comprendre aux habitants de
l'extrême Orient que la sol-di-
‘sant Grande-Asie n’était qu’une
feinte pour cacher la convoitise
ldes Nippons et visait surtout à
créer le ‘’Grand-Sapon”’.

Par ailleurs, pour un pays
comme le nôtre, qui baigne une
large part de ses côtes dans cet
‘océan Pacifique que les Japonafe
|révaient de transformer en ‘’ma-
re nostrum”, il n'y à pas de dou-
te que la guerre mondiale, victo-
rieuse en Europe, ne serait pas
une victoire si le Japou ne subis-
sait pas, et au plus vite le même
isort qui incombe présentement à
l'Allemagne nazie.

Oui, mois lo Russie?

C'est ici que se pose l'autre
partie du problème. Lorsqu'on
parle d’un conflit qui met aux
prises l'Europe d'un côté et l’A-
sie de l'autre, on ne peut pas où-
:blier qu’il y a un immense terri-
ltoire qui fait la jonction entre les
(deux continents et qui, sur un
versant, est nettement européen.
et sur l’autre est nettement asia-
tique. Ce pays est la Russie. Or la

| Russie, qui, sur le front européen.
a accompli des prodiges de valeur
let d’héroïsme et a contenu toute
la force offensive de l'Allemagne
déchaînée contre elle, n’est pas
encore en état de guerre avec le
Japon. Evidemment, il y a des
raisons À cela, et ces raisons, on
les connaît, et elles ont toutes une
valeur indéniable. Mais le fait
n’en demeure pas moins. Ici, dans
les milfeux de la conférence, cer-
taines personnalités n’ont pas
manqué d'affirmer que, dans ua
court espace de temps. Moscou
“sera également en guerre avec le

Japon”.
Mais la politique est surtout Ja

science de prévoir. Aussi les chefs
d'Etat, qui ont en ce moment la
lourde charge de conduire les
grands peuples de l'Empire britan-
nique, des Etats-Unis et du Cana-
da vers les buts de guerre qu'ils
re sont proposé d'atteindre le jour
où îls sont entrés dans le conflit,
ont le devoir absolu de supputer
méme le cas où, par fnvraisembla-
ble, cette déclaration de guerre ne
se produirait pas.

Nous croyons ne pas trahir un
secret en affirmant que le prési-
dent Roosevelt, M. Churchill et
M. King ont décidé que la guerre
contre la Japon se poursuivra jus-
quà la défaite complète et totale

 
i

 
   du Japon, quol qu'il arrive, et

résultat d’annihiler un point de!

N'oublions pas que les Japonais'

quoi qu’il puisse se produire.
Et ce n'est pas tout. Il y a en-

core quelque chose qui a peut-
être préoccupé les chefs d’Etat des
grandes démocraties alliées.
En 1939, un écrivain français

qui ne manquait pas de voir clai-
rement les choses, M. Pierre Do-
minique, étudiant la question rus-
ses dans la Tribune des Nations,
de Paris, écrivait ces quelques li-
&nes qui, malgré des changements
substantiels vérifiés au cours de
ces cinq années, peuvent être lues
aujourd'hui.

M. Pierre Dominique écrivait
donc alora: “Au fond de tout, la
Russie reste le pays de la Troisiè-
me Internationale. Au XVIIIe slè-
cle, la France a d'abord été une
grande puissance révolutionnaire,
mais, alors même que son régime
n’était plus la République, que
Napoléon ler était empereur, elle
resta durant des dizaines d'années,
on peut dire jusqu'à 1871, l'espoir
des peuples opprimés et des révo-
lutionnaires de tout pays. C’est
précisément ce qui arrive à la Rus-
sie des Soviets. La Russie s'est
embourgeoirée et patriotisée. Sa
machine internationale a disparue,
mais les souvenirs d'octobre res-
tent vivants dans les coeurs de
befucoup d'hommes."

Sans arriver jusqu'à ce que di-

parce qu’on sait très bien que la
l Russie d'aujourd'hui n’est plus
|eelle d'il y a cing ans, et que sa
| collaboration a la victoire finale a
été militairement remarquable et
politiquement loyale, il y a un élé-
ment qui est en dehors de la Rus-
sie elle-même, et dont il faut tenir
compte: c'est l'attachement de cer-
tains hommes à la Russie de ja-
dis, comme symbole d’une forme
de régime désormais dépassée.

Là aussi il y a un point sur le-
quel on n’a peut-être pas diseuté,
mais qu'il a fallu envisage1, ne fut-

| ce que commecorrollaire de la chute

sait M. Pierre Dominique en 1939, |

imminente de l’Allemagne.
Si l'Allemagne capitule, il peut

s'y produire de grands événements,
Et c'est pour cette raison que le de-
voir des chefs d'Etats alliés leur
commandait d’envisager “toutes les
possibilités” et d’y pourvoir à
temps, afin d'éviter, dans un temps
plus ou moins déterminé, d'être
surpris par les événements.

e En temps d'orage électrique, il
y & plus de danger pour un groupe
important de personnes que pour
une personne isolée. La foudre
frappera de préférence les premiè-
res.
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Avant de critiquer

votre téléphone...

Le transmetteur de votre téléphone
est réglé de façon à donner lea
résultats les meilleurs lorsque pla
cé à un quart de pouce des lèvres,
Si vous éloignes les lèvres, votre
voix sera transmise avec moins de
force et moins de clarté.
La plupart de ceux qui nous

demandent de vérifier leurs télés
phones ont tout simplement oublié
d'appliquer ce principe élémem-
taire, !

Evitez à nos techniciens ces vé-,
rifications inutiles, et faites em
sorte que chacun puisse vous en
tendre clairement, Rappelez-vous
toujours ce qui suit:

de façon normale, claire
ment, directement dans le trans
metteur, eN tenant le transmetieur.
à un quart de pouce des lèvres
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. Las effets dé la lumidrs
 

°En plein été, un biologiste redonne
à des animaux leur fourrure d'hiver
La science moderne est ent—

progrès dans tous les domai-
nes. Ainsi, un professeur de
biologie a récemment démon-
tré par des expériences re-
marquables que la lumière —
et non la température, com-
me on l’a longtemps supposé
— est le principal facteur ex-
térieur qui contrôle l’accou-
plement et le changement de
‘ourrure chez les animaux.
Ce professeur n’est autre que

M. Thomas-Hume Bissonnette, at-
taché au Trinity College de Hart-
ford (Connecticut). Après être en-
tré en relation avec lui par corres-
pondance, l’un des rédacteurs du
Petit Journal a appris des choses
fort intéressantes concernant les
fravaux de M. Bissonnette.

Le professeur Thomas-Hume
Bissonnette est né à Dundas, en

+ Ontario. Il & fait ses études en
cette province, & Napanee, Cale-
donia et Stirling. II a suivi les
cours de l'Ecole Normale de Ha-
milton. en 1905, et ceux de l’uni-
versité Queen, où, en 1913, il a
été déclaré spécialiste en science

 

Le professeur T.-H. Bissonnet-
te est ici photographié en son
laboratoire de biologie, auprès
d’une belette gardée en cage et
parée de sa belle fourrure

d'hiver,

et à obtenu la médaille de botani-
que. :

Lors de la précédente Grande
guerre, M. Bissonnette »’était en-
Tôlé comme volontaire avec les
Highlanders de l’université Queen
et était peu après devenu lieute-
nant dans le régiment des Lan-
eashire Fusiiiers de l'Armée impé-
riale britannique. (Ce régiment a
Jadis été celui du général Wolfe;
1) portait alors le nom de Devon-
shire Regiment, avant de prendre
celui de Lancashire Fusiliers).

[C__PBlesséen
Le lieutenant Bissonnette a été

blessé et victime des gaz alle-
mands & Harbonniéres, en France,
à l’été de 1918. Un de ses frères
n été tué et inhumé A Contay, en
France, en 1916. Un autre a été
blessé et est revenu invalide au
Canada, en 1917.

M. Bissonnette est né de parents
anglais et écossais. 11 est mainte-
nant un sujet des Etats-Unis et
31 a un fils enrôlé dans les forces
navales de ce pays. Il n'a jamais
vécu dans le Québec, mais fl con-
naît Montréal pour y avoir joué
su football contre l'équipe de 1'u-
niversité McGill, pendant les qua-
tre années qu’il a passées à l’uni-
versité Queen.

De 1931 à 1932, le professeur
Bissonnette & poursuivi des re-
cherches et ses études à l’univer-
sité Cambridge, en Angleterre.
Depuis 1927, la plupart de ses tra-
vaux ont trait à la physiologie de
la reproduction et des cycles
sexuels chez les oiseaux et les
mammifères. Ben récentes décou-
vertes concernent l'influence de la
lumière sur les changements de la
ourrure des furets, des visons et
les belettes,

 

Dans une récente lettre, M. Bis- grands suc
sonnette exprime toute son admi-|ses entrepri
ration du magistral effort de guer- afin d'achever ce que nous avons
re du Canada. “En tant qu'ancien laissé d’incomplet dans la dernière
compatriote canadien et présente-|guerre et de ramener une ère de
ment voisin nord-américain, qu’il|paix véritable.”
me soit permis,” écrit-il, “de sou-
haiter à tous les Canadiens les plus

  

ee

ok

2
trousse.i

> Lan nolessness send plus nom-
Apparemment, <'eut le

on omps do gues.

Le professeur Bissonnette est
l’une des plus grandes autorités aulaccroître la ponte de leurs poules.‘ (Suite page des annonces classées)

ATURELLEMENT,les bébés etles enfants
doivent avoir des sous-vêtements; c'est

pourquoi la Commission des Prix et du Com-
merce en temps de guerre apporte une attention
particulière à la fabrication de ces sous-vêtements,

» Le problème ne consiste pas surtout
desmatières premières telles quela laine, le coton,
larayonne, mais à les convertir en filés pour en
tricoter des vêtements, Le Canada n’a jamais

VOICI POURQUOI LA DEMANDE EST PLUS CONSIDÉRABLE

xP Le dminetion des
> vagée ou d'eccocion

obtenir

IL YA PLUS DE SOUS-VÊTEMENTS,
mais ça ne suffit pas!

Velci le raison. Si l'on tient compte du nembre d'euvriers
compétents et de l'outillage disponibles des Nations Unies,
M ésait impossible de fabriquer assez de fllés ot de vêtements
pour répondre à la demande considérable et universelle.

CE QUE NOUS AVONS FAIT:

cds dans leurs immen-|monde dans le domaine de la “pho-
ises de cette guerre, topériodieité” qui étudie l'influence [généralement que la

2OU2-VÊTEMEUT2
POUR EUFAW@

/ En premier lieu, la Commission s'est rensei-
£néesur le genre et la quantité de vêtements
requis pour les petits Canadiens. L'enquête a
démontré quele public exige plus qu'il n'a besoin
en réalité. .
+ Donc, la Commission s’est efforcée d’organiser
la production de façon à satisfaire autant que
possible la demande plus considérable.

«/ A chaque fabricant, l'on a demandé de fournir
un plus grand nombre de vêtements.

Unesurveillance constante permet de constater
si chaque usine fabrique

de la lumière sur les animaux et|ficlelle augmente
les plantes. On sait que cette scien-| des oeufs, parce qu’
ge à autrefois été se en pratique) poules à manger e

Les éleveurs de volailles

t A
par des paysans espagnols qui, en plus d'exercice. Mais

croient
lumière art,

production
‘elle pousse les

se donner

M. Bisson.
1602, ont utilisé des torches pour nette & prouvé quec’est la lumi.

produit toute la laine, le coton ou la rayonne
nécessaires En temps de paix,il lui faut importer
des autres pays une bonne partie de ses appro-
visionnements. Mais, depuis le début de la guerre,
la rareté des filés pour sous-vêtementsest générale.

Il y a une forte augmentation dans la demande,
et des difficultéscroissantes ont nui à la produc-
tion. La Commission s'est efforcée de résoudre
le problème de la façon suivante,

vêtements Los oshols cmagéele. Pous-éte

&X ECLLT
Ra

Le demande doorms ds vous
vêtements pour les forces armées

   Ze é,

«/ Nous avons poursuivi des négociations avec
les organismes de uction des autres pays, en
vue de procurer des filés pour sous-vêtements
d'enfants aux fabricants canadiens.
«/ On a demandé aux propriétaires de filatures,
dontla spécialité était les tissus, d'employer leurs
métiers à la production de filés pour sous-
vêtements.

«/ Des arrangements ontété pris ayec le Service
National Sélectif, pour diriger plus de travailleurs
vers les fabriques de sous-vêtements.

+/ Une campagne spé- 

le nombre de vêtements Chacun pourrs contiater l'eccrolesement considérable des stocke ciale a été lancée dans le
requis.

plus

  

disponibles de sous-vêtements d'enfants, rétuitent des mesurer but‘de recruter des ou-
!4/ D'autres fabricants
ont été priés d'ajouter
les sous-vêtements à

autres produits.
Je cette façon l'on ob-
iendra cette année

,000 vétements de

des symboles suivants:

&
| meymne 

prises per le Commission, on comporont le grosseur vriers À temps partiel.
«/ La distribution aux
magasins de détail des

 

& marchandises disponi-
FD bles a été organisée de

7) | façon à assurer une ré
vou partition équitable dans

toutes les régigns.  
Yous ne pouvez obtentr en temps de

axée, «0.Se un article

EU à

gue fout cs que vous déséres
achetez pas deux
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ET OU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

 

     

  
 
   
 

|

 



POTr LE PETIT JOURNAL, 17 septembre 1944 KE
-

ve.

Des aliments plus frais, à meilleur marché
par les hommes quipensent à demain

    
LES POTAGERS VIVACES DE DEMAIN . . . Pourquoi ne pourait-on avoir des légumes frais sortis

du potager que durant l'été? Pourquoi les Fraises mûries, pleines de goût, seraient-elles un luxe en hiver? Les hommes qui
poaseat à demain cherchent une réponse satisfaisante. En où les saisons sont courtes, on a révssi à faire

de oix à huit récoltes de légumes par année en chauffant les potagers au moyen de conduits à vapeur
souterralne—on sene-chaude l'hiver, au soleil l'été. Avec un minimum de travail ot de

soucis l'on réussit à récolter des millions de légumes frais por année
sur une superficie de onze acres.

 
 L fOMMES QUI PENSENT À DEMAIN travaillent

dès maintenant À donner une meilleure alimentation
au monde de demain, À lui donner meilleure santé
que jamais précédemment, À fournir au genre hu-
main plus de confort et de loisirs qu'il ait jamais
connus. C’est un avenir magnifique sur lequel ils
nous entr'ouvrent des horisons , . . mais une fois
seulement la guerre gagnée.

Faites-vous votre travail de guerre aussl bien que vous
le pouves?

Conservez-vous le papier de rebut eb le donnez-vous à la
Fécupération de façon à remédier à la disette de contenants
pour les matériaux de guerre?

Conserves-vous et donnes-vous À la récupération toutes les

matières grasses, rebuts de cuisine, qui contribuent à la
fabrication de la TNT?

Donnez-vous suite aux recommandations du gouvernement
au sujet de la restriction de vos voyages d'agrément, afin de
faciliter le mouvement des troupes sur nos réseaux ferroviaires
déjà congestionnés ?

Avez-vous contribué votre sang, comme le font des millions
d'autres, pour permettre defaciliter les transfusions aux blessés?

Avez-vous augmenté vos achats de certificats d'épargne e
d'obligations de la Victoire au maximum . . . et les gardes-
vous en portefeuille?

Ce n’est qu’en se donnant entièrement A oes
œuvres et À bien d’autres que nous pouvons nous
assurer la Victoire et les fruits que nous en tirerons
Soyons fous des HOMMES QUI PENSENT À DEMAIN,

* LA MAISON SEAGRAM *
Las distilleries Seagram au Consda où aux fkate-Unis travailient à la production d'alcool à houte prouve pour fins de guerre. L'alcool àhaute prowvesud
àlafabrication de poudre ans fumée, de verre qui n’éclate pas, d'instrumentsde navigationet de nombreux autres produits nécemaires en temps de guerse,
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C'est là que nos jeunes gens font l'apprentissage des armes modernes, qu'ils
apprennent plusieurs métiers intéressants et qu'ils connaissent la véritable camas
saderie. C'est l'infanterie qui s’est illustrée dans les batailles de Libye et d'Italie,
c'est encore l'infanterie qui la première a foulé le soi de France, c'est elle que
Paris vient d'acclamer.

Jeunes gens, profitez de cette occasion unique de voir du pays, d'acquérir de
l'expérience, de fortifier votre esprit et vos muscles. La solde esttrès taisonnable.
Vous êtes bien nourri, bien habillé et vous avez droit À diverses allocations y
compris une indemnité très substantielle à la démobilisation:

Des amis vous attendent. Rendez-vous dès aujourd'hui au prochain bureau de
pecrutement et engagez-vous dans l'armée canadienne;

 

  



 

Chez iin expert dé Montréal
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Une perruque peut contenir plus de
50,000 cheveux attachés séparément

Depuis trentecing ans, M. Narcisse Montambault® “A -
exerce à Montréal l'art du perruquier. Durant ces nombreu- bait, Eyaldt confection:
ses années, notre compatriote a confectionné plus de 5,000
postiches de toutes sortes, comprenant des toupets, des
perruques, des moustaches, ete. Si l’on considère que chacune
de ces pièces peut contenir une moyenne de cinquante mille
cheveux, et que ceux-ci sont le plus souvent implantés un à
un, on aura une idée de la somme de travail accomplie par
ce concitoyen au cours de sa, carrière.

Les tou)

Pour une étoile d'Hollywood,
de tous les fervents, et

pourun chef d'orchestre canadien,

M Narcisse

Montambault ap-
paraît au mo
mont où il met

In dernière main
A um postiche
destiné à an chef
d'orchestre cana-
dien. Ce Montré-

aiais est devena
expert dans la

fabrication des

perruques et pos-

tiches. — (Pho-
to du “Peotls

Journal**.)

M. Montambault vient de terminer
deux postiches dont la réalisation |
a commandé tout l’art du perru-
quier. Les toupets se confection-
nent avec des cheveux naturels,
implantés un à un sur une toile
spéciale également tissée de che-
veux naturels. Disons que chacun
de ces toupets n exigé plus de cent
heures d'implantation. I] y aurait
de plus à compter dans leur fabri-
cation plusieurs jours consacrés au
Tassortissage, à l'éveinage, à l’é-
lentage, au détirage enpointe età
plusieurs autres opère ons secon-
daires que doit subir toute mèche
de cheveux destinée à un postiche.

Est-ll n ire de mention-
ter que ces pièces, faites avec un
soin (afini et parfaitement imi-
tées, ne peuvent être remarquées
comme telles que par des profes-
sionnels exercés. Leurs porteurs

ANNONCE

GUERI, APRES 7 ANS
d’ASTHME

11 5 & sept ans, J. Richards, 301 East,
Strd St. Hamilton, Ont., était asthmatique,
eppressé, passait les nuits à tousser jusqu'à
étoutfer, ne pouvait dormir et dépériesait.

enraya son sthme et aujourd’hui,

prouver que Mendace peut vous apporter
les résultats, nous vous fulsons cette
sfr: oil netom procure une respiration

le, un p: coms: otmel ne vous

  
 

ss sentiront donc parfaitement à
l'aise et n'auront pas la moindre

inquiétude de ze voir subitement
décolffés de leurs chevelures ar-

 

tificleiles.
procédés nouveaux ont permis de
Téaliser des miracles dans ce do-
maine.

Car, aujourd'hui, des

La carrière de M. Montambault
a été consacrée à alléger le sort
des personnes atteintes de ealvi-
tie où autres maux semblables. Ce
n'est que par exception qu'il «
consenti à fabriquer des postiches
pour le théâtre ou pour des dégui-
sements professionnels.

  

Il convient de signaler ici que
le secret professionnel ne permet
en aucun temps au perruquier de
dévoiler les noms de ses clients.
Remarquons que, parmi ces der-
niers. on compte des ministres, des
députés, des hommes d'affaires et
des personnalités de toutes les
professions. Car, le nombre d’hom-
mes et de femmes porteurs de pos-
tiches ent beaucoup plus considé-
rable qu’on ne le croît. Si certai-
nes personnes ont cédé & la co-
quetterie, d'autres se sont rési-
rnées à porter perruque parce que
des médecins leur en ont recom-
mandé l’usage ou parce que leur
emploi ies contralut à paraître
plus jeunes qu'elies ne le sont en
réalité.

De nombreux {facidents, il va
sans dire, ont marqué la carrière
de notre compatriote. Ainsi, du-
rant les années de la première
Grande guerre, il a dû fabriquer
plusieurs chevelures servant au
déguisement de personnes atta-
chées au Service Secret. 

 

Montambault, “j'ai dû confection-
ner pour un homme de haute taille
une demi-douzaine de chevelures
blondes longues d'au moins tren-
te-six pouces. C’est le plus étrau-
te déguisement que j'aie vu au
cours de ma vie.”

 

“Une autre fois, un jeune hom-
me est venu commander une
moustache pour épater ses amis
de in campagne. Il se disait étu-
diant et, comme il me paraissait
logique dans sa requête, j'ai fa-
briqué le postiche. La prochaine
rencontre que j'ai eu avec ce per-
sonnage, après la transaction fi-
nie, ce fut en Cour Criminelle, où
il était accusé d’avoir participé
:au hold-up d'une banque mont-
réalaise. Après identification, le
(tribunal l’a condamné à plusieurs
lannées de pénitencier.

| “Parmi mes clients, je pourrais,
:si le secret professionnel ne me le
.défendait, citer les noms d'une
femme de lieutenant-gouverneur
de la province, maintenant décé-
dée, d'un maharadja des Indes, de
figures internationales et de per-

 

la plus grande satisfaction possi-
eo’,
Puis M. Montambault fait l’his-

torique de la perruque, dont l'ap-
parition remonte aux temps les
plus reculés. On se souviendra que
nos ancêtres, qui portaient ces
coiffures de faux cheveux tressés
sur toile selon l’ancienne méthode
de fabrication, arboraient fière-
ment la couette, délicatement
nouée d'un ruban. En France, qui
est toujours restée lo pays par ex-
cellence des perruquiers, ces hom-
mes de métier étaient si nombreux
au XVIIIe siècle que le rol a da

à plusieurs reprises limiter leur

nombre. La Nouvelle-France a

aussi connu ses perruquiers, qui,

à Québec, à Montréal et ailleurs

exerçaient leur métier avec autant
de diligence que le commandatent
alors les besoins de tous les habi-
tants.
Au commencement du siècle,

plusieurs de ces professionnels
étaient établis à Montréal. Les
mieux connus, — Lavoie, profes-
seur de M. Montambault, Tarane
te, Pundee et Boehm et Mme Ass
selin sont aujourd'hui disparus.
Durant les années qui ont précée
dé la-guerre 1914-1918, lorsque
In vogue des chignons prit ches
les personnes du beau sexe une

ampleur inusitée, le postiche n'e

connu que ia faveur des person-

nes ae voyant dans la nécessité
de combler les lacunes de le na-
ture.
 

 

Diplômé de

l’université

de Montréal
— sonnalités de la scène et de

l'écran. Car, de plusieurs villes
‘d'Amérique et d'Eurôpe me par-
viennent des commandes.

“Tel danseur de ballet russe,!
dont la spécialité consiste à tour-
ner plusieurs fois sur lui-même
au cours des représentations qu'il
donne dans les cafés cbics de
New-York et des grandes villes du
continent, a certainement, au début,
été l'un de mes clients les plus
difficiles. Pour cet homme, perdre

tation aurait été un désastre d'im-
portance. Mais, depuis dix ans, In
chose ne s’est pas encore produl-
te.”

La plus étrange demande faite
an perruquier montréalais c'est
bien celle de ce riche Anglais de
notre ville, qui désirait un pos-
tiche pour son épagneul de race,
dont l'arrière-traîn avait été épilé
par un vulgaire chat de gouttiè-
res! Il va sans dire que la requê-
te a été catégoriquement refusée.

Actuellement, M. Montambault
voit à la confection et à la répara-
tion de postiches servant au dé-
Euisement du Père Noël. Ces plo-
ces, comportant perruque, mous-
tache et barbe, sont confectiou-
nées de poils de yack, espèce de
buffle à queue de cheval.

‘Un postiche bien entretenu,
pelgné quotidiennement, fréquem-
ment lavé par un expert et pro-
tégé des rayons du soleil, qui ont
tendance à rougir les chereux,
peut se conserver longtemps en
parfait état. Cependant, il ne faut
pas croire que ces postiches peu-
vent durer des décennies et gar-
der indéfiniment la nuance des
cheveux réels du porteur, qui,
eux, changent souvent de teinte
au cours des ans. Tout perruquier
digne du nom doit être un phr-
sionomiste averti afin de donner 
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  L’““Hiller-copter”

} EeWN SN Nh  

  
  

     

  

. ‘On voit ici Stanley Hiller, de Berkeley, Californie, fièrement assis
‘au contrôle d’un hélicoptère de sa conception, lors d’une démonstra-
: tion qu’il en faisait ces jours derniers. Contrairement à l'hélicoptère

P “Hiller-copter” deux hélices horizontales qui
permettent de s'élever d'abord verticalement et ensuite de prea-sen voi herizental. On rapporte que les autorités militaires des

Mtats-Unis pertent à cette nouvelle invention du jeune Hiller| un très vif intérêt,

 

Après avoir vu la photographie de gauche dans un journal, Mme ‘Eleanor Lay, à droite, s’est empressée de s’armer de son rouleauà pâte. Elle venait de reconnaître son mari, William R. Lay. qu’une
jeune Française embrasse tendrement. Par le sourire de Mme7, on peut espérer que le brave militaire ne recevra pas de trdurs ooups, lorsqu'il rentrera au foyer. Mme Lay, qui résideà

‘©, n’a pas vu son mari depuis 19 mois,

 

 Après le travail
Fiers de leur tâche

   Ruthe Reid, l’une des vedettes du
film ‘Follow the Girls”, est ici
Photographiée en train d'envelop-
per un cadeau de Noël pour son
mari, en service actif outre-mer.
Ruthe rappelle aux Canadiens
Qu'ils ont jusqu'au 5 octobre pour
envoyer des cadeaux au Moyen
Orient; jusqu'au 10 octobre pour
l'envoi en Méditerranée centrale,
et jusqu'au 27 octobre pour la
France et l'Angleterre. N'ou-
blions pas la prochaine Noël de

nos militaires.

 

  

  

Après avoir rudement travaillé pendant une semaine à la réalisa- Blesstion du film “Dangerous Journey”, Mugwump, jeune singe de 4 ans, wv:
s'est rendu dans un club de la capitale du cinéma pour prendre
un verre d'une liqueur rafraîchissante. On le voit fei obi de sonL maître, M. Armand Denis.

é en France
Solr   

 

  
  

   
    

  

Elle s’y connaît en s + _ ;re
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. j
Très sérieux au travail, ces deu: jeunes chiens gardent soigneuse-ment le casque d'acier de général Omar-N. Bradley, commandantdes forces tauniennes en France, pendant que celui-ci est on

    

conférence avec d'autres commandants alliés.

N°’ayez pas peur! 

Andrew Lopez, 33 ans, photogra-
phe à l'emploi d'un service de
photograph es qui alimente le
“Potit Journal”, vient d'être bles-
sé en France. Membre de la NEA-

5 Ane. Lopez, est le troisième4 iad en ‘Bi ographe de ce service

à

re-
(rer eevoir des blessures sur les théb-La gentille Jeanne Grain, étoile de l'écran, est une ve de tres de auerre.Un denses ctompa- Rassurez-vous, ce n'est pan up fantôme qui vous apparaît ici.meulernatureJeanne est nefervente du tennis,he patdn golf Sam ot mort de netblessures Co simplement un ox Seier-sl naleur de Pavistionaméricainesport cependant

la

na ; ansef autre à reçu une impertan indique au pilote d’un wll pout à r auvient-oile d'en décrocher le Long-Beach, Gésoration pour sem conrage. . —— Pinte du porte-avicas, ,
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MONTRÉAL, 17 SEPTEMBRE 1944

| | Conférence historique à Montréal
La conférence de 'UNRRA (United Nations Relief

and Rehabilitation Association), qui s'est ouverte avant-

hier à Montréal, s’avère d’une importance énorme pour
l'avenir des peuples que la guerre a bou-

Lo conférence jeversés. On veut y dresser des plans
de l'UNRRA pour secourir et réhabiliter plus de 90
millions des victimes de Axe.

La présente réunion des délégués dépassera de beau-

coup les cadres de la constitution de l’UNRRA tels que

précédemment dessinés. Tout d'abord, on cherchera à faire
étendre les activités de cet immense organisme jusque sur

les territoires ennemis. En novembre dernier, à Atlantic-

City, lors de Ia première réunion de l’'UNRRA, cette idée

avait été violemment combattue. Un grand nombre de

délégués étaient originaires de pays ayant souffert de la
conquête, de la brutalité et du pillage aux mains de Ia

soldatesque nazie ou fasciste. On comprend que ces gens,
qui avaient vu les horreurs de l'Ordre nouveau de beaucoup
plus près que les délégués canadiens ou étatsuniens, aient
manifesté très peu de sympathie pour les Italiens et les
Allemands.

te à
Les activités de l’UNRRA s'étendant aux peuples de

l'Axe, sa tâche s’en compliquera davantage. Nous voulons
en donner ici un exemple concret. Supposons que 25,000
Une tach personnes venant des 48 Etats de la répu-
ne tache blique voisine et des 9 provinces canadien-

compliquée nes soient réunies à Montréal, dans le pare
Jeanne-Mance, au milieu d’une confusion indescriptible,
Supposons que ces gens aient été chassés de leurs foyers
depuis cinq années, et que plus du tiers ne possèdent plus
aucun lien familial. Supposons enfin que vous seul, lecteur,
= chercheur solitaire sans assistants et sans beaucoup
d'argent, — soyez chargé de la tâche de découvrir où
chacun de ces réfugiés a déjà vécu, et de voir personnelle-
ment à ce qu’il soit rétabli chez lui ou dans une nouvelle
demeure.

N'est-ce pas que de serait un joli problème ?

Pourtant, cette besogne serait relativement simple,
si on la compare avec celle de l’'UNRRA. On ne peut que
vaguement estimer le chiffre des malheureux que la guerre
Plus de européenne a déracinés. Une prudente éva-

A luation don®® 30 millions de ces gens, soit
cent millions 1 gur 17 Européens. En outre, on devra
désarmer 7 millions de soldats axistes, les démobiliser
et les renvoyer dans leurs maisons — à condition qu’ils en
possèdent. Et ceci, ce n'est qu'en Europe; quand il s'agira
de réhabiliter les Asiatiques, on calcule qu’il y en a 80 mil-
lions que les conquêtes japonaises ont déplacés sur la face
de cet immense continent.

Occupons-nous ici uniquement des Européens. Si
l'UNRRA parvient à en déménager cent mille par jour,
— ce qui est douteux, si l’on considère que le système de
transport sera à peu près disjoint, — cela prendra plus
d’un an, rien que pour déplacer l'ensemble des réfugiés et
des militaires licenciés.

, Et il y a d'autres problèmes. En attendant de rapa-
trier ces gene, il faudra les nourrir, et trouver des abris
provisoires pour les millions de réfugiés demeurés dans leur
patrie, mais qui ne possèdent plus de toit. On estime qu’il
y en à commecela 4 millions hors des limites du Reich; et
À l’intérieur de l'Allemagne,il doit bien y en avoir plus de
15 millions.

Et les enfants errants? Le sort de ces petits nomades
réclame des soins spéciaux, — aussi bien diplomatiques que
sociaux, — d’une déficatesse invraisemblable. Combien y
en a-t-il en Europe, de ces enfants sans nom? On croit que
le Reich en contient à lui seul un demi-million.

Enfin, l’on devra s'occuper des quelque quatre mil-
lions d'hommes, de femmes et d'enfants qui n’ont plus de
patrie, parce que la guerre l’a fait disparaître de la carte
= les Estoniens antirusses, par exemple; ou les Lithua-
niens; ou les Polonais de l’autre côté de la ligne Curzon;
ou les Italiens d'Istrie. Où iront-ils ?

ù + 2
Personne ne saurait prévoir comment les Nations-

Unies rétabliront la plus formidable rupture démographi-
que que les collectivitas humaines aint vue depuis que

ordes teutoniques et mongoles on
I! faudra une envahi l'Europe au début de l’ère chré-
entente parfaite tienne. Une seule chose est certaine: la
tâche ne pourra s’accomplir qu'avec une patience infinie
et avec une parfaite collaboration internationale.

C’est pour obtenir cette collaboration que, depuis deux
ours, les représentants de 44 pays sont réunis à Montréal.

na qu'ils pourront établir les premiers jalons de leur
tâche prochaine, laquelle s'annonce immense.

\
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NOS PETITÉS
ENTREVUES
En Chins, plis vous êtes vieux,
plus on vous respecte. Ne vous
semble-t-il pos que c'est le

   
y aurait des réformes à faire ?

QU'EN PENSEZ-VOUS?
Fernando Lepage,
22, rus Botrel,
Lauzon, Lévis.

Il y a éyidem-
ment une ‘négli-
ence générale à
égard des vieil-
lards. Mais cette
apathie est incon.
sciente et faite
sans aucune mau-

vaise volonté. A mon avis, le vieil-
lard ressent cette indifférence des
jeunes à son égard, carelle lui fait
pleinementsentir qu’il a passé l'âge
d'exercer une influence et il veut
rarement admettre ce fait. Je crois
qu’un bon mot de temps à autre,
quelques minutes de conversation
avec lui, arriverait à lui donner
l'impression d'occuper encore une
place dans la vie des autres hom-
mes et ce serait pour nous telle-
ment facile.

 

  

Napoléon
Vaugeois,
St-Tite.

Ce n’est évidem-
ment pas une rè-
gle énérale, mais
J'ai fait la consta-
tation et j'ai sou-
vent été offusqué
du manque de res-
pect que Jes jeu-
nes portent trop souvent aux vieux.
S'ils ont par exemple le malheur
d'être infirmes ou de ne pouvoir
porter que des guenilles, les
tits se moquent d’eux et parfois jot
insultent.. Et il ne faudrait pas ac-
cuser que les jeunes. Méme les per-
sonnes d'âge moyen manquent de
considération pour leurs aînés. Il
ï aurait là une urgente éducation

faire chez les jeunes, pour leur
apprendre dès maintenant le res-
pect des vieillards.

  

Philippe Fretté,
Delson-Village,
comté de Laprairie.
Je ne crois pas

que les plus vieux
soient plus ou
moins privilégiés
que les autres. Ils
subissent comme
les jeunes les ca-
ractères des per-

sonnes qu'ils fréquentent et sont
traités équitablement. Evidemment,
étant plus vieux, ils ont besoin de
lus de soins, et c'est pourquoi, en |
fs traitant comme les autres, ce
n'est parfois pas assez. Ils ont be-
soin de certaines petites attentions
quiles flattent et leur donnentl’im-
pression d’être choyés et respectés.

  

Antonio Emond,
1117, Wolfe.

Matériellement,
les vieillards sont
probablement
mieux traités ici
qu'en toute autre
artie du monde.
3 hospices où on

les reçoit gratuite-
ment ne manquent
pas et ils y sont généralement bien
traités. Toutes les compagnies ont
institué des fonds de retraite pour
les vieux employés qui quittent leur
situation après plusieurs années de
service, C’est probablement au
point de vue mental”qu'on les né-
file le plus. Même s'ils ont le con-
ort, ils apprécieraient un peu plus
de considération.

  

Gabriel Dumais,
Lac-Bouchette,
(Lac-St-Jean).

Il nous manque
fei la philosophie
chinoise, qui ensei-
gne la douceur en
tous temps et ne
base sur la vénéra-
tion des ancâtres.
Mais, même avec

notre conception matérialiste des
choses, nous ne négligeons pas trop!
les vieillards, Dans les cam ,
I’afeul conserve toujours la direc-
tion de la famille. Dans les villes,
c’est moins le cas. À moins d’avoir
un peu d'argent, un vieux risque

 

contraire en Amérique et qu’il L

  beaucoup de devenir un objet de
dérision et d’être oublié par tous.
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“La bataille du siècle“

 

“Et maintenant, mesdames et messieurs, le combat
principal.”

 

L'avis de nos lecteurs
Y A-T-IL UNE “ARMEE CANADIENNE" ? 3

M. le rédacteur: Seaforth. Ce système 6 peus
Avec un orgueil probablement

bien justifié, le premier ministre
du pays, M. King, annonçait ré-
eemment aux Communes la for-
mation de la première armée
canadienne combattant en
France. Le Canada avait enfin
une armés homogène et purement
canadienne; du moins tel ait
le public, Il a d'abord eu puce
à l'oreille quand l’honorable M.
Ralston a refusé de faire aucune
déclaration quant à la composi-
tion de cette armée.
» Mais peu à peu, grâce aux
journaux, nous avons été ren-
seignés là-dessus, L'armée “cana-
dienne” comprendrait une bri-
gade hollandaise, une division
motorisés polonaise, un contin-
gent belge et des forces an-
glaises, dont les Highlanders de

LE CANADIEN FRANÇAIS ET LA GUERRE
Monsieurde rédacteur,

Dernièrement, les journaux
nousa ient que deux Cana-
diens français venaient d'être
décorés de l'ordre de l'Empire
pour avoir gardé secrets des ren-
seignements très importants —
entre autres, la date de l'invasion
de la France — trouvés dans une
serviette égarée lors de la pre-
mière Conférence de Québec.
Ce simple fait dénote bien que

les Canadiens français ne sont
pas ces méchants loups que s’ap-
pliquent à nous décrire epuis le
début du conflit certains jour-
naux du Canada anglais. S'il est
vrai qu'il ne faut pas tirer de
conclusion g de cette ac-
tion particulière, on ne peut tout
de méme pas s'empécher de sou-
ligner qu'ajoutée tant d'autres

être son avantage: si trop de nos
hommes se fone tuer sur les
champs de bataille, on pourrs
toujours refaire les rangs de
l'armée “canadienne”en amenant
des renforts français, étateunisns
et méme Drésiliens; pourquad
pas?

Je ne veux sas critiquer les
raisons militaires de la compo-
sition hétérogène de cette ar-
mée. Nos chefs militaires savent
ce qu'ils font. Mais je reproche à
nos politiciens d'avoir voulu ber-
ner lepublie en disant qu’une ar-
mée canadienne existait quand
n'y a peut-être que la moitié de
ses objectifs qui sont d'origine
canadienne. i

Léopold Ouellette, }
Montréal,

que nous connaissons, elle indique
suffisamment bien la position
wa prise notre nationalité à
égard du conflit.
Ce fait divers et bien d'autres

ne nous permettent-ils pas, mon-
sieur le rédacteur, de constater

e tous les Canadiens, tant de
ngue française que de langue

anglaise, ne désirent qu'une
chose : la défaite du nazisme et de
tous les racismes quels que soient
les noms sous lesquels ils puise
sent se cacher. Les Canadiens,
tous les Canadiens, ont le même
but, Peut-être diffèrent-ils sur
les moyens, mais À n’y a encore
là avcune matière à s’alarmer si
chacun fait un petit effort pour
oe mettre dans peau du voisin
pour le comprendre.

Trait d'uxion. :

PETIT COMPLIMENT, EN PASSANT
M. le gérant,

Permettez-moi un mot d’éloge
à l'adresse de votrs collaborateur
Denis. Voilà un epécialiste qui a
vraiment le sens des proportions.
Pésemment, alors que les Alliés
commençaient leur série de vic-
toires en France, il! a tout de
même consacré une chronique
aux réussites alliées en zone du
Pacifique, notamment à l'inva-
sion de aipan-
Comme il avait raison de ne

fie mésestimer cette avance de
nos amis les Américains, Cotle
victoire, sûrement, comptera avec

celles de Stalingrad, El-Alameïn
et Guadalcanal, comme point
tournant de la guerre, ii

our moi, Saipan signifie que
le réseau des défenses centrales
du Japon est définitivement en-
foncé. Maintenant les bombar-
diere américains sont à moins de
1,500 milles de Tokyo, et l'heure
vient où la marine nippone devra
affronter le cembat définitif.
. M. Denis accomplit dans votre
journal une oeuvre hautement
instructive...

Un lecteur
de St-Lambert,

VIVE LE VIN!
Monsieur le rédacteur,
Je vous pose immédiatement la

question dans toute aa fulgurante
clarté: “Pourquoi les magasing
de la Commission des Liqueurs,
qi ne manquent pres jamais

gin, de scotch et tous les
alcools imaginables, n'ont pres

ueque jamaie de vin dans
tablettes ?”

N'avait-on pas créé cette Com-
mission pour mousser la vente
du vin au détriment de celle de
l'alcool ? Ne l'avait-on éta-
ble peur favoriser ainet la tem-

of la santé du peuple ?
a sources d'approvisionnement

en ving du Portugal, de l'Eca
pagne ot méme des Etats-Unis et
du Canada se sont-elles à os
point taries ?
Des Canadiens qui ont peut.

être le défaut d'être trop eurieus
aimeraient bien savoir quels sont
lee intérête Juifee la poe
litique que se platé actuellement
à suivre notre Commission des K-
queurs. Nous réclamons donc plus
de vin pour rendre à notre peuple
la guité qu'il a perdue, esprit...
« cherche et surtout le gosier

208 ancitres | i

Vinophiles J
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La 263e semaine de lo guerre

Un autre coup
—, l'invasion de la pé-

ninsule balkonique,
exécutée principale.
ment par les Russes à
partir de lo troisième
semaine d'ooût, puis
soutenue à l'est par les

Britanniques la semaine dernière,
constitue une phase du conflit peut-
être moins sensationnelle que la
libération de la Fronce, mais aussi
importante, Non seulement elle enlè-
ve aux Nazis leurs dernières réserves
de blé et de pétrole mais elle unifié
tout le front méditerrcnéen. C'est le
plus terrible coup qu'on ait, jusqu'à
ce jour, selon l'expression de Church-
ill, porté ‘’ou bas-ventre de l’Europe’“.

C'est Weygand qui a toujours pré-
tendu que ‘lo fin. de la guerre viendra
dans les Balkans, bien que la dernière
grande bataille ne doive pas néces-
sairement s'y livrer’’, Nous commen.
tions ces paroles du général français
dans notre chronique du 27 coût. Et
comme nous le prévoyions dès cette
date, les-Alliés se sont complètément
passés de l’aide des Turcs pour mener
à bien leurs opérations.

 

Intérêts de la Russie

La délivrance de la péninsule bol!-
kanique est avant tout d'un grand
intérét pour Moscou, qui tient à un
corridor de nations amies autour de
ses frontières, En Bulgarie. les Soviets
peuvent tabler sur la sympathie quasi
entière de la population. Les Bulgo-
res, qui n’ont jamais, malgré la pres-
sion de l'Axe, déclaré la guerre à la
Russie, comptent sur elle pour sauver
leur pays des conséquences de son
alliance avec Berlin.

Dans les contrées qui ne sont pas
slaves d'origine, comme la Grèce et
la Roumanie, :Moscou cherchera à
s’attirer les éléments de gauche,
lesquels sont en somme ses alliés na-
turels. Pour la Roumanie, il se pour-
rait méme que, controirement à
l'usage qui veut que le fils succède
ou père, le roi Carol succède à son
fils Michel. La Russie semble prête
à accepter ce changement. Et nous
penserons ce que nous voudrons de
Corol; mais il est clair aujourd'hui
qu'il n’a nullement perdu de so popu-
larité auprès des paysans et des ci-
toyens roumains de la classe moyen-
ne. Ces gens se rappellent comme
d’un âge d'or la période de son rè-
gne. La Russie pourrait profiter de
cette circonstance et l'ütiliser à son
avantage. Supposons que Carol ait
assez d'influence” à Moscou pour
que les Russes acculent les Hongrois
à rendre la Transylvanie aux Bou
mains, à condition que ces derniers

. par FERNAND DENIS, rédacteur en chet.

renoncent à la Bessorabie, que le
Kremlin désire conserver. Quelle
réussite diplomatique !

Le sort de la Hongrie

Le sort de la Hongrie est plus in-
quiétent. La Russie considère ce
pays, avec son système agraire encore
féodal, comme le chôteau-fort des
idées du passé. Les Hongrois ont ap-
puyé de toutes leurs forces les atta-
ques de l‘Axe contre la Russie; et
selon certains rapports soviétiques,
ils sont allés plus loin, en fait d'atro-
cités, que les Allemands eux-mêmes.
On peut tenir pour certain que la
Russie n'oubliera pas ces détails.

Les relations entre la Russie et la
Yougoslavie seront très cordiales, la
tradition d‘aomiMe entre frères slaves
 

  
VISSE 2g, [ar15

NL AE

Np,ain

ALBANIE

a TAT

> Ne ITD  

A
L
G
É
R
I
E

AFRIQUE
OCCIDENTALE

FRANÇAISE,

deface Tchad
LÉGENDE  

 

   les italiens sont p
sidérer comme perdus.

MILLES
0 200 #00 soo    

   
  

    

  

  

   

  

 

Fharto

   2 Territoires queles italièns récla-
ment comme devant faire partie

intégrante deJeurs domaines doprès-querre

7 Territoires conquispar les Fascistes;
ts a les con

CARTE EXCLUSIVE AY PETITJOURNAL” Jor RONGARAND

ue cm

: Les événements E
 

Signification des événementsrécents dansles
Balkans.— Quel sera le sort de l'Istrie, de Fiy.
me et de Trieste ? — Une fédération slave se.
rait-elle souhaitable à l'est de l'Adriatique ?   
Mais c’est d'un oeil anxieux que

l'Italie épie cette amitié; car notre

ancienne ennemie entretient à l’est
de l'Adriatique des intérêts considé-
rables. Les événements de la semaine
dernière posent devant les Alliés le
problème balkanique: et nos chefs
politiques éprouveront de grands dif-
ficultés à en retarder la solution jus-
qu'à la fin de la guerre.

1 Ta an

. . LY

L'Italie inquiète
Le ci-devant corres-

pondant de Londres
pour le journal Gierna-
le d'Italia, M. C, M.
Lranzero, vient d'écrire
un curieux article à
propos des termes de

‘armistice italien, lesquels demeu-
rent toujours secrets. Cet article,
publié dons le London Deily Tele-

“yroph, prétend que le traité d'ormis-
tice ne contient aucune clause rela-
tive à l'Empire colonial d'Italie.

Où le signor Franzero a-t-il pris
ses renseignements? Le moins qu'on
puisse en dire c'est qu’ils sont étran-
ges. La presse italienne évite soigneu-
sement de parler d'un sujet oussi
brûlont; mais il n'en est pas de mé-
me dans les cercles politiques de
l‘Italie libérée. La propagonde fos-
ciste, dans les zones du pays encore
occupées par l'ennemi, jette de l‘hui-
le sur le feu, en répondant la rumeur
que la France réclame certaines ré-
gions italiennes le long de la frontiè-
re européenne, ginsi que la possession
de l’île d’Elbe.

Les ceaintes italiennes

 

Le comte Carlo Sforza, ministre
sans portefeuille dans le cabinet de
Bonomi, vient de déclarer que l‘Ita-
lie devrait, après la guerre, ravoir la

 

  

     

  

 

     

  
  

 

  
Carte montrant les territoires que l'Italie s'attend à perdre et ceux qu’elle

espère garder.

y demeurant fortement ancrée. Les
Yougoslaves éprouvent une grande re-
connaissance envers les Soviets, qui
les ont si efficacement aidés contre
les envahisseurs nozis,

Libye, l‘Erythrée et le poys des Soma-
lis. Sa patrie renoncera cependant,
d'après cet homme d'Etat, à l'Ethio-
pie et à l‘archipel du Dodéconèse.
Rome s'attend certainement à

 

perdre ses possessions et ses boses &
l'orient de l’Adriatique: cela com.
prend l’Albanie, la Croatie et la
Dalmatie (voir la plus grande de nos
deux cartes}. De toute facon, !‘Itolie
n’a aucun titre valide pour justifier
ses réclamations d'avant-guerre sur
ces territoires.

Mais il est, au nord-est du 'o
golfe méditerranéen, des sites d'une
importance plus grande que ces ter.
ritoires: il y a la péninsule d'Istrie,
Trieste, Gorizia et Fiume. C'est là,
dans cette presqu'île triangulaire et
ces trois cités, que la lutte politique
entre Îtaliens et Yougoslaves a en.
gendré l'un des problèmes de fronts.
res les plus compliqués de l'Europe,
Et ce problème est d'autant plus dit
ficile à résoudre, qu’une séporotion

« territoriale logique, tenant compte
des différences ethniques, parait im-
possible à établir. La partie ouest de
la province d'Istrie, par exemple, est
peuplée de 400,000 ltaliens et de
400,000 Slaves !

Les villes de Gorizia et de Trieste
sont surtout peuplées d'Itaiiens,
mais dans la campagne environnante,
les Slaves prédominent; et dons la
région orientale de l’Istrie les S'oves
possèdent une population compacte
de 250,000 âmes.

La frontière d'avant 1919

Les Yougoslaves réclament la mê-
me frontière que celle qui o existé
jusqu’en 1919 entre l’Itolie et l'Em-
pire austro-hongrois. lls soutiennent
que les contreforts des Alpes Carni-
ques et Juliennes, ainsi que les plo-
téfux calcaires. du Carso, ont, depuis
au moins treize siècles, été la ligne de
démarcation entre les mondes romain
et slave,

Mais pareille solution placeroit
350,000 |taliens sous la domination
slave. Les Yougoslaves préterdent
que, tondis que l’Istrie était posses-
sion italienne, leurs compatriotes,
dont le nombre s'élevait à 600,000,
eurent toutes les peines du monde à
exister, tandis que les droits ethni-
ques des italiens vivont en territoire
yougoslave étaient scrupuleusement
respectés par ce gouvernement.

Certains Italiens, dont l'expérien-
ce politique est grande, soulignent
que le fait de remettre la frontière
où elle se trouvait avant 1919 stimu-
lerait en Italie, et au point de l’exos-
pérer, le redoutable mouvement irre
dentiste (la doctrine de l’irrédentis-
me: l‘“Italio irrendenta” ou ‘italie
non rachetée” de la domination
étrangère, réclomait ou temps de
Mussolini tous les pays se rattachant,
par la langue et par les moeurs, à
l'Italie proprement dite). Ce serait
jouer dans lo moin des nationalistes
italiens d'après-guerre. Ces politi-
ciens prévoyants admettent toutefois

que la frontière établie après l’armis-
tice de 1918 était inacceptable pour
la Yougoslavie, puisqu'elle ploçait
sous la férule italienne 250,000 de
ses nationaux. ’

L'unité_ économique
Il est d'autant plus difficile d'en,

arriver à une entente, que la région
entière forme un tout économique
très homogène. Une répartition ter-
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Comment on seit
se battre dans les
îles du Pacifique  
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Les avions nippons s'approchaient.

rants Cantera Tt Tichard Trguskls reesste weaventures

à

Casdaleansl. prise ott pont servie srote-type à le conanide de choque bastion jeponeis de l'océan Pacifique.  
Pimanche, 16 août. — Les Japonais n'eut pas encore

déclenché la contre-attaque que nous attendions. Entre
temps, nous avons établi des plans pour lancer une autre
offensive deatinée à balayer l'ennemi du village de Ma-
tanikau.

Mardi, 18 noût. — A une heure cet après-midi, les bat-
Series de D. C. A. du campement se sont mises à tonner.
Des avions nippons apparurent en deux formations. Nous

Un tireur m'avait repéré.

m'avait évidemment muivi des yeux. Avec ma jumelle
pendue au cou, je devais avoir l'air d’un officier. Une
autre balle me siffla à côté de la tempe. Je bondis de
nouveau, et me réfugiai derrière deux arbres collés en-
semble. Ma dignité était en jeu, et jamais je n'avais
autant déploré que les lois internationales défendissent
: un correspondant de guerre de posséder une arme à
eu !

Il se mit à pieuvoir. Une mitrailleuse japonaise de 25
mm. tiraît devant nous, vers la droite. Nous la repéri-
mes et passimes le mot de bouche en bouche jusqu'aux
wervants d’un de nos mortiers : “Plus à droite pour te

  

“Nos hommes les desceadalent...”
été enlevées, les Nippons firent une dernière charge dé-sespérée. — ‘Nos hommes n'avaient qu'à les attendreet à les descendre comme à une pratique de tir,” dit-il:“certains fusiliers se miptiaient mémie éebout ot tiraientdans le tas, à bout pertant.”

Le héros de la journée fut ie soldat Michelas Biles,ancien boxeur de Brooklys. Alorp-qu'll rampait vers unnid de mitrailleuse, trois baîles je srappérents l'une à lapoitrine, l’autre dans Je ventre et

la

troisième à uemain, lui amputant deux doigts. Mais Btleo estimaltn'en a
»sa mitraillette avec en main vallée, ot tua tous les

a

Le feu de barrage commença.

  

“Plus à droite, les mortiers!**

11 tirn avec sa moin valide...

BAS asses. Il avançe quand même, tirant

RECIT D'UN TEMOIN OCULAIRE

 

  
  

entendîmes le son guttural particulier à l'approche des
bombes aériennes, et nous nous étendimes à plat ventre.
Les projectiles tombèrent sans faire grand dommage.

Tôt aprèe cela, l'expédition à Matanikau se mit en
branie. Nous retraçâmes notre chemin jusqu'au village
et campâmes pour la nuit dans la jungle, pas très lois
de notre objectif.

Mercredi, 19 noût. — A huit heures du matin, nous
atteignimes une ciairière près du village et attendîmes
que notre artillerie ouvrit devant nous un barrage. Par-
dessus nos têtes, les obus se mirent à passer en sifflant,
Pour aller s'écraser sur les cases.

  Ea
L'un de nos avions towrmalt . . .

mortier!” Le mortier rectifla son tir. De nouveau, le mot
cireula. Le mortier tira encore, là où il devait. Æt le
mitrailleuse nippone se tut pour toujours!

Je me risquai hors de ma retraite, et personne ne ti-
ra sur moi. Mon persécuteur devait être mort. Je revins
vers le quartier général; l'excitation de la journée n’é-tait cependant pas terminée. M'approchant de Koukoum,
J'aperçus l’un de nos avions B-17 tournant au-dessusd'un navire. L'avion lécha ses bombes, qui tombèrent enéventail. La poupe du bateau sauta: alors seulement Jo
m’apercus, au milien de Ia fumée sortant de sa coque,
que notre appareil! venait d'attaquer un croiseur lourd

 

servants de la mitrailleuse ennemie.
Cette après-midi, les fusiliers ont assisté au plus beanspectacle de leur vie: notre support aérien Apparsissantdans le ciel ! Ils agitasent les bras et siffinient d'en-thousissme, ume partie de base-ball.
Vendiredi, 21 août. — Vers $ h. 30 du matin, le sondu canon dans l'est nous réveilla tous. Je m'’habiliaf etpars vers le rer %commandement du colonei Hunt
ensant que € contre-invasion japonaise telle.ment attendue, les Sttlelers Seatde Bon humeur:ete nos avions attaquent ces chersl'aube, élit l'en d'eux; comme fe seront aavéchiestné

 

Notre support aérien apparaissait enfin.

ee

Nous avançames, tandis que l'artillerie nous sowtcoait.

Les Japonais ripostèrent à coups de fusil et au Woven
de nombreuses mitrallleuses. Je me réfugiai derrière un
arbre, lequel n'était pas, malheureussment, protég:. per
une ramure épaisse.

Subltement, une balle s'écrase à trois pouces se ma
tête. Deux fusiliers marins, étendus à quinze pieds de
vant mol, se retournèrent. Evidemment, fls avaient -n-
tendu le coup partir, et me croyaient atteint. Je me de.
cidai alors à bondir vers un buisson près de là.
Ce buisson était habité par de nombreuses fournis,

lesquelles entreprirent de m‘explorer les jambes et les
cuisses: mais c'était bien secondaire. Le tireur Japonais

 

ENR 0 GE ) ee
C'était un croiseur japonais. 11 était blessé.

Japonais *
Le navire ennemi tirait de toutes nes batteries, mals

trop tard. Sa tâche mccomplfe, le B-17 retournait à <a
base. Le croiseur était blessé, mais gagna quand même
la haute mer, passant par le détroit Qui sépare lon îles
Florida et Savo. Des nuages de fumée l'entourairnt
De retour au poste du colonel Hunt, j'appris que Ma-

tanikau et Kokumbona avaient été pris. Seulement une
poignée de Japonais avaient survécu.

Jeudi, 20 août. — Je me suis rendu au poste du capl-
taine Lyman Spurlock pour entendre l'histoire du raid
sur Matanikau. Lorsque les positions ennemies eurent

 

La réponse fut brutale.
surpris!” .
A six heures, nous entendimes lo son de moteurs. —TAR" s'exclama le lieutenant Wilsem: “mos avions!”H téléphona alors au Quartier général pour recevoir desordres. La réponse ne fut pas celle que nous attendions.—"La canonnade de cette nuit,” dit 'offleler d'état-ma-Jor, “était notre propre barrage contre l'ennemi, qui estparvenu sur la rivière Tenarou.”;.Celainitdire, qu'une Tormideble force d'invaciona’ plus qu'à trois milles de motre aéroepert, et qu'elle cherchait à l'atteindre,”

(A BUIVRE )
pa 2
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SUR LE TRAIN DU CIRQUE
LOTHAR S'EST ATTAQU AU
GORILLE GOMGO ÉCHAPPÉ
DE SA CAGE. LES DEUX
COMBATTANTS TOMBENT

SUR LE RAMBLAL. ..

    

  
  

     

  

LOTHAR SE RELEVE COMME UN CHAT. GOMBO
AUSSI. LOTHAR ADMINISTRE UN VIOLENT
RSS SUR LE NEZ TRES SENSIBLE DE      

    

  

     
  

 

GOMBO QUI EN A ASSEZ, OUBLIANT TOUTE DIGNITÉ, SE
SAUVE DANS UN WAGON COMME UN VULGAIRE LIÈVRE. 
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IL COMMET L‘ERREUR
D'ENTRER DANS CELU!
QUI LOGE L'ÉLÉPHANT
AVEC LE RESULTAT QUE

@
GOMBO PARVIENT AVEC PEINE A SE LIBERER DES PATTES A LA FIN, GOMBO REUSSIT A ATTEINDRE SA CAGE OU
ET DE LA ‘TROMPE DE CE MAMMOUTH IL S'ACCROUPIT POUR LÉCHER SES BLESSURES, “COM-
DE LA JUNGLE. p MENT ‘A-T-HL PU SORTIR DE 3A CAGE” SF DEMANDE

p SAMUEL “JE ME LE DEMANDE AUSSI.” RETORQUE LE, Km oc myn AS :CE Tw ANNE i pall FI tn ÿ 4 lu LES ALR VET +
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“Votre Honneur, j'étais neul dans

la maison. Deux témoins peuvent

vous le prouver sur-le-champ!*

er
a

——————

Musique, S.v.P.
Chesle baron de X..., & Evreux,

au cours de ia précédente guer-

re, plusieurs artistes, alors en

convalescence à l'hôpital, donnent
un concert. Le violonceiliste Jean

Vaugeois vient de jouer le Prélude

du la Sonate en ut pour violon-

celle seul, de Bach, qui Be soulève
qu'un enthousiasme modéré.

Alors, le maître demain ap-

he de l'artiste, complimen-
boat lui demande si. après ces
“Exercices”, Il ne va pas jouer!

quelque chose!

Il est rumeur qu'un monsieur
de cent ans est sur le point d'é-
pouser une demoiselle de 87 ans.

——Cette nouvelle est-elle vraie?
demande quelqu'un.

11 en n été fortement ques
tion, male...
—Tes fiançailies sont brisées?

ee oul! pt Srisbestoul! plus qus :
—-Te fiancée n'a deme pas ré-

flérhi que te as un vieil oncle
e«libhataire et millionnaire ?
—Elie y a, au contraire, bien

réfléchi : mon vieil oncle n'est
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eù l'on bat le grain.

4—THre de l'empereur de Rus-
sie. — Recueil de boas mots.
—L'’idée fondamentale d'un
ouvrage d'esprit.

5—Conjonction. — Plante tex-

HORIZONTALEMENT

1—Parie trés haut avec cha-
— Cornue

autrefois dams Ine laboratet-
res. — Courage. andace.

2—Place qui coavient à chaque
— Audacieuse.—

Qui a satisfait sa fajen. 6—Titre et dignité d’un pair— plus célibataire, et ma fiancée est
devenue ma tante.

avoir. — Nom

scientifique du genre canard. 
8—Mammifère cétacé., — Route

d'un cerf qui fuit. — Lieu

te.
$—Couleur qui tient du bleu et

du rose. — Commune du
Nord. — Appareil pour sou.
tenir les vaisseaux ver-
ticalement.

10—Cn.-1. de c. (Orne). — Mon-
naie. — Système cosmogo-

- nique. .
11—Tache de rousseur. — Pro-:

nore démonstratif.
:12—Frisai en manière de crêpe

—Personne niaise. — Besoin |
de boire.

13—Facile. — Qui concerne les
vaisseaux de guerre. —Ins
trument de cuivre.

14—Sans soulllure. — Celui qui
est uni à una femme par le
llen du mariage. — Câble
auquel est attaché le cra |
paud d'une mine immergée.

15—Prince troyen. — Broyée,
avec le pilon. — Qui a le poil
fort court. .

VERTICALEMENT

1—Machine à crémaillère et A
manivelle pour soulever les
fardeaux. — Partie velue
des étoffes (pl). — Femelle
du canard.

2—Nom donné,“‘n Suisse, A des
airs pastoraux. — Personne
unie d'autres par parenté.
—Peu de chose.

3—Dauphin de l'Amérique du
Bud. — Statue ‘exposée à
l'adoration — Intente.

4—Perdre momentanément. -—
Tamis, —  Détermine le
poids.

S—Art de Jaucer. — Adjectif
Ppossessif.

€&—Dépression physique voisine
de la” mort. — Aventurier
francais. — Application A
faire une chose.

7—Font usage. — Se trouvent  

9—Créée. — Tissu dont on fa-
brique des bouchons. — Mi-
tre à trois couronnes.

10—Ordonnance. — Unité de
“ travail. — Prophète Juif.

;11—Pronom indéfini. — Aride.
12—Courage, audace. — Gros

perroquet. — Vieillard pru-
dent et expérimenté.

13—Viscère double. — Cercle
autour de la téte des saints,
—Conduit d'appel d'air.

14—Plein d'algreur. — Charges
des Anes. — Oiseau échas-
sler.

15—Multitude, — Gritte des oi-
seaux de profe. — Feuille
sèche tombée de l'arbre.

GePA eer

Ah ! les cochons ….

—J'af planté des pommr= re
terre dans mon jardin; savez-vous
ce qui est venu?
—La belle question, il est venu

des pommes de terre.
Pas du tout, il est venu des coe

chons qui les ont mangées.

SOLUTION No 69
1011- - -

    

t
t
n

-

 

M
i
l
e
s

Ol
xi
ts
a

"
u
s

H
i
f
i

P
O
U
R
CA
LE
]
+

F
I
N
e
g

0

1
d

ol
te
i-

3l
b
e

i
e
E
R

Z
E
A

R
e
d
o
n
)

         

   

   C
O
I
)
=
.

Z
E

ta
l

       

 

|
_
|

Iz
] I

H
O
I
I
l
i

I
O

IX
S
I

b
l
i

x.
I
A
B
)

ri

+

  z
z
s

j
a 1l
<4

O
M

[T
h
T
E

>
i
o

t
i
2
2
0
)

— WEFOS, [UE VOUMEZ- VEUXLOREQuid AA/S.. .. VATOUOURS BEMCE |\e LA SONNERIE OU ,
H.CHRISTIN BUREAUEST rasORE TDANoNETAT A Guezourcose) porr TÉLEPHONE|
y Staind yD'ÊTREDS LAMENTABLEY QUCLOCHE56g TRE0 0.

ÉTATMOQMAL! MONBUREAU

   JEFF ET LA POLITIQUE ECONOMIQUE

JE NE VOIS) _- ce
 

 

   
    

  

 

  

 

GG FOIS QUE J'ENTENDS
PARLER DE ÇA! JE

 

£3 = a

gLA=)* (NS

‘ VAIS ME RENSE!-
Es GNER !

LAS A ry

TRY) &

 

  
  

 

     
  

ad      

 

   

  
 

  

  

0
A

i
A
N   
   

\y

  

ds

 



~~ .

LE PETIT JOURNAL, 17 septembre 1944

 

JE LEUR Ai

DONNÉ LES
COSTUMES DE
BLOUIN ET DE

DEMERS! IL
FAUT QUE JE

JE ME DEMAN-
DE S'IL S'AGIT

n DU VRAI
 

ME SEMBLE TRES .
IMPORTANTE ET JE
N'AI PAS VOULU
PRENDRE DE

OURIS ET DL
| | VERITABLE

| ROGER!

GHADVE-SOURI
CHAUVE-SOURIS ET ROGER VIENNENT DE
SAUVER UNE PRECIEUSE ENVELOPPE DE

LA MAIN DES BANDITS...

 

 

LA DEMOISELLE M'A
APPELE M. DEMERS, ELLE

DEMERS, JEPENSAIT QUE NOUS

LES COSTUMES SONT
VES PLIES! DEMERS

ET BLOUIN NE SONT
PAS CHAUVE-SOURIS

VOUS PENSAIS

 

JE VAIS LA SUR-
PRENDRE EN LUI

Q ANNONÇANT
E DEMERS

N'ÉTAIT PAS AU

DEMERS N'ÉTAIT PAS CHAUVE-
SOURIS... LE VRAI CHAUVE-
SOURIS A L'ENVELOPPE ET JE
NE LE CONNAIS PAS COMME

IL NE ME COMNAIT PAS!
MARDI-GRAS!. 2

  
 

TIENS, ELLE PORTE
LA DATE DU 21

AVRIL 1879 ET EST
F DESTINÉE À M.
«4 B. LUCAS, HÔTEL

RB SYCOMORE :

RETOURNERL'EN-
VELOPPE SANS

EVELER NOTRE
IDENTITE!  
     
# vous aimez les pages en couleurs, achetez PHOTO-JOURNAL

; “Wu:
TAY- ¢ . . THAT



 

    
    

   

jioriale basée sur lo différence eth-

que pourrait ruiner cette unité.

insi, {n’est pos possible de séparer

neste de l’Istrie sons conduire à la

cadence économique et lo ville et

h province. Trieste est le port notu-

olde toute lo région danubienne: on

je peut l'en isoler. ;

L'expérience du dernier quart de

pècle le prouve amplement. Durant

tes vingt-cinq années, la péninsule

strienne est passée à l'Italie, mois

n'y 0 nullement trouvé le bonheur.

Avant 1919, elle appartenait à l'Au-

triche-Hongrie. Ses ports de Trieste

et de Fiume étaient alors florissants,

rèce ou trafic de l'Europe centrale.

reste servait de débouché au com-

rce autrichien; elle servait aussi

vu transfert d'un lot considérable de

morchandises venant d'Allemagne.

On considérait cette ville comme l’un

des ports les plus importants de

j'Adriatique.

De 1870 à 1918, Fiume a été la

incipole ‘porte maritime’! a

omgrie: et pour des milliers d'émi-

gronts européens, elle 0 servi de por-

tique vers l'Amérique — vers le nou-

vou monde si riche en promesses.

les bateaux qui y foisaient escale

semplissaient de passagers ou s'a-

lourdissaient de corgaisons diverses.

Fiume prospérait...

t Après la Grande guerre

à Puis vint la première Grande

   

   

 

    

 

 

TRIESTE ot FUME

vusqu'en 1919.
ports Autrichuens [= :

, AL LEMAGNE
. (AUTRICHE)
ns>Fllach otfagenturt

  
   

  

    

oBolzane eee 4
2-1

Belize Dog

  

Trevise
.

avicence

Cal

| TRIESTE ot FILME
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Avant 1919, Trieste et Flume drainaient
le négoce d'Europe centrale (carte du

> haut); dès la domination italienne, ce
flot commercial cena.

guerre, ct ovec elle le bouleverse-
ment de la carte de l'Europe. Assez
tôt dans le contlit, Vlstrie et son
grand port de Trieste échurent à
l'Italie. Sous la domination romaine,
son torrent de commerce européen
s'atténua en ruisselet, On morcela
l'Autriche-Hongrie. Le négoce des
Etats indépendants qui naquirent de
cette rupture se dirigea vers Ham-
bourg et les ports de la mer Noire.
Les entrepôts de Trieste demeuraient

~ vides, ses bassins déserts.
Craignant alors la rivalité de Fiu-

me, port yougoslave qui drainait les
aftaires commerciales de la vallée du
Danube, les maîtres de Trieste ré-
clamèrent l'annexion de la cité riva-
le. L'Italie appuya sa demande sur
le sentiment, c'est-à-dire la culture

i

lkaniques et l'Italie d
italienne et la prépondérance de sa
langue à Fiume.

C'est avec appréhension que la
Yougoslavie surveillait cette campa-
gne. En 1918, les troupes croates et
serbes pénétrérent dans Fiume pour
s’en assurer la possession. Mais, en
1919, d'Annunzio, le ‘’poète-soldat‘’,
effectua, avec la mise en scène d’un
drame théâtral réussi, lo “délivran-
ce’ de lo ville — une “délivrance”
qui la ruina complètement.

Lo querelle italo-yougosiave dura,
dans les cercles diplomatiques, jus-
qu'en 1924. Fiume et son port pas-
sérent alors définitivement à l‘Îtalie,
tandis qu'on donnait à la Yougosla-
vie lo banlieue de Susok.

Une mort lente
 

Mais, du point de vue pratique,
Rome ne pouvait trouver dans sa nou-
velle conquête que peu d'intérêt
commercial, et fcvorisait surtout
Trieste, Divisée en deux et coupée
de ses anciennes sources de prospé-
rité, Fiume devint bientôt un port
fantôme. Trieste resta un peu plus
active, mois n‘atteignit jamais le
prospérité dont elle jouissait au temps
où elle servait de port autrichien.

Quoique la péninsute d'Istrie n’ait
pas, à proprement parler, été une oc-
quisition fasciste, les Nations-Unies,
à la conférence de la paix, tiendront
compte de son ovenir. La Yougosla-
vie la réclamera certainement; et les
deux ports istriens espèrent revoir
leurs entrepôts remplis et leurs quais
encombrés de paquebots.
. I demeure cependant exact que
Vistrie orientale possède 450000
citoyens italiens qui ne veulent pos
de la férule yougoslave.

Règlement “international”

Les chefs actuels de l'Italie insis-
tent sur ce fait: remettre la péninsu-
le à lo Yougoslavie ne résoudrait pas
les ditficultés, Ils suggèrent plutôt de
régler la question de fagon “interna-

tionale’’, c'est-à-dire d'assigner la

partie est del‘Istrie aux Yougosloves,
la partie ouest aux Italiens, et d'éta—

blir au milieu un petit Etat internatio-

nal ayant Trieste pour capitale. Dans

cette zone neutre, les citoyens d'lta-
lie, de Yougoslavie et de tous les pays

du monde jouiraient de droits égaux.
Îs soutiennent que la position straté-

gique de ce port de mer en ferait un

quortier général tout trpuvé pour une

police internationale et un carrefour

merveilleux pour toutes les aviations

du monde.

Dans un dernier effort pour garder

Fiume, le comte Carlo Sforza a mé-

me proposé que la ville devienne le

site du nouvel organisme de paix

mondiale qui doit succéder à la dé-

funte Ligue des Nations. Nous dou-
tons que cette proposition soit accep-

tée, bien qu'elle puisse permettre aux

Salomons d'après-guerre d'être sur
place pour dépecerles Balkans!

Mais les Yougoslaves rejettent

cette proposition, alléguant que le

triste exemple de Dantzig devrait

suffire pour la’ faire abandonner.

Leurs représentants ajoutent que le

sort de Trieste serait meilleur entre
leurs mains, puisque la ville fait par-

tie intégrante du “littoral yougosla-

ve'' et qu'elle est par co séquent

nécessaire à son développement.

La posture des Italiens est ici d'au-
tant plus délicate, qu'ils ne peuvent
pos s'attendre à recevoir d'oidé di-

plomatique de la Grande-Bretagne.
Celle-ci à tout intérêt à renforcer sa
position dans les Balkans. Depuis ses
expériences guerrières en Afrique-

Nord, qui ont duré de 1940 à 1942,

PE tre
~ oe
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«D'après le "Day Miuror’)

L'invasion des Balkans, quel coup bien placé !

elle semble-adopter la politique d'em-
pêcher l‘italie de jouer dans le bas-
sin méditerranéen un rôle prépondé-
ront, où méme simplement indépen-
dont.

Le Russie, de son côté, n'intervien-
dra probablement pas en faveur de
l‘Italie, et pour des raisons qui sau-
tent oux yeux. Elle redoute le fascis-

me et craint qu'il ne couve sous la

cendre de la politique italienne du-

rant plusieurs années à venir. Elle est

de surcroit beaucoup trop liée politi-

quement ou maréchal Josip Broz
(Tito) pour contrecarrer ses projets.
Or ce dernier viendrait de déclarer à

Londres qu'il tient absolument à ce

que Trieste et toud la zone environ-

nante retombent sous la domination

yougoslave. ’

Seul Washingion paraît favorise:

une solution qui laisserait Trieste,

Gorizia et I'lstrie orientale aux lta-
liens. Encouragé par cette attitude
de l'Oxcle Som, le premier ministre
italien Bonomi vient de montrer pat-
te blanche et des intentions pures, en

soulignant le fait que l'Italie ‘’nou-

velle” a fourni aux Yougoslaves un

support matériel considérable dons.
leur lutte contre les envahisseurs na-
z8.

Une “fédération slave”?

Mois il oppert que l'Italie perdra

quand même ses possessions d'outre-

Adriatique, cor les hommes d'Etot

yougoslaves parlent d'ériger rien de
moins qu‘une fédération slave allant
de Vorna, en Bulgarie. jusqu'à Tries-
te, et comprenant la Serbie, la Croa-

tie, la région des Slovénes (Carniole,
Styrie, Carinthie} et la Bulgarie.
Plus ou sud, ils projettent une fédéra-
tion soeur qui engloberait la Rouma-
nie, la Grèce et l'Albanie.

Ce serait, en somme, la meilleure

solution. Une fédération des Etots
slaves voudrait mieux que des ‘’rè-
glements intGu- Les Alliés
devront peut-être, en dernier ressort,
louer quelques milliers de comions de

déménagement, et renvoyer les Ito-

liens d'Istrie chez eux ou dans les

colonies africaines que Rome, méme

vaincue, prétend garder. Aprés quoi,

les camions. ropatrieront les Hongrois

de Roumanie et les Roumains de

Hongrie.

Sans cela, la paix restera impossi-

ble dans les Balkans, Le problème de

ces décalages de races obsède depuis

des siècles les hommes d'Etat. On té-

chera peut-être à lui trouver enfin,

dès la poix signée, une solution du-

roble.

Farnaudaide
m0
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tmésentente. Celle-ci arrive chez les Ps-

RE Arno ¥ Le+0, -
Wolle-esour, "Mon ei demande
om appui pour … Oeta: répond

décide de retourner immédiatement ches
elle. En attendans l'heure du train, elle
s'installe dans salem avez «a

++

DIX-HUITIEME CHAPITRE
.L'inspecteur Lyon allume une

cigarette et arpente nerveuse-
ment la pièce. I! s'arrête soudai-
nement et lance:

“Je ne puis rien faire de plus
fci ce soir. Je m'en retourne donc
chez moi, La fatigue m’accable.
Envoyez le cadavre chez l’entre-
preneur de pompes funèbres et
prenez les dispositions nécessai-
Tes pour l'autopsie, Nous pour-
suivrons notre enquête
Veillez à ce que les témoins
soient tous présents. Oh! j'ou-
blinis; avertissez aussi Arthur
Beaugrand de se joindre aux
suspects, Arrétes ches mol de-
main matin, nous causerons de
l'affaire. Bonsoir.

—Bonsoir.
Quelque temps plus tard, l’ins-

pecteur Bureau quittait à son
tour la résidence des Paquin. Le
eonstable en faction devant la
grille du jardin l'accosta:
—Une femme est venue pour

vous Voir, sergent. Elle m'a dit
qu’elle avait à vous transmettre
Me communication importante.
—Pourquoi ne l'avez-vous pas

envoyée à la maison ?
—Je le lui ai proposé, mais

elle n’a pas voulu, préférant que
vous vous rendiez chez elle quand

Chaque année, des milliers de timides jeunes
fame, À qui on obamaaridde certaines
choses, arrivent au ma“iage complècement
ignorantes. doit faire la jeune
pareil ee timidité ou manque de
confiance dans les connaissances de ses amies,
alle hésite àcoosilter ceuxqui pourraient la
fenseigner, souvent A recours pour
le douche TE mixtures trop faibles ou

Terpqus quiraquent debrûlerid iques qui risquentSennei
icates.
Au} "hui, de tels risques sont inutiles.
usea mis dla disposeion des femmes,

vaginales, un liquide remar-
blement énergique, mais sûr. C'est le
ite, un antiseptique dont l'efficacité est

reconnue dans le domaine de Phygiène fémi-
mine, fl ise de façon efficace et assure
la propeetéinterne. Pourtant, il n'est mi
Eaustique ni toxique—parfaitement sûr por
Îles tissus délicats. Plus de 20,000,000 de
teilles déjà vendues.
aujourd'hui chez votre pharmacien; c'est une
protection hygiéruque efficace. ’

 

pouse en

rez-vous Zone |

 

   
vous aurez terminé votre tra-
vail ici. Elle demeure tout près.
Voici son nom et son adresse.
A l'extérieur, le nez collé à la

grille, les journalistes ‘ et les
Photographes s’agitaient, récla-
mant l'attention de l’homme de
police.

Le sergent Bureau essaya de
les calmer, Il les salua de la

patience,
main et dit:
—Prenez demain

nous vous renseignerons.
Sur ces paroles, il poursuivit

sa route en direction d'une jolie
villa. À la porte, une femme d'un
certain âge répondit:
—Détective Bureau, je présu-

me ? Entrez-donc, s’il vous plaît.
Elle conduisit son visiteur dans

un espèce de vivoir où régnait le
plus grand désordre.
—Prenez la peine de vous as-

soir. Voici ce dont il s'agit: cet
après-midi, j'étais assise à ma
fenêtre d'où je pouvais surveil-
ler toutes les ailées et venues
des Paquin, or, vers trois heu-

—Pardon, madame, pouves-
vous d'sbord m'expliquer com-
ment à pareille distance vous
Téussissiez à distinguer ce qui se
passait chez ces gens?
-—Je possède un télescope...
DIX-NEUVIEME CHAPITRE
Dans le silence lugubre de la

nuit, Monique Paquin songeait,
tout en écoutant la respiration
haletante de son mari. Lui non
plus ne dormait pas. Elle n'avait
même pas besoin de le lui de-
mander, elle le devinait facile.
ment avec cet esprit de pénétra-
tion qui caractérise les femmes.
Blie aurait voulu lui parler, le
rassurer, mais elle sentait que
le moindre mot resterait sans
effet pratique et n'aurait que le
don d'augmenter la tension qui
régnait déjà. Octavie Paquin vi-
vait plus que jamais sous ce toi
Elle en hantait tous les coins.
La désorgantsation de ce foyer,
elle n'avait pu la réaliser durant
son existence, mais elle contri-
buait à l’échafauder en mourant.
Son cadavre s'attacherait désor-
mais comme une ombre aux pes

L’acide du rein

“Je fumersi done seule,” dit
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{Traduit et adapté par Edgar Pigeon)
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de ces gens paisibles. Le timbre
de l'horioge de parquet, au pied
de l’escalier, frappa deux coups,
puis tout redevint silencieux, Un
cri retentit, Un cri terrifiant qui
fit. frissonner les époux
—C’est Pierrot, affirma Ralph.

H a le cauchemar. Ces événe-
ments ont ébranlé son organis-
me.
—M me semble que ce n’est

que le fait de mon imagination.
Un second erl lui confirme

qu'elle ne révait pas les yeux ou-
verts. Ralph glissa hors du lit
ot se dirigea vers la chambre de
son fils, Deux lits garnissaient
La pièce. Dans l’un, Michel dor-
mait comme une bûche.
Dans l’autre, Pierrot, réveillé

et assis sur son séant, tremblait
convulsivement. De ses bras,
Ralph entoura son benjamin.
— Voyons, Pierrot, c'est mol,

papa. N'aie pas peur.
Pierre se calma graduellement.

Les larmes cessèrent de eouler
sur ses joues humides, De gros
soupirs soulevaient encore sa poi-
trine.
— Oh! papas,c’est affreux! Je

M'imaginais voir tante Octavie
dans Is chambre!
Le coeur du père se glaça.
— de resterai avec toi, mon

petit, dit-il,
— Vrai, papa? je guis bien eon-

tent,
— Bonsoir, Pierre.
Le lendemain, vers cinq heures

du_ matin, Ralph quitta la cham-
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me Beaugrand. “Je ne vis que de thé et de cigarettes.”

 

   

[
bre de ses garcons et redescendit
l’escalier, Il ouvrit la porte de la
cuisine et huma l'air embaumé
que lui apportaient ses magnifi-
ques roses tout épanoules. Tant

de douceur pénétrait l'atmosphère
qu’il s’immobilisa dans le jardin.

Ses pieds nus ne sentaient pas la  
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fraicheur de la rosée, Le
naissait lentement. Hier ne
avait apporté foe des malheurs,
que lui réservait aujourd'hui? La
vie à parfois de ces contrastes}
Une heure, un seul fait suffit
parfois à ravager toute une exis.
tence, Une agréable odeur de ca.
fé lui chatouilla soudainement leg
narines, Mathilde, sur pieds, ap-
prêtait le déjeûner, Brdinaiee
ment, le dimanche matin, toute la
famille déjeunait ensemble, à
neuf heures et demie, mais, cutte
semaine, qui ne ressemblait pas
à celle trop tôt enfuie, Monique
et son mari déjeunèrentseuls vers
sept heures, La vaillante mère
avait décidé de laisser les enfantsEE
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Murine rafraichit et calme rapidementles
yeux qui sont fatigués et icrités, Tres
utile pour ceux qui travaillent à la lumière
artifcielle. Murine fut créé par un spé
cialiste pour les yeux. C'est un mélange
scientiêque de sept ingrédients : : inof-
fensif . . : doux . : : tris calmaot, Ra
fraichissez vos yeux. Employez Murine
pour les calmer.  

La Joie d'une Jeune Mère
Lorsqu'elle a une bonne santé

 

side une mère à supporter Ia tension

 

Plusieurs jeunes mères ont la
bonne fortune d'avoir les conseils
de mêtes plus vieilles qui leur ex-

quent qu'elles profiteront
usage de le Nourriture Du Dr,
Chase pour les Nerfs avant, ainsi

"après la naiseance du bébé afin
‘assurer le bien-être de Le mère

et de l'enfant.
La Nourriture du Dr. Chase pour

les Neris aide In mère À recouvrer
promptement sa santé et ses forces
et Jui aide aussi pendant la période
d'alimentation.

expérience mp rails làce sape se vi mais
Nourriture du Dr. Chase pour les
Nerfs contenant le Vitamine Bi

mentale et nerveuse 6t à recouvrer
promptementla force etla vitalité et à jouir de la maternité.
Demandez pour le nouveau

Chase pour les Nerfs.

= Vv

LES JASETTES DE PERRETTE
S'oi gardé la recette,

Nous dit Perreñte,
Ov beurre de "ché-nov”

Flevrant bon.
Mois j'ai changé

 

Nourriture du Dr C
POUR LES NERFS

  

Lo baratte de grand'mère
Pour un outillage moderne.

Je transforme la crème
Du jour mème

En un beurre
Où se trouve toute la fraicheur

De lo compagne oimée + se

Excopté le rosée!

flacon économique de la Nourriture du Dr.
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aller jusqu'au bout de leur som-

meil,
A huit heures, un garçon mar-

tela lo gravier du jardin et vint

déposer sur le seuil de la porte

Jes journaux du dimanche. Il
avait vu Ralph une centaine do

fois, mais ce matin il le fixait

somme s'il l'apercevait pour la

première fois. @
Les mains de monsieur Paquin

tremblaient en dépliant Je jour-

pal pour lire le gros titre de la
première page,
UNE FEMME ASSASSINEE

SOUS LES YEUX DE SA

NIECE QUI LIT UN ROMAN

Les yeux de Ralph se portèrent

* Bur les détails de l'article:

“La tragédie à frappé un
foyer de notre ville, samedi

après midi, lorsqu'Octavie Pa-
Quin, 71 ans, riche célibataire de
la rue Bleury, à été étranglée à
l'aide d'une écharpe de sole
alors qu'elle se trouvait assise
dans le vivoir du logis de son
frère, Ralph Paquin, 60 ans. Au
moment du crime, selon les
rapports de la police, la nièce de
la victime, Anne, lisait un ro-
man; elle assure n'avoir rien

‘entendu d'insoiite jusqu’à ce
Qu'entrât la dame de compa-

gnie de feue Mile Paquin.
* Une voisine qui n demandé
Que son nom ne soit pas divul-
qué a déclaré aux détectives

: qu'elle avait surveillé ls maison
des Paquin tout l'après-midi et
Qu'elle n’avait vu personne dans
Jes environs, sauf les membres

‘de la famille et un jeune étu-
‘ Oiant du nom d'Arthur Beau-
| grand, que l'on croit le fiancé de
; aînée des Paquin. L'écharpe
nouée au con de Ia victime ap-

' partiendrait A Dorothée Paquin,
tne nidce..."”

(Ralph parcourut rapidement
le texte et s'arrêta au dernier

: paragraphe): ‘La visite de la
; défunte chez con frère s'inter-
rompit brusquement lorsqu'une
Querelle de famille éclata après
Que la victime eut annoncé
qu'elle déshériterait Ralph Pa-
Quin. On a retrouvé dans le
foyer du vivoir les restes ealei-
pe de ce qui semble être l'é-
auche du nouveau testament.
Tous les membres de la famillo
Paquin ont été étroitement ques-
tionnés.‘’

Ralph
es photos qui accompagnaient

, l'article. Les bas de vignettes
mettaient certaines insinua-
Mons et tradulsaient les impres-
dons des policiers. Au dire des
journalistes, tous les membres

, Ce la famille Paquin étaient sus-
ts. Paguin entendait déjà

les commentaires désobligeants
Que semblables suppositions
susciteralent chez les gens qui
le connaissaient. Dane un gesto
de colère, #1 froisea le journal
Bt se rendit au jardin pour le
brûler. À la porte d'entrée, Il
sporgut une troupe de hadauds
proférer des menaces à son
dresse. Monique le rejoignit
fentdt:
— 11 est temps de te préparer
UT la messe, Ralph, lui glis-
-t-elle.
fion mari 1a fixa durement,
o— La messe, reprit-il es-tu
gevenu folle, Monique? Tu n’as
var pas vu les journaux 66 ma-

in

— Je nals, je comprends tes

considéra un instant

; 14

“Rencontre-moi cet après-midi, à quatre heures, derrière le jardin,”

J ai Arthur. “Nous aurons un tes de choses

à

discut

ant

er.”

sentiments, mon chéri, mais eom-
me il nous faudra tôt ou tard
faire face à ces gens, autant vaut
que ce soit tout de suite. J'ai
averti les enfants de se préparer
aussi, Ile nous accompagneront.

Ralph ne sut jamais comment
fl était parvenu à se rendre à
l'église, à affronter les yeux des
eurieux et à supporter bravement
les chuchotements qu’il entendait
sur son passage. À la sortie du
saint lieu, un photographe lui
braqua une caméra devant le nez.
Mais, pour relever leur courage,
le chapelain s'empressa auprès de
lui sur le perron de l’église, et lui
serra la main devant tous les pa-
roissiens en disant d'une voix
assez élevée pour être entendu:
— Mon cher Paquin, je sympa-

thise sincèrement avec vous dans
le malheur qui vous atteint, et je
vous félicite de votre courage à
braver l'opinion publique pour
accomplir vos devoirs de chrétien,
Dieu vous bénisse...
Ce matin-là, contrairement à

leur habitude, les Beaugrand
étaient venus entendre la messe
en voiture, En apercevant leurs
voisins, les Paquin, ils détournè-
rent la tête en signe de mépris,
mais leur fils, Arthur, sans se
soucier de ses parents, s’approcha
de Dorothée:
— Rencontre-moi, cet -

midi, à quatre heures, derrière le
jardin, dit-il à celle qu'il aimait.
ous aurons un tes choses à

discuter.
— Arthur! Nous t'attendons,

lança madame Bean ,
— Arthur, reprit la voix d’un

malin, ne fais pas attendre ma-
man, sinon maman te donnera le
f
Des rires fusèrent à cette ré-

partie. Rouge et gêné, Arthur se
dir} vers la voiture qui l’at-
ten:
Vers quatre heures moins le

quart de l'après-midi, ce même
imanche, Dorothée quitta la

maison et se dirigea dans le sen-
tier vers la grille du jardin, A
mi-chemin, elle s'arrêta, Le nom-
bre des curieux avait considéra-
blement augmenté et des centai-
nes de personnes se bouseulant à
l'entrée attendaient de nouveaux
développements au sujet du cri-
me, Un policier ne parvenait guè-
re, malgré ses efforts, à mainte-
nir l’ordre, Plusieurs photographes
montaient le guet, attendant une
occasion opportune de prendre de
nouvelles photos.

Ils ne manquèrent pas de s’in-

téresser à l'apparition de Doro-
thée, Celle-ci rebrousse aussitôt
chemin et prit une autre direc-
tion l'obligeant à faire un détour
pour se rendre au rendez-vous de
son fiancé, Arrivée au lieu fixé,
elle se laissa choir par terre et
se couvrit la figure de ses mains
comme pour repousser loin d'elle
ce cauchemar, Qu'avait-elle donc
fait Four subir pareille humilia-
tion? De quoi l’accusait-on, en
quoi était-elle coupable? Oh!
pouvoir chasser la hantise de tous
ses yeux accusateurs, briser ces
caméras qui rendraient publique
sa photo, Fir cette foule qui pro-
bab mentse disait: —Torothis
Paquin est apparue dans
principal du jardin, Quelle au-
nce! a'exposer ainsi A la vue de

tous! I n'est pas surprenant

-

 

gelsWpMFtime £ sts famille
de meurtre.” Elle pensa

aussi que son portrait apparaî-
trait eur l'écran, dans des centai-
nes de cinémas de la ville. Pen-
dant long moment, elle resta
alls dans l'herbe, honteuse et
désespérée. Quand enfin elle re-
prit possession d'elle-même, elle
se releva et regarda sa montre,
était quâtre heures et vingt. Où
done était Arthur? Que faisait-
il? Elle avança de quelques pas
en direction de la résidence de
son bien-aimé et longea la haie
du jardin.
— Arthur! appela-t-elle, Ar-
ur!
Elle n’obtint pas de réponse.

Cependant, quelqu'un venait. Elle
aperçut entre les bosquets quelque
el de blanc; elle s'empressa
dans eette direction, Mais, à la
place d'Arthur, elle aperçut une
servante vêtue de noir, Un tablier 7
blanc et une passe de dentelle
eouvraient la robe et les cheveux.
— Mile Paquin ? Madame Beau-

grand m'envoie au-devant de
vous.
— Madame Beaugrand ?
— Oui, mademoiselle, Madame

vous invite à venir prendre le thé
avec elle,
— Oh! Dorothée hésita, “Seu-

Le?" demanda-t-elle, Elle saurait
voulu n’avoir point posé cette
question, mais était trop tard,
maintenant, Elle se mordit la lan-

je et se tut, n'osant plus rien

—Oui, mademoiselle, seule, ré-
pliqua la bonne.
— Veuillez remercier madame

‘HAPEAUBAS-
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. Ben de son smabilité, mais
dites-lui que je ne puis accepter
son invitation, Je ne me sens pas
très bien et je la prierais de bien
vouloir m'ex... Plutôt non, atten-
dez... Jiral.
Madame Besugrand attendsit

la jeune fille gur la véranda, Dans

avait fait dresser le couvert, DeB
napperons brodés et des fleurs
égayalent la table, qu'encadraient
deux fauteuils de rotin, L'hôtesse

t place dans l’un et, de la main,
ndiqua le second à sa visiteuse,
L'atmosphère se prêtait on ne
peut mieux à une conversation

    

  

on coin de la salle à manger, elle (Suife à la page suivante)     
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Sentestoujours déplus en plus haut]

DEVANT CET EXCELLENT SAVON
QUI NE LAISSE JAMAIS LE LINGE

4 mOrrrE
LAVE”

JE SAIS MAINTENANT
Quit FAUT LE SUNLIGHT
EXTRA-SAVONNEUX

POUR LES ENDROITS -
% TRÈS SALES OU LINGE

LAVAGES
‘ PLUS |

33 NETS |
NaN sans fravail

é pénible!
Le Ï

!
‘

yous aussi, vous mettrez chapeau bas
quand vous coastaterez qu'il suffis d'un :

soupçon de Sunlight pour soulever le

mousse la plus riche et Is plus imprégnante ;

que vous syez jamais vue. Poignets, bords, {

ourlets deviennent merveilleusement peo-
pres, nets et odoriférants sans travail "|

ible. Avec Sunlight, savon Soleil, fini
linge d'apparence “A Moitié Lavé”! De .

plas,

Sunlishe em sûr pour les couleurs
Essayez-le pour la vaisselle; la

disparait plus vite; les mains restent
. Enfin, il et économique À soubaits |

D .. SUNLIGHT  S'IMPOSE
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°
Mésentente possible entre deux êtres
À _e

destinés à s'aimer
D—J'ai dix-neuf ans. Ma mère n'a aucune confiance en soi

J'aimerais p être comme tant d’autres jeunes filles, que ma
mère soit une vraie amie, mais c'est impossible car ells m'accable
toujours de bétises et criti tout ce je fais, tout cs que je dis.
Au lieu de m'encourager, elle va jusqu'à me dire que je suis à perdre
ma réputation. C’est énervant pour moi et.j'en viens ne plus savoir
où mettre la tête. Pourtant, je suis une jeune fille bien ordinaire.
de suis certaine de ne m'être jamais déplacée, de he rien faire de mal,
d'être réservée avec les ga: . Je travaille toute la journée dans le
bureau d'une manufacture et, le soir, jo sors avec une amie: nous nous
gromenons dans le rue principale, allons au restaurant, et je reviens
chez moi vers onze heures. Ma mère trouve que je sore trop et Te
10 cours les garçons. J'ai déjà ex un emi, quand je sortais avec lui,
slle trouvait à redire; maintenant que je ne sors plus avec lui elle
trouve encore à redire. Parce que j'aurai bientôt vingt ans et que je
ne suis pas encore mariés, ce qui est assez difficile en temps ds guerre,
alle me traite de vieille fille et trouve que j'ai l'air trop jeune pour
mon âge. Ah! je ne sais plus que faire, — MORAL TRES BAS.

R.—De toutes les tragédies familiales, colle que crée la mésentente
entre un père et ses fils, ox une mère et ses filles, est Pune des plus
dramatiques. Elle peut ruiner leur bonheur en se prolongeant toute ie
vie, en dépit de leur désir de la résoudre par des compromis et des
concessions qui n'ont souvent d'autre effet que de l'agyraver. En
participant aux mêmes menus faits de l'egistenee en commun, ils ont
wills occasions de s’irriter, de révéler la différence de leure goûts et
de leurs caractères. L’un et l'autre, cependant, désirent ae comprendre
et s'aimer, trouver un terrain d'entente, souvent l'existence entière
s'écoule sans qu'aucun ne renonce à son orgueil et fasse les premiers
pas. H enirésulls une friction continuelle d'autorité et de soumission
également douloureuse aux parents et aux enfants. La viepasse et
quand l'un des deux est emporté par la mort, Pautre reste désespéré
oar, tét ou tard, la force de la famille reprend ses droits. On regrette
slors de n'avoir pas compris plut tôt, de n'avoir été meilleur et plus
généreux. Combien de coeurs sont ainsi alourdis de souvenirs amers;
combien de pères, de mères, de filles, vont ainsi sur une tombe demander
an pardon tardif et inutile. C'est ainsi que commence le dernier acte,
ei le plus pénible, de la tragédie involontairement jouée par deux êtres
naturellement destinée à s'aimer de la tendre affection.

Vous êtes menacée d’être l'une vietimes la mésentente
possible entre une mère et aa fille et vous pressentez toute l'amertume
de ce drame qui se joue par des paroles amères ox des silences irrités.
Déjà vous êtes malheureuse de ne obtenir la confiance et l'affection
auxquelles vous avez droit et qu'en retour vous devez aussi donner.
Vous devrez done prévenir tous les motifs de heurt avec votre mère.
Les fatigues ds la vie ont peut-être aigri son caractère, c'est vous,
ardente et jeune, qui ires au devant d'elle chaque fois que ce sera
nécessaire pour atténuer par votre bonne humeur la dureté de ses
paroles. Au lien d'être portée à donner un sens défavorable à ses
remarques, sachez en extraire ce qu'il a d’affectueux à votre égard
car vous ne pouvez douter que votre mère vous aime. Les paroles des
autres ont souvent le sens que soi-même on leur prête: dans celles de
votre mère ne cherchez jamais aucune arrière-pensée, aucune mal-
veillance. Si ses reproches vous paraissent durs, opposez-leur la
patience qui la désarmera et finira par l’attrister de vous avoir causé
du chagrin. Ne prenez pas au sérieux ses remarques au sujet de votre
âge et de votre allure; il suffira de badiner sur sujet modifier
complètement ce que vous aviez pris pour “des bétises ot

Votre mère a droit & votre respect et à votre affection et puisque
tous ne demandez mieux que de les lui accorder et de la considérer
comme votre meilleure amie vous n'avez qu'à agir en conséquence.
D'ailleurs, votre mère est votre meilleure ami: vous avez dans son
coeur une importance et une place dont vous ne deves pas douter.
It suffira, vous le savez bien, de lui laisser deviner que ses paroles
vous chagrinent et que vous en souf, res pour ‘elle ne les prononce
somais plus, Le tendre coeur, soi irituds la plus onde, le
dévouement le intéressé, l'amour le plue fert, l'indéfectible

se, tout cela c'est une mère envers son enfant. Ne vous laissez
pas départir de ces trésers qui embellissent la vie et adoucissent les
amuventrsque ramène le temps, lorsque mos parents nous ont quittés
pour toujours et que l'ige mûr « fait place à l'intransigeante et
glorieuse jeunesse.

FRANÇOISE.

D.—Qus conseillez-vous contre les
fourmis? — MENAGERE ENNUYEE,

R-—L'ammoniaque en poudre est ez-
cellente. Vous en soupoudres une bande
sur le seut! des J et des portes

 

D.—Mon ami, outre-mer depuis près
de deux ans, me fit tenir continuells-
ment de ses nouvelles. Mais depuis
plus de quatre mois, plus aucune nou-
velle, II ne s'agit ni d'un caprice, ni

LE COURRIER DE FRANLOISE

Pr

————————
D.—Comment demêle-t-on le piktre

eritiques”. |

d'une inquiétude. Il y n bien l'aiter-
native d'attendre encore, mals la pers-
pective d'une longue attente faite
d'inquiétude m'angoisse. Peut-être
me -vous de m'informer au-
près de ses parents. Eux, j'imagine
bien, doivent être tenus au courant
de tout, mais là encore c'est chose
impossible car ceux-ci sont d'une pro-
vince étrangère et j'ignore leur adres-
re. Que faire alors? Un conseil s'il
vous plaît. Où pourrais-je m'adresser
pour avoir des renseignements à son
sujet ? INQUIETE.
R—Rerivez au ministére de la Dé-

fense nationale, hôtel du gouverne-
ment, Ottews, st en demandant des
renseignements, donnes tous ceux que
vous possédez sur votre ami. Les évé-
nements actuels d'Europe peuvent ez-
pliquer le retard qui vous désole; les
militaires n'ont guére le temps d'écrire

ot peut-être aussl le transport des
courriers est-il plus difficile.

D—Que
vants: Eugène. Daniel, Conrad, Nt-
eole ? — SUZETTE.
R—Ces noms signifient: noble; Dion

fugé: conseiller averti; victorieuse.

>) VOTRE BUSTE
sera amélioré à voire
BATISPACTION ea

 

signifient les noms sui.

 

per où peuvent s'introduire les fourmis

de façon à ce qu'elles doivent la tre-
verser pour entrer; vous verrez qu'elles
restent en chemin. De plus, sous les
papiers de vos tablettes d'armoire et
de placards, étendes-en aussi une bonne
couche. Enfin, mettes-en pénéreuse-
ment partout où vous redoutez ces
insectes.

D.—Quels jours étaient le 31 juin
1897 ot le ler août 1907 et que signi-
fient ces de naissance? —
VERDUN.
B—Un lundi: le beauté. — Un jeu-
di: tempérament violent.

  

en faire des plaquettes? OÙ se
Peace ton des moules ? — UNE
QUI AIME VOTRE COURRIER.
R--On démêle le plâtre avec de l'eau

et on le travaille avec hâte car 11 sécke
rapidement. Vous trouverez probable-
ment des formes (moules) ches les
marchands de petniure.

Rép. à SERIEUSE: Je n'ai pes l'a-
dresse de ce correspondant.

 

 

D.—Quel est le nom de l'acteur qui
sous rôles de Tarzan au cinéma?
—-UNE QUI ATTEND LA REPON3R,

2'romisier matele rôlede Torsen €
les i) ma:
caTe tenu par Johnny Weissmuller
et sussi par Buster Cradde.

D.—Que signifient les noms: Doro-
thée, Huguette, Roland, Henri ? — M. 0.
R.—Cea woms signifient: don; eu

rieuse; chef; riche seigneur.

D.—Quat jour était le ler janvier 1948
et que signifies ce Jour

€

denaissance ?—
LECTEURS DE LAC .
R—Un dimanche: enfants chances,

sages et pals. -

 

iProcès sans jury
(Suite de la page précédente)

intime. Tel paraissait bien être
Fintention de madame Besugrand.
Elle avait sans doute préparé
toute cette mise en scène dans le
but de rendre moins amer ce
qu’elle allait dire. Anne considéra
un instant la mère d'Arthur, Ma-
dame Beaugrand était une femme
grande et forte, qui atteignait
presque la cinquantaine. Elle
n’était pas particulièrement belle,
mais elle avait du genre, comme
on dit souvent, Des traits fins, un
nes aquilin, cadraient curieuse-
msont avec sa taille imposante.
D'une élégance exclusive, complè-
tement maîtresse d'elle-même,
elle en imposait fort à Dorothée.

Essayez-vous, ma chère,
sourit-elle à Dorothée, je suis bien
contente de vous voir.
— Merci, répliqua nerveuse-

ment Dorothée, Elle devinait que
de cette bouche fielleuse tom
raient des paroles qui lui eause-
raient un grand mal.
— Une tasse de thé, mon en-

fant?
— Très peu, merci.
— Un peu de crème et de sucre

avec, j'imagine, Vous ne connais-
sez pas votre chance, ma très
chère. Moi, je dois me priver de
toutes ces petites gâteries, La li-
une, vous savez. Une tartine aur

{ pain brun ou sur pain blanc?
= Ni l'une ni l’autre, je vous

remercie, je n’ai pas faim.
— Alors un de ces petits gh-

teaux? ils sont délicieux, je les
dévorerais tous si j'osais.
— Non, vraiment. Je ne peux

pas.
— Bon, comme vous voudrez,

Mais vous ne me refuserez pas
une cigarette? demanda encore
l’habile femme et tendant à Doro.
thée un bijou de porte-cigarettes
et argent.
— Pas davantage, merci.
— Je fumerai donc seule, dit

madame Beaugrand en se servant
une cigarette dont, avant de l'al-
lumer, elle tapota le bout sur un
de ses ongles soigneusement le-
quée, Elle reprit:
— Je ne vis que de thé et de

cigarettes.
deux femmes se regardd-

rent au-dessus de leurs tasses de
ho (A suivre)
 

         

    

 

|LES BONNES MiNiEREs
li fout cusei

penser aux autres

Dans un bureau, l'appareil tél.
phonique doit servir aus «ppele
d’affaires. Si vous aves lo per-
mission de receveir des appele
personnels, ne faites pas adus
da ce privilège. De longues con-
versations avec un ami ou au
sujet d'une rencontre, d'une
soirée sociale, sont déplacées
pendant les heures de travail,
Il faut alors penser ous autres,
qui pourraient avoir besoin de
l'appareil ot en sent empéchés

par votre abus.

+ + +

  

D-—Que sixnifient les noms: u
Bertrand, Noëlle*—MIMI. mes Gerard,
R—Ces noms signifient:

Ulustre; naissance.

Rép. à COLOMBE: Je ne possède ni te
nom ni l'adresse de ce correspondant ot
les connaltrais-fe que fo ne pourrais
vous les communiquer cer mes corres.
Pondants désirent garder leur inoo
gnito.

D.—Qusile est l'adresse des acteurs
de cinéma suivante: Lon McAllister,
Phil Baker, Roy Rogers? — UNE
QUI AIME CES ACTEURS.
R.—Lon Meallister, studios 30th Con-

twry-Foz, Beverly Huls, Calif. — Phil
Baker, studios REKO-Radio, 780, tus
Gower, Hollywood, Calif. — Rogers,
studios Republic, #024, rue ford, N.-
Hollywood, Calif.

rancunier;

 

Rép. à F. D.: J'ai reçu une lettre
enférieurs à celle qui me parvient su-
Jourd'hut et f'y ai répondu. Vous eves
sans doute lu cette réponse dans un
courrier précédent.

D—Quelle est l'adresse de Lon Me-

 

 

Allister. Roy Rogers et Van Johnson,
acteurs de cinéma?—YVETTE-HIL-
DA.
R—Lon McAllister, Studios 0th

Century-Fox, Beverly-Hills, Cally. — Roy
Rogers, Studios Republic, 4634, rus Rad-
ford, N.-Holiywood, Calif. —- Van Jokn-
son, Studios Metro-Goldwyn-Meyer,
houleverd Washington, Culver-City, Cs-
iy.

Rép. à COEUR EN PEINE et à
SAINTE-AGATHE: Je n°et l'adresse
de ce correspondent et j'ignore som
véritable nom.

D.—Doit-on écrire je suis “A clover
un clou” ou ‘‘’après elouer an clou”?
—PHILATELISTE.

R-—On écrit: se sute à clouer, & poser
un clou.

  
 

ANTALGINE
501&
pu

Un SOULAGEMENT pour

FEMMES ET JEUNES FILLES
Les suppostiotres “Orenge Lily” sont va
traitement local destiné à soulager fem

mes et jounes filles souffrant d'inflarmamotion, congestion, état catarrbal,
ainsi que démangeciscn et invitation causées par la leucorthée. Tie
aldent à soulager les douleurs mensuelles et favorisent Ja régularité.
Sûre, antiseptiques, détersifs et cicatrisants, ces supposiiotres contr)
buent & diminuer les souftrances physiques et à sœuvegarder la bonne
Gpparesce personnelle, Format régulier, prix 82.00. Eu
vente partout dans les pharmacies et magasins à rayons.

Mme LYDIA W. LADD (Dépt 24)
AP. 19 Windsor, Out.

           
 

 

    

  

  

  

     

  

    

La première vendue

en.1898 et encore

en vente chez

tous les épiciers

recommandables.

Retournez les bonteilles vides ot en vous remettra

26 pour chacune,

 

    



 

 

 

La
ulle plus que dans le royaume des chapeaux ont les

a Fu us cruellement l'absence momentanée de Paris. otelYodangBa

best toujours de la ville-Lumière que venaient ces petites peaux Falls les Plumes d'autru-
3 3 ? it

|

€ oO

eilles qu'on était si fières de porter, même s’il fallait Parmi Ten re per ont tait

payer cher, attendu qu’elles nous donnaient un charme

qui valait bien plus que quelques dollars... :

Les modistes étatauniennes ont®

bien fait leur possible. Elles ont

mime fait des prodiges, mais elles

n’ont pas réussi à créer cette mer-

veille unique qu'sst un chapeau de

Paris. Et qui ssit si ce n’est pas

#0 A es manque de nouveauté si les

femmes ont presque totalemer

cessé de porter des chapeaux

était enque Paris revint. I! est

libre déjà. Il va revenir avant peu

ot il n’y aurait rien de surprenant

si, guerre finie ou non, il nous

envoyait des créations dès le prin-

temps prochain. C'est à souhaiter.

LES IDEES DE NEW-YORK
New-York, il faut tout de même

lui rendre cette justice, n’est pas

Testé inactif. Il a fait, nous l'avons

dit, plus que son ible. Et cette

saison, il a décidé que, pour nous

changer probablement de tant de

chapeaux minuscules, de demi-cha-

peaux et autres fantaisies, il allait

nous en donner de grands, d'im-

menses, de nts.
Les grands chapeaux sont done

en pleine vogue. Ils prennent toutes

tes formes: Bretons, canotiers

lats, cloches, larges formes à

bords ondulés, bérets très accen-

tués, turbans aux nouvelles lignes,

fi faut absolument qu'ils soient

grands et fassent beaucoup d'effet.

Et ce n'est pas tout. tailie

n'est pas le seul détail intéressant.

Ni y a aussi le matériel choisi, et
chaque modelliste a le sien, du
moins celui qu’il préfère porter, à
sause des restrictions imposées
outre-45e depuis le commencement

de la guerre. Et l'on voit aussi des
chapeaux dont la largeur semble

encore exagérés par les garnitures,
qui se composent de plumes d’au-

truche, de découpes et d’incrustés,
de boucles de ruban et autres char-
mantes façons de créer l'illusion.

  tenad ots

ow Conads

R
T

Chez votre épicier, en deux gran-
ours commodes. “ainsi que dans

| bee sacs à «hé-FILTRE améliorés. 
  

GARNITURES PLUS
* COULEUR

I eat difficile de dire si un cha-
peau doit tout son chic à ea gar-
niture ou À sa couleur. Mais quand
on peut avoir les deux, pourquel
faire los choses à moitié ?...

rine, turquoise, jade, toutes les plus
chaudes, et on les emploie pour ae-
centuer le noir ou autres tonalités

tte de coupe nouvelle.

sombres. Les chapeaux habillés,

se contente de couleurs moins clai-
res, qui passent plus volontiers
inaperçues.

outefois, les harmonies de cou-
leurs pour les chapeaux d’après-
midi restent subtiles et gracieuses

au possible. On voit du gris ou du
f brun sur noir, du brun avec du

gris fumée, du crème éclairant du
run et le beige, teinte neutre s'il

en fut jamais, se rehausser des
tons les plus brillants et la palette
ri riche des plumes, fantaisies et
bijoux.

LE CHOIX REVE
Cet hiver, malgré le froid et la

neige, nous porterons des chapeaux

garnis de roses, que nous choisi-
rons aussi exactes, aussi naturelles

{que possible. Puis viendront les
arnitures de plumes, qu'il s'agisse
eouteaux, de pompons ou de plu-
ts. Les petites jeunes filles aime-

ront, ostte saison aussi, les
bérets garnie de longues

 
 
Voici un élégant ensemble de diner,

Les manches, comme le veut

leur apparition & Montréal, il faut
citer les chapeaux de feutre garnis
de broderies de perles. Pour mon

At personnel, ce n'est pas très
fi, mais je n’impose mon point
de vue à personne et il n’y a
de doute que de très jeunes filles,
capables de tout porter, s'en pare-
ront avec grâce.

Peut-être aussi n’avons-nous pas

Les eouleurs sont brillantes et reçu les plus charmants
exotiques, Pourpre, fuchsia, tange- |

ul !

iJ

mais je trouve le chapeau perlé
lourd, sans grâce, un peu funèbre
meme,

La voilette reste & la grande

composé d'une robe noire 4
le mode,

sont très ornées de larges manchettes de plumes d'autruche glycé-

rinées. Le grand chapeau s’agrémente, lui aussi, d’une frange de

00s mémes plumes. On ne peut nier que cet ensemble ait de l'allure.

mode. Pour l'hiver, la chose est

c’est-à-dire ceux que l'on porte |parfaitement compréhensible.

après cinq heures de l'après-midi, LES PETITS CHAPEAUX

sont justement les plus brillants. Evidemment, nous ne sommes

Le jour, pour les heures simples, on époque où la modePlus à une
tait le plus terrible des dictateurs

et s’imposait à toutes avec Ja mê-
me rectitude. Il y a des personnes
qui ne peuvent pas porter le grand
chapeau. Il les écrase. Ce sont les
femmes petites et un peu ronde-
lettes. À elles, c'est le petit cha-
peau qui va. Et commeil faut pen-
ser à tout le monde, le petit cha-
peau n'est pas mis au rancart. Il
est moins nouveau, voilà tout,

Braagard et Walter Florell, de
New-York, présentent des Bretons
et des bérets garnis de plumes ou
de fourrure. Hattie Carnegie a
lancé gon chapeau aux “Ailes de la
Victoire”. C’est une petite forme
noire qui se porte sur le front et
se relève de deux ailes rouge flam-
me. Sally Victor donne sa préfé-
rence aux chapeaux nis de four-
rure et John Frederick présente de

nds bérets qui rappellent les
ux nos mires

Tuiteha page mivante) 
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Unlaboratoire célèbre éprouva diverses

méthodes de lavage des bas. Des bas de rayonne furent

lavés au savon fort, d'autres frottés au savon en pain et

d'autres lavés an doux Lux. Puis ils furent tendus et étirés;

On constara que le Lux-lavage réduit les échelles de plus
de 50%: Lux-lavez vos bas
chaque soir, Maintenant plus
de Lux pour votre argent— et
Ja grosse boîte constitue une
véritable aubaine! La vogue
est au Lux-lavage quotidien:

Tous les
principeux

fabricants de bas

bas;
au§

| Us encoue LEVEB

es vas
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pour is coupe et

som, adresse, taille et
tout au “Petit Journal”, Service des
Note: IL est inutile de

pas les patrons sur pisos. Ils 

Les PATRONS du “Petit Journal”
J sont données en français aves chaque patron. Pour obtenir
les patrons du “Petit Journal” envoyer la somme de 20 sous en écrivent

vous présenter

… |tance de AU- 3 X de tease de) moules à Drioches Mi
pains mollets lait; 1 tasse de farine; % cuille-| faites cuire modérémentTete,*

: [rés à de sels 2% cuillerées à 400 degrés pendant 25 minutes, ceau All-Bran thé de poudre à pâte, jai vous donnera 10 pains moles
   Mélangez la graisse à la mélas- {mutfing), Ou bien encore verseq

C'est toujours une excellente Nthis au All-Bran. Ta-|sé et faites cuire le contenu
idée que de frapper d'une pierre mises ensemble la farine, la poudre degrés pendant 45 minutes, eke
a.7,Furetepiees à pâte et le sel, Ajoutes le premier ‘aurez alors un pain All-Bran,
petits pains mollets (muffins) au —
All-Bran, pourquoi ne pas en faire

la couture des patrons du “Petit

    No du patron désiré, et adresser le
Patrons, 1262, Saini-Dents, Montréal.

à nos bureaux, c8r nous n'avons
vous parciendront par le poste.

     

     

 La mode est..;
(Suite de la page précédente)

aux premiers temps de l’autome-
bile, alors qu’elles s’entouraient,
Pour pratiquer ce sport, de larges
et longs voiles qui leur entouraient
toute tête.

Et puis, il y a l’adorable famille
des petits chapeaux de plumes. On
les voit déja, bien qu'il soit à peu
près détini que le chapeau de plu-
mes ne se porte qu'aux alertours
des fêtes. On a changé cela, com-
me bien d'autres choses, et dès sep-
tembre on ne craint pas de les ar-
borer avec le tailleur, le costume
façon couturier, la jaquette de

  

cuire en même temps pour votre
petit déjeuner? Il ne s'agira alors
que de doubler la recette que voici:
 “Jefais men pain avec la Levure Fleixchmang

depuis lospremiersjours de mon mariage,
 

Les problémes
du logement   

  

   

    

LA GRANDMAMANDIT:

“Naturellement, j'emploio la Levure Fleisch.
manspourmoupain—onpeuttellement s'yfier.*

WASHINGTON, 16. — Un gen-
tilhomme du sud des Etats-Unis,
à la recherche d’une maison, à payé
dans un journal de Washington
une annonce classée offrant quatre
pintes de whiskey Bourbon A qui-
conque louerait s& maison meublée
de Lexington, Kentucky, en échan-
ge temporaire pour “une maison
du même genre à Washington ou
pts de la ville”,
—_———-———

Faites-vous votre

couture vous-même? Iv
\

F- wfafais du meillenr pain quandje 106 sers de
* Le Levare Fleischmann.”

> y A PENTFS

7 “Je sais que mou pain est bow quandJo be fais
“ove Ia Levare Fleischmann.”
e

DEPUIS 4 GÉNÉRATIONS
les ménagères canadiennes se bent À ia Levure Fleisch.

 

Etes-vous habile avec votre ai-
guille? Voici un conseil emprun-
té des jeunes filles de bureau de
New-York les plus capables. La
prochaine fois que vous aurez
l'intention de vous confectionner
une robe d'intérieur ou une jolle   toilette de coton, achetez de la mannfraiche pout obtsair de pain & mie ne, nourrissan à
mousseline ‘non blanchie”. Tet- et savoureux! Si vous cuisez À le maison, employez le
gnez-la vous-même à la maison Fleischmann, la levure fraîche préférés des Canadiennes
à la teinte désirée. Non seulement Commandez-en aujourd'hui chez votre épiciers
cette mousseline est peu dispen-

dieuse, mais elle se travaille fa- POUR AVOIR PLUS DE VITAMINES—PLUS D'ENTRAINI
cilement. Vous pourrez la laver Manges chaque jour 2 géfeaux de Lovers FLEISCHMANN
maintes et maintes fois à la fraiche. Caio lovers sot une excellente source naturelle dosmousse de savon A tissus délicat, vileminés de complens 8.
d’où elle sortira chaque fois frat- FABRICATION CANADIENNE
che et brillante comme neuve.
 

Pourquoi des milliers de femmes
préfèrent-elles CE PROCEDE pour soulager les ennuis de la

erDEBILITE PERIODIQUE CHEZ LA FEMME!
mes qui sont ravissants. Les

autres sont formés deminochespo-
sées sur un petit chapeau eu-
tre. De toutes tes formes sonttre.De toutes potitesformes sont Souffrez-vous de
mes quilesFont ressemblerApue / c
mis ours, qu’on portait au pes

rier printemps. » ram ’

Il en a pour tous les goûts, à
pour tous les genres de beaut. J Maux de reins,
Ayons confiance. Pari revi
eùdès ses premiersenvois, nous ‘ Maux Je tête,

nicrésausmoupasmorten # Nervosité. Agitation,
 

T'EM FAIS PAS SI ON TOMBE A

  

qui

  

  

   
 

MME IL EST NPERNEAOLE, LE NUVGGRT POLOGNELiDORE00 oo.

NUGGET

SL Faiblesse, Epuisement,
— à certains jours,

— tous causés par les

troubles menstruels ?

 

Prenez garde, si à “certains jours” du mois Le Composé de Pinkham est fait de racines
vous souffrez des malaises mentionnés plus et d’herbages efficaces (plus Vitamine B-1).
haut. N'attendez pas; pour soulager ces en- Voici un remède qui seconde la nature et c'ent
nuis, essayes le Composé Végétal de Lydia B.  eelul que vous devez acheter !
Pinkhans. C'est un des médicaments les plue
efficaces et les mieux connus que vous puissies Des milliers de jeunes filles et de femmes
employer dans ces cas. — riches comme pauvres — en ont bénéficié,

Par son action oalmante sur l’un des organes La Composé de Lydia Pinkham doit certaineles plus essentiels ches le femme, le Composé "7eN* avoir de très grandes qualités, puisqu'ilde Lydia E. Pinkham est reconnu comme un © *ur Je marché depuis nombre d'années où
nédatif utérin. est encore en trés grande demande. Mainte-

nant, n’attendes pas. Décidez-vous immédiates
IL SECONDE LA NATURE! ment à prendre, aujourd'hui même, le Com

Le Composé de Pinkham diffère de la maje- posé de Lydia E. Pinkham. Eprouves la satis»
Tité des médicaments à cet effet. I vousestpré- faction d’âtre enchantées de ses résultate
senté sous forme de liquide et est apécisioment Suivez les indications qui accompagnent LA
Préparé pour les femmes ot les jeunes filles, bouteille. Ça vaut ie peine d'essayer /

Composé | / É,
végétal ‘ ‘
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Taches de poli
à ongles
—

rdes pas
won es, par malheur, taché

votre jupon ou votre blouse pré-

férée de polt à ongles à une tein-

te brillante. Il y à moyen d’y re:

médier, asses facilement aussi,

Pour tout tissu, sauf la rayonne

acétate, épongez à l’acétone ou en-

lbve-poil. Si le tissu est de rayon-

ne acétate, humectes d'abord le

tissn d'un liquide à nettoyer, puis

appliques-y quelques gouttes

d'huile de banane (acétate amy-

Jique). Laves ensuite À la douce

mousse de savon à tissus déli-

eats; rincez bien ot c'est fait —

votra vêtement est propre ot sans

tache.
eelAP
© À l'époque de Ja révolution fran-

aise, un chevalier breton, nommé

feguen, du Martellier, fut gulilo-

tiné cinq fois, ce qui ne l'empécha

de mourir de vieillesse en

1858. Chaque fois, le guillotine

fonctionnait mal et l'exécution

était remise. C'est oo qui seuva

notre malheureux.
rer

ÉPUISÉE PAR LES
GROS NETTOYAGES?

Le oy  

PR

   

 
Voici la recette d'un délicieux

“Pain à la cuiller”:

44 de tasse de lait; 1 ou

les céréales dans l'eau bouillante.
lait et au beurre fondu. Ci
ajoutez de la poudre à

Servez avec une cuiller et mangez

de votre machi

Hélas ! madame, votre machine
à coudre est malade | Nous allons
vous nider à être le médecin de
votre machine à coudre. Voiei notre

 

" UN PLAT MERIDIONAL DELICIEUX

à thé de sel: % de tasse de céréales;

binez le premier mélange au
te. Mélangez le tout, versez dans des

casseroles graissées at cuisez à 400° F. pendant 30 à 35 minutes.

 

lat méridional appelé “Pain à la
de tasse de All-Bran; 1 cuillerée

1% tasse d’eau bouillante;
illerée à table de beurre fondu et

1 cuillerée à thé de poudre à pâte. Mélangez le All-Bran, le sel et
. Battes l'oeuf et mélangez-le au

rnier et

avec du jambon grillé ou du bacon.

CA

 

mal assortis l'un et l’autre.
Elle peut aussi provenir des ten-

sions, qu’il faudra alors régler.
Voici votre machinehien réglée,

maintenant. Si elle continue à eas-
ser le fil, si elle est bruyante, si
elle est dure, il faut nous reporter
au second cas: l’encrassement de
ses organes.
Eh bien ! nous allons lui admi-

nistrer une bonne purge au
trole !

Désenfilez-la. Enlevez la canette
et l'aiguille, Munissez-vous d’une
burette emplie de pétrole et versez-
en abondamment dans tous les
trous pratiqués pour le huilage sur
le bras de la machine.
Tournez le levier du débrayeur

de courroie en faisant marcher la
machine. La courroie s’écartera)
elle-même de la roue d'entraine-
ment qu'elle garnit. Si votre ma-
chine ne comporté pas de débray-
eur, enlevez la courroie à la main.
La courroie ne maintenant plus

la tête de la machine, faites bascu-
ler celle-ci en arrière, afin d’ins-
pecter ses organes secrets.

Faites alors marcher la machine
A vide. Essuyez-la méticuleuse-
ment. Enfilez-ls. Et ne manquez
pas de coudre sur un chiffon jus-
qu'à ce que les points soient pro-
res, car il est inévitable, au dé-
ut, que vous ayez des projections

 

 d'huile sur l’étoffe.
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Poulet en cosserole
1 poulet,£Evivre,

2 e. à thé de farine,
8 0. à soupe de beurre,

Pâte de biscuits.
Dépecez le poulet, couvrez d'eau

froide et laissez bouillir doucement
jusqu’à tendreté. Assaisonnez de
sel et poivre et épaississez Is sauce
avec de la farine mélangée avec du
beurre. Tenez prête une pâte de
biscuits légère; roulez à un demi-
pouce d'épaisseur, coupez au petit
coupe-pâte et jetez dans la sauce
bouillante. Couvrez bien la casse-
role pour que la vapeur ne s'échap-
pe pas et laissez bouillir jusqu’à

 

ce que les biscuits soient euits et
prêts à servir (soit environ une
demi-heure). «

… Pâté à
sandwichs

Distrivotour

J.-Rend
Ouimet

Ltée
4837, Boyed
FA, 3021

Montréal

 

 

Pour le bon fonctionnement
ne à coudre

Titicoti . . . Titicot! . . . Qu'est-ce que ce point zigzaguant,

irrégulier, qui fait corde, fronce I'étoffe et s’en va comme

un fou, tantôt immense et tantôt tout petit ?

consultation.

ment.

Le mal peut venir de deux cau-
ses: le mauvais réglage des organes
de la machine ou leur encrasse-

€

Un régalnouveaupour la famille!

FÊVES Au LARD
À L'ANCIENNE MODE

Si le fil casse, vérifiez d'abord
l'aiguille. N'est-elle pas épointée
du bout ? Ou courbée ? Il arrive
aussi que le chas de certaines
mauvaises niguilles soient eou-
pant et casse lefil.

Cette panne peut encore être
provoquée par un fil et une aiguille

Les cheveux mi-longs  CLARK
 i
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Ne vous éreintez pas à frotter . . .
ce n'est nécessaire! Comme
magie, la Lessive Gillett fait dis-
paraître graisse et saleté .. . facilite
voa travaux de ménage et vous aide
de mille manières à la maison.
Ayez-en toujours une boite sous la
main et servez-vous-en pour les
tiches répugnantes . . . nettoyage
des poubelles, destruction du con-
tenu des cabinets extérieurs et
débouchage des renvois d'éviers.
Achetez-en aujourd'hui même.

© NefaitesJamaisdissoudre le lessivedans

   
De plus en plus, lee femmes lais-
sent repousser leure cheveux.
Est-ce un signe des temps Ÿ Ellee
aiment toutefois porter des eoif-

fures qui les avantagent st voici

celle que suggère Mlle Katherine
Sergava, étoile de la danse: les
cheveux sont massés sur le front,
relevés sur les tempes et retom-

bent sur la nuque à la manière d'eau chaude. L'action de la lessive elis-
même réchauffe l'eau,

1eme” frais
baiss : So ware écesce erenge

Foyàapewere

Tamisez ensemble les ingrédients
Jacorporez le shortening. Ajo
e écorce d'orange. Battez lé

ser de lait aux 3; Ajoutez au
mélange. Abaissez À environ
‘épaisseur ot avec em
ice enfariné,
te

biscuits:  

Biscuits “Magic” roisins-orange

utez raising
gèrement

l'oeuf dans une tasse-mesure et remplis

pouce

ordans unz leche.
aissée et cuisez À fourtrès chaud

(475'F.) environ 12 minutes. Donne 16
Fabrication eunedionne

Votre garantie de succes en cuisi

d'une “page bob” très souple,

rte

   

  
   
    

     

        

Bon Conseil aux

Jeunes Mariés
Pour que chaque fasse soit réllement exquise,

§ vous faut employer un café vraiment bon.

  

    
   

   

Voici une chose qué méme les jeunes
mariés devraient savoir. L'on s'en est
rendu compte dans beaucoup de familles

quand la provision de café était encore

plus restreinte qu’elle ne l'est aujourd'hui,

Pour avoir un café vraiment bon, exiges

du Maxwell House. C'est un mélange mere

veilleux—savoureux et corsé—entièrement
satisfaisant, parce que:

1, C'est un mélange de cafés rares
et extra-savourenx ayant chacun
une saveur particulière et un arome
embaumé.

2, D est torréfié d'après un procédé
remarquable qui torréfie chaque
rain de aly. uniformément ef

Jusqu'au centre.

À cause de la guerre, le Maxwell
House est vendu en sacs, en une
Monture à Toutes Fins, of yous
revient moins cher. TT

Café
Maxwell House

Un Produit de General Sood
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Notre critique impartiale sur...

LES NOUVEAUX FILMS
PALACE — "The Adventures of Mark Twain"

Un cinéaste possédait dane la vie de Mark Twain tout le matériel
en tirer um film superbe, profondément humain et naturellement

Memoristique, Il avait à analyser un caractère parfois tourmenté,
toujours sentimental mais sachant saisir les aspects agréables de la
vie et en profiter, et ayant enrtout le don de sativissr los odes
plus dures pour les rendre supportables. Ce cinéaste n'aurait même
pas eu à se préoceuper du dialogue: Mark Twain a laissé à la postérité
assez de sa conversation pétillante pour combler plusieurs scénarios.
Et pourtant avec tous ces atouts en main, plus celui de la vie légèrement
aventureuse du grand écrivain, om wa réussi qu’à produire wne
biographie cinématographique très peu convaincante. On ne sairit
que par bribes la luite interieure d'un homme au génie naturel, qui
toute sa vie aspire à se placer au rang de Longfellow, Holmes on
Emerson par des oeuvres sérieuses, mais qui, pour vivre et payer des
dettes constantes, doit avoir constamment recours à sa facilité d'humo-
vite. Il gure écrit tous ses chefs-d'oeyuvre sans la conviction de leur
future immortalité. Et ce n'est qu'à la fin de sa vie qu'il comprendra
qu'il est devenu une gloire grâce à ces romans écrits comme gagne
pois, Le film ne présente aucunement le caractère complere de l'homme.
! ali les nombreux mots d'esprit de l'écrivain et exagère les
aventures de sa vie. Seuls l'interprétation sincère de Fredric March
sauve le film, IN rend avec intelligence l'humour de Mark Twain; il est
tour à tour sarcastique et sentimental; il donne à la langue américaine
des bords du Mississipi toute sa richesse et sa mélodie natives. Malgré
le handicap d'un mauvais scénario, il est Mark Twain lui-même. Quant
à Alexis Smith, elle ne fait que réciter ses lignes saus aucune convic-
tion,

CAPITOL — "The Canterville Ghost"

La moitié de cette fable amusante sur les fantômes traite Le
surnaturel de façon fantastique et charmante. Quand le fantôme de
sir Simon de Canterville sort de son château et tombe au beau milieu
d'une compagnie de Rangers américains, les possibilités d’une bonne
comédie sont nombreuses. Dans les écoles militaires on n’enseigne
aweune factique contre les apparitions. Mais pour un scénariste il est
Plusfacile de faire apparaitre un fantôme et d'exploiter la situation
que trouver le moyen de libérer l'îime du malheureux revenant. Et
c'est pourquoi la fin du
moins pétillante ‘que le

 

 

iim fait preuve d'une imagination beaucoup
_ ébut. Charles Laughton est impudent et gai

à souhait dansson rôle de lord moyen âgeur transplanté aux temps
modernes, H tire le plus de parti possible d'un scénario qui faiblit
lamentablement vers la fin.

Shirley Temple est l’objet d'une
chaleureuse manifestation à son
arrivée dansla ville de New-York

HOLLYWOOD, 16. — Le gentil sourire de Shirley Temple
a semé beaucoup de joie lors de son arrivée à New-York, il y a
quelques jours. C'est, depuis plusieurs années, la première
visite de la jeune actrice dans la grande métropole des Etats-
Unis, et ses admirateurs n'ont pas manqué de se rendre nom-
breux à la gare Pennsylvanie, pour l’y accueillir à l’arrivée
du train. +=

Sur le marchepied du train,
Shirley s’est trouvée entourée de
Plusieurs milliers de personnes, On
Temarquait là des jeunes gens, des
jeunes filles, des vieilles dames,
des ouvriers, ete… Tous se pres-
saient avec enthousiasme autour
de Ia vedette de l’écran, lui tendant
un bout de papier pour qu’elle y
appliquât sa signature.

Les hôtes officiels de Shirley
sont les membres de la presse de

Le my

 

autographe en souvenir. M. La-
Guardia s’est rendu au désir de la
charmante actrice,
Le plus récent film de Shirley

Temple est “Since You Went
Away”, à l'affiche du théâtre Ca-
pitol de New-York depuis sept se-
maines, Il a été réalisé par les
United Artists,

Py
Gala artistique
Un spectacle sera donné à la salle de

l'Ermitage, 3510, chemin de ta Côte-
des-Neiges, le samed! 30 septembre, à
8 h. 30 pm. au bénéfice de Canada-
France. Ce gala artistique sera présenté
avec l'autorisation de l'hon. Thomas
Vien. président de Canada-France.
Les billets sont maintenant en vente

py
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Tatiana Riabouchinska, que les
amateurs de ballet ouront le
plaisir de voir lors des représen-
tations que le “Ballet-Théâtre”
donnera au Saint-Denis, du 25

au 30 septembre,

 

x Irving Pichel, qui a récemment
dirigé le film “A Medal For Ben-
ny", retournera sous peu avec la
Fox pour y terminer
Effingham's Raid".

Phil Lalonde,
organisateurdu
stade Notre-
Dame, et Geo.
Loyer, impresa-
rio, remercient
sincèrement le
public pour l'en-
couragement
donné auz pro-
grammes de va-
riétés offerts
tous les diman-
ches soirs et

avertissent leurs nombreux ha-
bitués qu'il n'y aura pas de pro-
gramme ce soir et les prient de
suivre les annonces pour l’ouver-
ture officielle des Variétés au
marché Atwater, dimanche soir,
le ler octobre, avec aon grand

programme de gala.

 

 au magasin Archambault,; angle des:
‘rues Ste-Catherine et Berri. |

 
    des cowboys

ROYROGER
fCourtoisie de

“Republic Pictures”)

suel mn TRIGGERcheval

  
Shirley Temple

New-York, En quittant la gare, la
fn actrice s’est rendue à l'hôtel

Régis et, là encore, plusieurs
eentaines d’admirateurs l'ont fréné-

uement applaudie à son arrivée.
lendemain, elle & rendu visite

fu maire LaGuardia qui l'a reçue

 

  
  

     

àdiner. A rès avoir fait une cour- (pas de matinée dimanche).
allocution pour remercier son Ne vous exposez pas À attendre Gehers |ote, Shirley Temple Iu à : Wiibank6131% ie, Réservez vec billets debonne heure!

  

  

  

DIMANCHE SOIR, À 8 h. 30

     

INCLUSIVEMENT
—t—

Soirées: $1., $1.50 et $2,
admission générale 50°

—

  

 

    

 

    

  
Matinée aujourd'hui à

2h. 30,
admission générele 50¢

CE SOIR, À 8 h. 30,
   

LE DALLET-THEATRE-[= =

,“Till We
:Butler’s Sister”.

“Colonel | |

+++
Au stade
Samson

“The Small Acro-
batio Family”, ls
plus petite fomille
d'acrobates au

, en tte
dimanche soir

lee “Flyin,
SpeeloTt
Samson, pour le
dernière sen
tation de le saison.

+ + +

Borzage dirigera
“The Spanish Main"
HOLLYWOOD, 16. — Frank

Borzage vient d'être engagé par les
studios RKO pour diriger film
“The Spanish Main”, qui mettra
en vedette des artistes dont l'éloge
n’est plus à faire. Nommons Paul
Henreid, Maureen O'Hara et Wal-
ter Slezak.
La direction du film “The Span-

ish Main” marquera ie début de
Borzage sur les plateaux de la
RKO, Ses plus récents films sont

eet Again” et “His

 

AU SYSTEM |
‘A,   

  

  
Le reprette Leslie Howard et
l'excellente Ingrid Bergman, dans
une scène du film “Intermezzo”,
à l'affiche du théâtre System

 

 celte semaine,

La famille des

 

La trou 
“The Flying Marinos”

Stade Samson
1975 est, Ste-Catherine, près de Delorimier

Cesoir, dimanche, 17 sept, à 8 h. 30

DERNIERE REPRESENTATION
AVEC 20 NUMEROS

SENSATIONNELS ACTES PÉRILLEUX
Toute une famille en bicyclette sur un fil de fer

à 50 pieds dans l'air.
SPECIAL

"THE SMALL ACROBATIC FAMILY"
“Ls plas petite FAMILLE D'ACROBATES au monde”

LES JOYEUX BOUFFONS COMIQUES
Le duo musical de la radie

FERNANDO et MARGOT
: GERALDO, ZOZO, Yvonne

ILBERT, ST-GERMAIN.
Nombreux outres auméres - Tél.: dimenche, AM. 8552

  

Depuis toujours le chip
porte chance à la ravissante Ji
Millarde, C'est pourquoi, ctu-!
eur le point de débuter au ciné».
elle à changé son nom pour ce!
de Toni Seven. Elle est la fills
de l’actries June Caprice et dv

réalisateur Harry Millarde.
 

 

IE SAMEDI

ERATE An
“INTERMEZZO”

Leslie Howard — Ingrid Bergman

“ABRAHAM LINCOLN”
Walter Huston — Una Merkel
SAMEDI. DIMANCHE SOIKS
“SMILING THROUGH”

MERCREDI — JEUDI — VEDREDI

“EDGE OF DARKNESS”
Errol Flynn —Ann Sheridan

“The Woman of the Town”
Claire Trener — Albert Dekker

Reprise: “UNPINISHED BUSINESS”.
avec Irens Duune. |
 

  

  

  risque-la-mort

    
    
      

  

     
    
        

  



 

 

Aux Variétés
Montcalm

Mme
Juliette Pétrie,

é sente

cette semaine,
aux

Variétés
Montcalm,

ouverture
drama
de
“LL.Are »

de Triomphe”.

 

Paul Lukas signe
un nouveou contrat

HOLLYWOOD, 16. — Le fa-
meux acteur Paul Lukas, présen-
tement au travail aux studios de
la R.K.O, dans le film “Experiment
Perilous”, vient de signer avec cet-
te même compagnie un contrat de
trois ans.

L'artiste pourra toutefois, com-
me le lui permet son contrat, jouer
pour d'autres compagnies, Il tour-
nera pour la R.K.O. au moins un
film par année.

 

On réengage
Chili Williams

HOLLYWOOD, 16. — Chili Wil-
liams, l'une des plus belles vedet-
tes de l'écran américain, à été avi-
sée par la R.K.O. que le studio re-
nouvelle son contrat avec elle. Cet-
te décision à été prise à la suite du
magnifique succès de la jeune
blonde dans le film “Having Won-
derful Crime”, dans lequel elle a
fait ses débuts en compagnie de
Pat O'Brien, George urphy et

Carole Landis.

 

 

La professeur Vachon, ui vient
de publier la 6e édition Jrançaise
de son volume “Apprenez à dan-

ser, seul, à la maison”.  

   
  

      

    
           
      

     
   

Juliette Béliveau, qui vous fera
rire auz larmes, dimanche soir,
eu stade Exchange. Un pre:
gramme sans pareil est à af
fiche. L'on aura l'occasion
voir les fameuses danseuses chi-
noises, les Wong Sisters”. Swifty,
Helen Taylor, Juliette Sylvain et ;
autres feront partie de troupe. L'on verra aussi Jos. Ratté et sa

fameuse planche de -torture. — Ce sera un spectacle inoubliable.

VARIETES StdcEXCHANGE
ANGLE MONT-ROYAL & IBERVILLE
TE7e

Dimanchesoir, 17 sept, à 8 h. 30
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HARRY ENLOW WILDOR
et sen vision électrique maître de cérémenies

$8 — AUTRES NUMEROS DB VAUDEVILLE — 18

(3)
RESERVATIONS

FR.9331

DN
W
A
I

A
S
A
2

   

ADMISSION

CURETIR

  

ATTA
SPECTACLES   

   
CAPITOL — “The Centerville Ghost”,
12.10, 826, 6.40, 9.86; ‘Three Men in
White”, 16.86, 148, 6.00, 8.18,
LOEW'S ng My Way", 1020,
1.05, 3.80, 6.30, 9.15.
ORPHEUM — “L’Ecumier des Mers”,
11.15, 1.88, 4.30, 7.10, 9.40,
PALA “Adventures of Mark

.40, 1.20, 4.00, 6.40, 9.20.
“Make Your Own Bed”,

4.40, 7.26, 10.05; “Crime

 

  
11.18, 1.68,
By Night”, 12.35, 3.20, 6.60, 8.45.
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AU STADE ONTARIO, DIMANCHE SOIR
Anniversaire de 1,000 soirées ou stade Ontario

 

Pour la première fois à des

Variétés, combat de boxe de 10.
.rondes entre

KID DYNAMITE 
   

 

æ

Jean Lindow, de Louisville, Ken-
tucky, vient, au cours d'une céré-
monie qui à couronné un grand
concours organisé pour connaître
la jeune fille la plus photogéni-
que des États-Unis, d'être nome
mée “Mlle Photogénique 1944".

“Le Goût du vice”
ou théâtre Arcade

Le thème de la responsabilité de
l'écrivain a déjà été traité au
roman par nul autre que Paul
Bourget dans “Le Disciple”, C’est
à Henri Lavedan, de l'Académie
Française, que revient l'honneur
d'avoir repris ce thème au théâtre
dans la comédie “Le Goût du vice”
qui prendra l'affiche vendredi, le
22 septembre, à l’Areade.
Dans l’imposante galerie de por-

traits humains que ce dramaturge
nous à laissés il faut accorder une
place de choix au personnage prin-
cipal, héros de cette comédie. On
sent que l'auteur l’a étudié à fond
et qu'il y a là, peut-être, un essai
autobiographique. Le postulat de
la comédie “Le Goût du vice” est
tout simple. Un écrivain s’amuse à
signer des oeuvres légères qui font
scandale et s'imagine qu'il peut se
dissocier totalement de son oeuvre.
Mais un jour il se marie et il se
rend compte que les hommes et
les femmes qu'il croyait si bien
connaître sont pour lui autant de
myètères, Il prendra done chez lui
une leçon assez rude et lorsque son
bonheur sera sur le point d'être
compromis il perdra tout de suite
le goût du vice et promettra de
n'écrire désormais que des oeuvres
sérieuses et dignes de son talent.
La distribution comprend MM.

Marcel Journet, Noël de Tilly,
Roger Garceau, avec Mmes Jeanne
Demons, Huguette Oligny, Lucille
Laporte et Elisa Gareau. Il faut

 

 
=| “WONG SISTERS” Gime KH
7 WILDORet la troupe avec JULIETTE BELIVEAU,
5 JULIETTE SYLVAIN, SWIFTY et cutres |

74 JOS RATTE LAMBERT S
ot sa fameuse homme fort de IN |

planche de tortures renommés mondiale S

—

‘signaler la rentrée à l'Arcade de
iM. du Tilly, très aimé des radio-
philes    

    

  
  

; -DENIS

Commencant lundi, à vendredi
inclusivement

 

maveutine 3%
à OZERAY
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HARRY 5
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NES CATIMENT!|
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Attraction supplémentaires : “L'université de Montréal”
  

et KID SWIFTY

 

  
    

  
  

  

  

  

   

  

  

 

  

  
   

  

 

  
  

  

    

 

  

Un gala eztraordinaire au stade Ontario. Anniversaire de 1,000 soirées de

variétés. Aurel Dumont présente un spectacle qu'on n'oubliera jamais, 15

grands numéros de vaudeville variés, # artiste. invités de New-York. Venes

à bonne heure. !! fera chaud au stade Ontario car les toiles protectrices
| seront mises et personne n'aura froid.

Le If Robert Taylor

 

sentement fci.
La technique de Taylor comme

Meutenant de la marine et instruc-
teur-pilote, aussi bien que ses bel-
les qualités d'artiste, sera sûre

tourne pour les aspirants-
pilotes 17 films instructifs mentunsattraction pour tes to-
NOUVELLE-ORLEANS, 16. — D'après le commandant Jenkins,

Le commandant Hugh B. Jenkins, ‘ces 17 films sont la mise au point

officier en charge de la base na- d'une nouvelle méthode qui, de

vale de l'aviation américaine de l'avis aussi de pilotes experts, ac-

la Nouvelle-Orléans, jugeait der-!croîtra d'au moins 25 pour cent

nièrement que vingt minutes de les connaissances des nouveaux pi-
|einéma présenté aux aspirants-pi- lotes.
lotes donneraient des résultats au-! —_————aa ———

périeurs à 100 heures d'études 4 Jeanne Crain, qui vient de ter-

sousl'oeil vigilant de l'instructeur. miner à la Twentieth Century-Fox 1

M a donc soumis aux autorités uB «Home in Indiana”, aura un rôle !

projet qui a été accepté tel quel. "de premier plan dans “Our Mo- A

It n alors choisi le lieutenant Ro-: pant in Swift”, qui sera dirigé par
bert Taylor pour tenir dans cés' andre Daven. ,
films le rôle de l'instructeur. t

8 AGRANDISSEMENTS
De Livermore, Californie, oi il

entrainait de jeunes pilotes, le
{lieutenant Taylor — avant 18 EEmverer-mous ves films ou dix méga-
{guerre un brillant artiste de Jute peur obtenir men semiement | ou *

l'écran et le mari de l'actrice Bar-
bara Stanwyck — est arrivé ici
pour réaliser 17 films de court’
métrage, soit entre 20 et 35 minu-
ites de projection chacun.

Ces films seront présentés aux
aspirants-pilotes qui étudient pré-

2 agrandissements gratis mais tems

vos portraits agrandie deuble gran

plus be pour

aus postes et taxes

PHOTO POSTALE

Boite Postale 523 — Sherbrooke, Qué.

«
a
a   
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ë Ce soir, dimanche 17 septembre, à 8 h, 30 i

§ cure “L'ARC DE TRIOMPHE" * J2hil™ 3
i ARTHUR PETRIE présente plusieurs comédiens avec i | |

Juliette Pétrie, Juliette Beliveau, Teddy Burns, Jonas
# ALICE ALLARD, MADELEINE LARIVEE, PAUL GUERTIN,

  

  
   
  

  

= GEO. LEDUC et GUY ROBERT. — J.-RENE COUTLEE, MC. Ÿ ,
# Plusieurs numéros de vaudeville américain. — Agence Diane. i |

ë Orchestre: TONY MICHETTI et ses troubadours. :

i Pour billets: 1990 Beaubien. TA. 4040. — Prix des billets: 40¢c-58¢, 3

281  
  

      
  
     

     
  
   
     
    
  
      
  

    

  
  
   

         
thSHRIBNUNBBNE

. “Ny rq 2 In »

Variétés Stade Ontario
2122 est, ONTARIO, 2 portes à l’est de Delorimier

Dimonche soir, le 17 septembre, à 8 h. 30
AUREL DUMONT, directeur artistique, présente :

L’ANNIVERSAIRE DE 1,000 SOIREES AU STADE

ONTARIO. — UN GALA EXTRAORDINAIRE!
35 ARTISTES — 3 HEURES DE SPECTACLE

SWIFTY, JOSEPHINE, TI ZEPH, HELEN TAYLOR
Acrobate, jongleur, magies, tours de force, danse, chant, musique,

comédies, blanc, noir, Hawaïen, boxe.

VOILA UNE SOIREE QU'ON N'OUBLIERA JAMAIS !

© Adrien Paul, danse © Steffano, accordéon »

© Rogers et Rogers © Bill Allan, chant

© Cox et Cox, musique © Dawson et compagnie

48 — GRANDS NUMEROS DE VAUDEVILLE VARIES — 18

8 — ARTISTES INVITES DE NEW-YORK — 8

© BOB, le Bing Crosby noir © AL COWANS, orchestre

© YOULA SISTERS, chinoises © BEN O'KAY, guitare
.® ASHTON et PEARL — Camisole de force et magies
© FLAT FOOT et BOLSTON, fameux danseurs noirs

© REAL et THERESE, danseurs, champions du Canada

@ Exhibition de Jive et de “Jitterbug”.
EXTRA — POUR LA PREMIERE FOIS À DES VARIETES

10 “rounds” de boxe — KID DYNAMITE et KID SWIFTY

Admission: 35e et 45e (taxe comprise). Orchestre GENB NOLIN.

Réservations tous les jours, de 1 bh. p.m. — FRontense 8714
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“Wayne, Martha Scott;
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A L'AUDITORIUM

   

 

Bert Niosi, le roi du “swing” à Toronto, qui visitera PAuditorium,

 

visé,

Jeudi et vendredi prochains, les 21 ot 22 septembre. Nioei tre
avec son orchestre au complet, de même que l'orchestre deJohnny

Laurendeau et ses 14 musiciens.

DANS LES
CINEMAS

AMHERST: “Gaslight’, Charles
Boyer, Ingrid Bergman; “Andy Hardy's
Blonde Trouble”, Mickey Rooney.
ARCADE: “L'homme du four”, Mas-|

vice Chevalier: “La soeur blanche”,
Paui Cembo, Madeleine Ozeray; “Ya-
mild sous les cédres”, José Noguero,
Charles Vanel.
BEAUBIEN : “lLasmje Come Home”,

Roddy McDowall, Donald Crisp; “Phan-
Som Lady”, Franchot Tone, Kila Raines.
BELMONT: “Broadway Rhythm",

George Murphy, Lens Horne; “King of
the Cowboys”, Roy Rogers.
CAMEO: “Lucky Jordan", Helen

Walker, Mabel Paige; “Hahipi Honey”.
Simone Simon, Dennis O'Keefe. Série.
Nouvelles.
CANADA: “The Lives of à

Lancer”, Gary Cooper, Pranchot Tone;
“No Place for A Lady”. William Gar-
gan, Margaret Lindsay; “Behind The
Law”, Dick Poran. Caricatures musl-
cales.
CANADIEN: “The North Star”, Anne |

Baxter; “Return of the Vampire”, Bels
Lugost. Série.
CAPITOL: “The Canterville Ghost”,

    

“Three Men In White”, Lionel Barry-
more.
CARTIER: “Up In Arms”, Danny

Rogers.

CENTRE: “In Old Oklahoma”, John
“Rookies In

Burma”, Wally Brown, Alan Carney.
CENTURY: “None 8hall Escape”,

Marsha Hunt; “Campus Rhythm",
Johnny Dawnn.

: “Up In Arms”. Danny
fore: Dane Andrews; “Red River Val-

. Roy Rogers.
CORONA: “Meet The People”, Lu-

eille Ball, Dick Powell; “The Big Shot”,
Humphrey Bogart.
CRYSTAL PALACE: “Return of the

Ape Man”, Bela Lugosi; “Devil Riders”,
Buster Crabbe. Vaudeville.
DOMINION: *

Ginger Rogers, Robert Ryan; “Adven-
tures of A Rookie”, Wally Brown, Ruth
Hussey.
ELECTRA: “Nabongs”, Buster Crab-

be, Pili D'Ormy: “Hoste the Riveter”,
Jane Prasee, Frank Albertson; “Trig-
Ser Trail”, Rod Cameron.

EMPIRE: “Here Comes Mr. Jordan”
@ “The Doctor Takes A Wife”.

EMPRESS: “Johnny Come Lately”,
James Cagney, Marjorie Main; “Three
Russian Olrls”, Anns Sten, Kent Smith,

PAIRYLAND: “Northern Pursuit”,

ErRn, Te° ones, el
Ankers,

FIPTH AVENUE: “Up In Arms”,

 

AU CRYSTAL PALACE

   
Réal Béland, en
mai C alPalo ™ne au Crys alace,
troupe d'Arthur Pétrie, wp

te une comédie

;Gang'e All

Bengal |Ciaudette Colbert;

 

Denny Kays; “The Chinese Cab”,
Charlie Chan.
FRANÇAIS: “Show Business”, Eddie

Cantor, Nancy Kelly: “Buffalo Bill”,
Joel McCrea, Maureen O'Hara.
GAYETY: A Faffiche dès lundi, ia

revue “‘Perisian Models” avec la dan-
seuse Claudette.

To Marseille”,GRANADA: "
Humphrey Bogart, Michèle Morgan:
“Meet the People”, Lucille Ball, Dick
Powell,
HOLLYWOOD: “Timber Queen“, Ri-

chard Arlen. Mary Beth Hughes, “The
Here”, Alice Faye, Carmen

: “Home In Indiana”,
Walter Brennan, Charlotte Greenwood;
“Knickerbocker Holiday".
KENT: “A Guy Named Joe", Spencer

Dunne; “Standing Room
Fred Mace

 

y.
LAVAL: “Boom Town”, Clark Gable.

“Phantom lady”,

LIDO:
"Donald O'Connor; “Crime School”, ies
Dead End Kids; “Ths Lone Prairie”,
Russell Hayden.

LOEW'S: “Going My Way”. Bing
Crosby. James Brown, Jean Heather.
LORD NELSON: ‘The Lady and the

Monster”, Richard Arlen, Eric von
Stroheim: “Always 8 Bridesmaid”, les
soeurs Andrews; “Sunset Serenade”.
Roy Rogers.
MAISONNEUVE: “Tender Comrade”,

Ginger Rogers, Robert Ryan; “Adven-
tures of A Rookie”, Wally Brown, Alan
Carney.
MAJESTIC: “American Empire”, Ri-

Holy Ma! ne,
: “Ghost On The Loose”,

les Dead End Xids; “The Pride of the
Plains”, 8mley Burnette. Vaudeville,
MONKLAND: “Song of Russia”, Ro-

bert Taylor, Suman Peters; “Larceny
With Music”, Kitty Carlisle, Leo Ca-
illo.
MONT-ROYAL: “Cowboy Serenade”,

Gene Autry; * ng Footsteps”,
John Hubbard, Rita : “Bpot-
light Scandals”, Prank Fay, Bonnie

NATIONAL: “Le père Lebonnard”,
2 Jean Murat; “Ca c'est du sport”, Henri

Garat. Vaudeville.

Edward-G. Robinson, Ida Lupino, John
Garfield,
OUTREMONT: “Johnny Come Late

PALACE: “The Adventures of Mark
Twain”, Predric March, Alexis Smith.

Humphrey Bogart, Morgan;
“Meet The People”, Lucilie Ball, Dick
Powell,

e°a D
Commençont semaine du
au 28 sept. inclusivemen >

MARCELJOURAET
HUGUETTE OLGAY

  

 
NOEL DE TILLY
ROGER FLOREAT
LUCILLE LAPORTE « ELISACARER

JEANNE DEMONS

 

 tulée “En lovant lo Coude”.

 

 

ORLEANS: “Uncertain Glory”, Errol
Flynn, Lukss; ‘’Priseo Kid”, !
ORPHEUM: “L'écumeur des mers”,

ly’. James Cagney, Grace Moore, Mar-!

PAPINEAU: “Passage To Marseille”, |
Michèle

 

   
   

     

 

mnme Laden ge

AU NEW STARLAND
ENS

   

  

3

Henriette Demers, comédienne
bien connue, qui fait partie de
la troupe de Charlie au New
Starland, Cetté semaine, Char-

is présente ia Charlie au ea
ret”.

PARK: “Swing Saver’, Kay Kyser ot
son orchestre, Lens Horne; “Hands
Across the Border’, Roy Rogers.
PASSE-TEMPS: “Tarmn's Desert

”, Johnny Weismuller, Nancy
Kelly; “Raphael le tatoué”, Pernandel,
‘Armand Bernard. Comédie. Série.
| PERRON: “Standing Room Only”,
“Pred MacMurray, Paulette Goddard;
{ “The Phantom Killer”, Diek Purcell,
| Joan Woodbury; “The Cowboy and the
“Benorita”, Roy Rogers.
| PLAZA: “Cover Girl”, Rita Hayworth,
Gene Kelly; “None Shall Escape”,
Marsha Hunt, Henry Travers.
PRINCESS: “Make Your Own Bed”,

Jack Carson, Jane Wyman; “Crime By
“Ntght".

REGENT: “Tender Comrads”. Oin-
gor Rogers, Robert Ryan; “Chip Off
The Old Block”, Donald O'Connor,

| Peggy Ryan.
| REX: “Lady In The Dark”, Ginger
| Rogers, Ray Milland; “Minssweeper”,
Richard Arlen, Jean Parker.
RIALTO: “Gaslight”, Charles Boyer,

Ingrid Bergman: “Hey, Rookie”, Ann
Miller, Larry Parks.
RIVOLI. “Broadway Rhythm”. Geor-

ge Murphy. Lens : “Tornado”,
Chester Morris, Nancy Kelly.
ROSEMONT: “Four Jills In A Jeep”,

{Kay Francis, Carole Landis; "The
Frisco Kid”, James Cagney, Margaret

| Lindsay.
i ROYAL: “Crazy House”, Olsen et
Johson; “The Mysterious Dogtor”, John

  

SAINT-DENIS: “Crime et chati-
ment”, Pierre Blanchar, Harry Baur,

| Madeleine Ozeray; “Les conquêtes de
Ci ”, Maz Régnier.

AVOY: “Cobra Woman", Maris
Montez, Jon Hall; “The Uninvited”,
Ray Milland, Ruth Hussey.
SEVILLE: ‘’Broadway Rhythm”, trou-

pe détolles; “Action In Arabia”, Geor-

: “Bee Here Private Har-
grove”, Donna Reed, Robert Walker.
Sujets courts. Nouvelles,
BTAR: “They Got Me Covered”, Bob

Hope, Dorothy Lamour; “Submarine
! Alert”, Richard Arlen, Windy Barrie.
! Nouvelles. Comédie. Caricatures.
| STARLAND: “Bomber's Moon”, Ro-
{bert Montgomery, Annabella; “Career |

  
     

  

  

i

'

f

Crystal

ARTHUR PETRIE
présente :

“EN LEVANT

St-Laurent, près Ste-Catherine

Vaudeville ot vues; sur la scène: Samedi, lundi à vendredi

JOSEPH — JULIETTE PETRIE
Guy Robert, Marie-Jeanne Bélanger, Géraldo, Denise Robin,

Réal Béland ot Jonas, dans une grande comédie inéditer

€ nn

MeadsaectCeAAS

Les cinéphiles connalssent davaniage Ann
Rutherford sous le nom de Polly Benedict

HOLLYWOOD, 16. — (Spécial au Petit Journai par
Erakine Johnson). — Ann Rutherford, la jeune artiste
canadienne de l'écran, voudrait bien assassiner quelqu'un,
Elle rêve d’être très méchante, à l’écran bien entendu,

Cela n'est pas très intéressant
de faire la bonne petite fille A
Hollywood. Au début d'une car-
rière au cinéma, cela peut fort
bien aller; mais, quand on joue
des rôles semblables depuis sept
ans, on s'en lassa.

Depuis déjà sept ans, Ann Ru-
therford est l’amoureuse de
Mickey Rooney dans la série de
film “Andy Hardy". Qui ne con-
naît pas Polly Benedict? Tous les
cinéphiles connaissent beaucoup
mieux Polly Benedict qu’Ann Ru-
therford- Dans l'intimité comme
au studio, c'est Polly qu'on l’ap-
pelle.
Ann raconte que souvent, sur la

rue, des gens l’arrêtent et lui di-
sent: ‘’Mais je vous connais. Vous
êtes Polly Benedict, la gentille
petite amie de Mickey Rooney,
n'est-ce pas?”

‘J'ai grandi. Je me suis mariée
et encore aujourd’hui on m’appel-
le Polly,” dit Ann.‘’Un de ces jours
derniers, je me rendais au studio
avec une nouvelle robe. A peine
avais-je mis le pied à l’intérieur
qu'aussitôt j'entendis quelqu'un
crier: ‘Venez voir comme Polly
est jolie dans sa nouvelle robe!’
Toujours Polly; cela devient aga-
cant.”

CINQ CHAPERONS
“A l'âge de dix-huit ans,” con-

tinue Ann, “je me rendis à New-
York pour y passer mes vacances.
Le studio nomma cinq personnes
pour voir à mes allées et venues.
Souvent j'allais au club Stork pour
m'amuser un peu, mais chaque
fois, A 10 heures exactement, mes
‘’bons gardiens” me sommaient de
retourner à ma chambre. ‘C'est

 

Qirl*, Edward Norris, Francis Lang-
ford. Vaudeville,
BTELLA: “Le rossire”. André Lugust,

Louise de Normand; ‘’Busèbe député”,
Michel Simon, Elvire Popesco.
BTRAND: “Song of Nevada”, Roy

Rogers, Trigger; “The Port of Forty
Thieves”, Lynn Roberts, Richard
Powers.

“Intermesso”, IngridSYSTEM:
Bergman, Leslie Howard; “Abraham

Den-

Lincoin”, Walter Huston.
VERDUN: “The Desert Song”.

nis Morgan, Irene Manning: ‘‘Whist!-
ing In Dixie”, Red Skelton, Ann
Rutherford.
VICTORY: “Stagecoach”, Claire Tre-

vor, John Wayne; “Ssps At Sea”, Stan
Laurel, Oliver Hardy.
VILLERAY:

Spencer Tracy, Irene Dunne;
maker”, Bing Crosby, Luise Rainer.
WESTMOUNT: “Gaslight”, Charles

Boyer, Ingrid Bergman; ‘Swing Fever”,
Willlam Cargan, Kay Kyser.
YORK: “Show Busines”, Eadie

Cantor, Nancy Kelly: “Buffalo Bill",
Joel McCres, Maureen O'Hare,

 

SOIRS
SEULEMENT

jeudi et vendredi,
les 21 et 22 sept.

BERT
NIOSI

“le roi du ‘swing’
de Toronto”

ei son orchestre  
 

 

Pitty

Palace

 
LE COUDE”
 

MERCREDI, JEUDL VENDREDI
APE MAN”, “The Lady snd the monster”. “Jesse

Bela Lagesl. “DEVIL RID. James at Bay” avec Mer Rogers.
RRS" aves Bopter Crabbe. “Journey Yor Margaret”, %

COMEDIB — NOUVELLES

|
|
|
|
|
|

|
| 

tard pour Polly B '
med patent" y Benedict,

un Rutherford a souvent
mandé qu'on lui confie des rôles
dans d'autres films que ceux de
la série “Andy Hardy”. Occasion.
nellement, on & acquiescé à sep
demandes, mais ordinairement on
lui répondait: “Polly Beñedict ne
doit pas jouer d'autres rôles.”

“Finalement, je me suis fâchée,
dit Ann. ‘Mais enfin,’ leur ai-je
dit, ‘suis-je Ann Rutherford ou
Polly Benedict?' Ils m'ont Tépons
du que, pour mes admirateurs,
J'étais Polly Benedict et que je
devais le demeurer. Je leur af
alors intimé de briser mon con.
trat: j'étais mariés et je ne vou-
lais pas passer le reste de ma vie
à n'être que Polly Benedict. On à
préféré consentir à l'annulation de
mon contrat”
La charmante actrice joue pré.

sentement le rôle d'une “chorus
girl” qui, dans le film “Two
O'clock Courage”, devient chaut-
feur de taxi. Son rôle est tris
court, mais fl Is satisfait. “C'est
un commencement," de dire Ann,
‘’mais j'entends bien faire plus que
cela.’

Polly, — pardon: Ann,
avoue qu'elle serait trèg heureuse
d'être la fille de Joan Crawford
dans le film “Mildred Pierce"
Dans le roman, la jeune fille vole
l'ami de sa mère et le tue ensuite.
A date, Ann’ Rutherford à tour-

né 58 films. Elle à débuté au ci-
néma en tenant le rôle d'une
chanteuse d'opéra. La Metro l'a
engagée comme ‘glamour girl”.
Blentôt Andy Hardy faisait son
Apparition et elle devenait Polly
Benedict — à l'écran et en dehore
de l'écran.

Elle à récemment vu le dernier
film de la série ‘Andy Hardy”,
tourné avant le départ de Mick«y
Rooney pour l'armée. Bonita
Granville y tenait le role de Polly.

“Je n'ai jamais tant ri de ma
vie,” dit-elle. ‘Ça m'amusait de
voir Mickey faire l'amour à une
autre que moi pendant que je le
regardais faire.”

  

FRANCE-FILM présente
au SAINT-DENIS   

    

   

  
  
  

 

   

25 au 30 sept.
avec: GOLIN! KAY! CHASE,
RIGUTOVER FETROFFKARNILO-
VA, ROMANÔFF, J. REED, KRIZA,
ALONSO, ORLOFF, LANG, R. REED,

Artistes invitée
DOLIN, RIABOUCHINSKA. LICHI-

NE ot Tamars TOUMANOVA.
LUN. SOIR, SEPT. 353 Princesse Au-
rore, Fancy Free, Barbe Bleue. MAR.
SOIR. SEPT.IN; Las des Cygnes,
Foire 4 Sersehinek, Bal des Codets.
MERC. MAT., SEPT, 27: Petreuchha,

rdin des Lil BalJardin des Cadets.
MERC, SOIR. SEPT. 27: Foire à Ho-
rechi Pas de Deux,
Gals |Performance.

  

ney Free.
JEU, SOIR.

SEPT, 201 Lee Byiphides, Petrouchka.
Bal des Cader. VEN.

 

   

 

BOIR, SKPT.
281 Cleslle, Fancy Free, Gals Por-
formanceSAM. MAT. SEPT.

t Lac es, Faney Free,
Barbe Blows. fi. SOIR, SEPT.
30: Princesse Aurore, Jardin des
Lilas, des Cadets.

  

 
   

      
   

_Matinéoa
81.32, 61 ua, 32.99 taxes inel.

838 p.05, 00.38, 8808ENC 8900
BILLETS: St-Denis, PL. 8171

A MA. tel; C.ratBe
Les commandes postales accomps-
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Quels sont ses secrets
memes ,

et, en vertu d'un accord 1, Tamars
Toumanoya, maintenant vedette de ct-
néma, dont le premier flim, “Days of
Glory”, passers incessamment sur nos

écrans. Comme directeur musical de la
série: Antal Dorst!, avec, comme chef

adjoint, Mois Zlatin.

M. Jus. Samson, ex-champion
lutteur et professeur de sciences
avancées, ne nous a pas dévoilé
les prochaines attractions qui
figureront sur ses programmes
ax marché St-Jaeques, chaque
dimanche soir, à partir du 24
septembre. M. Samson a plutôt,
comms on le voit eur la photo-
graphie, pris un air de sphyns
et nous avons seulement appris
que son frère, Sylvio, à un im-
portant programme ce soir, di-
manche, au stade Samson et que
cette raison suffit ur qu’il
retarde l'ouverture du marché
St-Jacques au 24 septembre.
r=

Le "’Ballet-Théâtre""
au théâtre Si-Denis
La troisième vinite à Montréal du

Ballet-Théâtre s'effectuera à la fin du
mois, alors que Prance-Flim préeentera
site briliante troupe au théâtre 8t-
Denis, du 25 au 30 septembre inclusi-
vement, dane un répertoire de douse
ballets, dont deux nouveautés. On se

tins « les dos plates:cette troupe ann ;
alle est restée, mal la guerre, ausel
solidement constitués et dispose encore
Ge ave merveilleuses ressources de mise
en soda,

Ses ux artistes sont. pour
cette visite: Nana Oollner, Nors Kaye,
Lucls Chass, Rosella Hightower, Paul

Petroff, Maria Karniloys, Dimitri Mo-
manoff, Janet Reed, John Kriss, Alicia
Alonso, Nicolas Orloff, Jérdme Robbins,

lang, Richard Reed, en tête du

ie sa Poprécontatioaat AntonDoi- :
Fatians David Lichine,

  
   

r

| Le répertoire comportera deux nou-
veautés: La Foire de Boroschinsk et
[Paney Pree. ainsi que ces Oeuvres que
l'on réciame sans cesse: Princesse Au-
rore, Barbe-Bleue, Lac des Cygnes, Bal
des Cadets, Pétrouchka, Jardin aux Lilas,
Sylphides, Gisèle, Gala Performance et

| Pas de Deux. Tous les styles, toutes les
techniques par les plus belles vedettes

] du Jour, dans les décors et costumes les
,plus eomptueux que nous ait encore
! présentés une troupe de ballet.

MALHEUREUSE

 

   
“Quand une actrice ne joue pas
olls en est très malheureuse,”
assure Katina Pasinow, étoile
recque de l'écran. On la voit iol

Gans son rôle de Pilar, du fameux

im “For Whom the Bell Tolla”,
lle n'a pas joué devant les oa

ptELTrbsI lu en un
de l'Académie des Arte et Soien-

aL 

Duvivier et Clair
à Paris sous peu ?

HOLLYWOOD, 18. — Selon la
rumeur qui persiste ici, Julien
Duvivier et René Clair, deux céld-
bres réalisateurs francais, retour-
nerafent sous peu à Paris pour y
réorganiser l'industrie du film
français, pratiquement
depuis 1940.

Questionnés à ce sujet, Duvi-
vier et Clair sont restés muets,
mais ont bien voulu souligner que
le cinéma français se réorganise-
ra beaucoup plus tôt qu'on ne ie
croit généralement.

woo

Premier rôle
pour Hitchcock

HOLLYWOOD, 16. — Vietor
Kilian, dans le rôle du shérif, tour-
ne son premier film pour Alfred
Hitchcock dans “The House of Dr.
Edwardes”. Ce film mettra en ve-!
dette Ingrid Bergman et Gregory
Peck.

Il y a deux ans, Kilian a joué au
Broadway dans “Solitaire”, en com-
pagnie le Patricia Hitcheock, la
fille du célèbre directeur, qui fai-
sait alors ses débuts au théâtre.

 

inactive

 

Tous les jours,
dimanche in-
clus, 2 h, 30

ot 8 bh. 30 pm.

  
  
  

 

 

 

 
Bon travail de
Clifford Odets
HOLLYWOOD, 16. ~ Clifford,

Odets, excellent compositeur de.
pièces théâtrales, vient de signer
avec la compagnie R. K. O. un con-
trat à long terme. C’est ce qu’an-
nonce le directeur général de ce
studio, M. Charles W. Koerner.
Odets agira comme directeur-écri-
vain. La RK.O. a décidé d’engager
Odeta à la suite de son magnifi-

 

que travail dans le scénario de.
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AU GAYETY

Claudette, originale “Pin-Up Girl”, sera en vedette cette semaine

au théâtre Gayety, dans la revue “Parisian Models”.
 

“None But the Lonely Heart”, qui
« mis en vedette Cary Grant et
Ethel Barrymore. L'opinion géné-
rale veut que ce dernier film soit
choisi comme le meilleur de la sai-
son 1944-45.

TURCS
POUR VOTRE SANTE

Essayez le bain ture à Is vapeur de
pierre. Recommande pour rhumes.
thumatismes, ete. Seulement 65e.

Journées des dames, les mardis de 2 à 12
COLONIAL TURKISH BATHS
3963 Celenin! (pris Duluth) PL. 6094

OUVERT JOUR ET NUIT

 

 

 |
APPRENEZ

6e EDITION

JITTER BUG,
BLUES. Livre

succès.

 

méthode est si

à DANSER
SEUL À LA MAISON

“* FRANÇAISE “

Toutes les danses modernes.
Le SWING- TRUCKING,

JIVE, FOX TROT, VALSE et
tout en “FRANCAIS” de 24

pages, illustré de 50 photographies. 21
leçons. 15,000 vendus à date. Voilà le

Toutes les leçons sont expliquées clairement. La
facile qu'un enfant peut tout

comprendre et danser en pen de temps. Envoyes
80¢ en argent, ou BON DE POSTE.

Adressex: PROF. VACHON Dépt. No3
. 8. P. No 104, Station “G’’, Montréal.
 

Quelques leçons strictement privées

sold. téléphones PAlkiek

ST.CATHERINE + ST URBAIN = TEL. MA7I60

avee lo pref. VACHON vattisent
pear danser partout. Peur sentence eur appeintement seulement,

eat,

Ouvert de 2 à 6 heures et de T à 9 heures.
ree Ontario, pris Frontenac.

  

 

   

  

    

   
  
  
  

 

Chague
samedi,

représentation
de amit,

 

    

 

   
    

  

      

      
  

    
        

         SAMMY MOSS
“impressions”    

 

LUND!

PAUL REMOS

|

JANN BARRETT
et les “TOY BOYS vedette de “Panama Hattie»

pacts ls plus épatant” —oAlidia}

CLAUDETTE
NickLONGJr le première “Pin-Up Girl" KEITHCLARKE

FREDDIEWALKER& VICI [ppicin] SITZ&CARROLL

MODELS”    NOUVELLES DANSEUSES

Aujourd'hui et dimanche: JOEY ADAMS dans “GIRLS PROM THE FOLLIES”
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Mortowvivant?

 

C'est une femme qui aurait décidé Maurice
Chevalier à travailler pour les Allemands

On ne sait plus très bien ce que devient le populairet— =
chanteur et comédien français Maurice Chevalier.
quelques jours on prétendait à Paris que des membres du
Maquis” l'avaient fusillé sous l’accusation d'étroite colla-

boration avec le Boche. D'autre part on nie catégoriquement
cette nouvelle. En fin de compte, on ignore vraiment si
Chevalier est mort ou vivant, Quoi qu’il en soit, voici une
nouvelle intéressante, reçue de
lève un peu le voile qui cache
comédien depuis la malheureuse chute de son pays, en 1940.
PARIS, 9. — Un correspondant

des Etats-Unis, de passage dans
la capitale française, rencontrait
la semaine dernière le capitaine
Claude Dauphin, des Forces fran-
çaises combattantes. Le jeune pre-
mier excellence du cinéma
français lui sembla fort triste.
Avec toute réserve, le correspon-
dant s’est empressé de lui deman-
der la cause de cette tristesse. Le
eapitaine Dauphin a expliqué qu’il
était bouleversé par la nouvelle de
la mort de Maurice Chevalier.
“Vous ne me comprendrez peut-être
pas,” dit-il, “mais Chevalier fut
pour moi le meilleur des copains.
Après la chute de la France, lui
et moi, nous avons fait la promesse
solennelle de ne jamais jouer dans
un théâtre parisien tant que le
Boche y serait. En maintes circons-
tances nous avons refusé des offres
intéressantes. Je ne vous mens pas
en disant que les Nazis nous ont of-

 

ya

la capitale française, qui sou-
les allées et venues du célèbre

de lui le plus profond des souve-
nirs,” conclut Dauphin en étouf-
fant une cigarette.
Quand le correspondant quitta

le capitaine Dauphin, il remarqua
de nouveau son regard agité, qui
semblait dire: “Tous les Français
devraient savoir, comme ses amis
d’ailleurs, que Maurice Chevalier
était encore plus français que moi
et que jamais son coeur n'a cessé
de battre pour la France, même
ndant qu’il chantait pour les
azis.”

SES DEBUTS
Voici maintenant quelques notes

d'un intérêt particulier sur la car-
rière si fructueuse du comédien au
chapeau de paille et au sourire si
familier.
Maurice Chevalier est né dans

les bas quartiers de Ménilmontant,
Orphelin de :père à l’âge de douze
ans, c’est lui qui devint le “père
nourricier” d’une famille nombreu-
se, Il se fit peintre comme son père. 
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Voici le célèbre Mauries Cheva-
lier, son fameux sourire et
son légendaire chapeau de paille.

fert des sommes fabuleuses pour
nous avoir à leur service. Toutes
ces tentatives ont été vaines.

UNE FEMME
“Les Nazis, que Maurice Che-

valier intéressait beaucoup plus
que moi, ne désespérèrent pas et
tentèrent de nouveau leur chance.
Chevalier avait une très belle amie
dans la personne d’une jeune Juive
russe. C'est elle qui le décida à
Jouer pour les Boches. Apparem-
ment, cette femme était à Ia solde
de Berlin. Maurice, à la grande
Joie des occupants, chanta alors
dans plusieurs théâtres parisiens.
de sais de bonne source qu’on lui
payait pour son travail un salaire
princier. Par la suite il se rendit
en Allemagne et chanta dans les
camps de prisonniers français. Sa
lus grande bétise fut de jouer
ant les Nazis A Berlin même.

a

& “collaboré” avec
Boche. Pour ma part, je garde

: [les boulevards

Cala ie coulie le à pic. Æt voilà com- |partirent done

; Comme les bâtiments à peinturer
étaient rares à Ménilmontant, son
revenu était naturellement très
bas. Tour à tour il fut électricien,
menuisier et employé d'une impri-
merie.

| Finalement, il apprit que je eafé
ides Trois-Lions it un
lehanteur. II se présenta et obtint
l'emploi. À sa première apparition
en public, il fut violemment ore
jeté en dehors de la boîte. C'est
alors que le chapeau de paille fit
‘son apparition. La violence des
spectateurs se changea en un cha-
lleureux accueil. Ses succès le con-
|duisirent bientôt en province avec
une troupe. De retour à Paris, il dé-
buta aux Folies-Bergère à côté de

| Mistinguette, qui devint l’une de
ses plus ndes amies.
Tout allait pour le mieux quand

la guerre éclata. Un soir de 1914,
on vit Maurice, coiflé du képi et
son fusil sur l'épaule, circuler sur

e Paris avee un
régiment de Poilus.

CROIX DE GUERRE
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Claude Dauphin, jeune premier
de l'écran français, un grand
copain de Maurice Chevalier.

quait,” dit-il plus tard. “C’est alors
que je m'imaginai un auditoire et
es gens qui se disaient entre eux:
“Espérons que notre ami Maurice
Chevalier nous fera passer une
belle soirée”. C'est ainsi que je
paryins à faire un travail passa-
e”
Après la réalisation de son pre-

mier film “Innocents of Paris”,
Maurice crut qu'un fiasco 'atten-
dait, Et pourtant, le contraire se
produisit. Quand il baissait son
chapeau sur ses yeux et chantait
“Louise”, les auditeurs hurlaient
d'enthousiasme.

Son second film fut “The Love
Parade” en compagnie de Jeannette
MacDonald. Cette fois, Maurice fut
sensationnel. Et pourtant, après
avoir tourné “The Me Widow”,
lassé du cinéma, il prit Ia décision
de retourner en France.
Avant son départ pour l’Europe,

il chanta en personne au théâtre
Colonial. À la dernière minute, on
tenta de le retenir à Hollywood,
mais cela fut inutile.
Quelque temps aprés son arrivée

en France, divorça d'avec
Yvonne Vallée. Il fit alors du ciné-
ima pour le compte de compagnies

x filmsfrançaises. Ses plus fameu:
furent “Folies-Bergère”*, “le Petit
Café”.“la Grande Mare” et

iège”.
A la déclaration de la présente

guerre, Maurice se rendit sur la li- Au cours d'un engagement, il
assa pour mort et fut abandonné
lans un fossé. Quand il reprit con-|

naissance il se retrouva dans un
camp de prisonniers français, en |
Allemagne. Il y demeura 26 longs
mois, passant son temps à étudier
la langue anglaise.
Un jour, avec beaucoup de diffi-

cultés, il s’évada du camp et le
gouvernement français lui décerna
a croix de Guerre.
La guerre terminée, il revint à

Paris plus pauvre que jamais. Sa
voix passabiement rouillée ne lui
permit pas de reprendre sa place
aux Folies-Bergère. Il thanta donc
dans quelques cafés de la capitale.
Quand sa voix fut replacée, il se
présenta au Casino de Paris et y
chanta de nouveau avec Mistin-
guette.

Elsie Janis I'entendit et linvita
à se rendre à Londres pour jouer
dans sa revue “Hello, America”.
Son succès fut formidable.
De retour en France, il créa les

deux fameuses chansons “Valen-
tine” et “les Deux Eléphants”, dont
tous se souviennent. C’est peu de
temps après qu’il épousa Yvonne
vais, jolie vedette du music-

Un jeune réalisateur d'Holly-
wood arriva bientôt à Paris et of-
frit à Maurice une contrat pour le
cinéma américain. La somme qu’on
lui accordait comme salaire était
tellement fantastique qu'il ne tarda
pas à mettre son visiteur à la
orte. Quelques minutes plus tard

le gérant du Casino de Paris lui
déclarait: “Maurice, tu viens de

 
l’un des plus célèbres d'Hollywood.”
Quel semaines plus tard, une

autre offre lui parvenait de la part
de Jesse-L, Lasky,
Maurice Chevaliera femme

pour ywood.
n'y avait personne devant mol
quand je chantais et cela me man- 

je Maginot pour y divertir les mi-
itaires. C’est là qu’il créa sa fa-
meuse chanson “Victoire”.
Quand la France capitula en

1940, il habitait sa magnifique de-
meure de Cannes. Un peu plus
tard on l’accusa de collaborer étroi-
tement avec l’envahisseur. Bien-
tôt on n’entendit plus rien sur son
compte.

Ces jours derniers, la nouvella
de sa mort a bouleversé bien des

ns, Est-il vraiment mort ? Peut-
tre bien. Peut-être aussi cette nou-

velle est-elle mensongère comme
celle qui, dernièrement, nous an-
nonçait que Danielle Darrieux tra-
vaillait pour les Boches,
De toute façon, si Maurice Che-

valier est vraiment mort, dans plu-
sieurs années d’ici, même après que
son chapeau de pailie et son fa-
meux sourire auront été oubliés,
nous entendrons encore ses chan-
sons sur les boulevards.

A New-York

NEW-YORK, 16. — Constance
Bennett, qui sera bientôt en ve
dette dans le film “Paris Under-
ground”, que réaliseront les United

rtists, vient d’arriver ici via Hol-
lywood. Mlle Bennett n’a pas voulu
lonner les raisons de ce vo
mais a toutefois précisé quelle re-
tournerait d'ici peu à Hollywood.
aa

Natalie Visart de
I retour & Hollywood
HOLLYWOOD, 18, — La fa-

faire une gaffe. Ce réalisateur est meuse dessinatrice de modes Na-
talie Visart vient d'arriver dans la
capitale du cinéma après une va-
cance d’un mois passée à Laguna.
MeVisart fora les eaquiases des
rol ue ront les actrices
dans 1e fn «|Dishonored La

gerer cet automne tn  

AU SAINT-DENIS ‘

 

Pierre Blanchard et Madeleine Ozeray, dans une scène du film
“Crime ot Châtiment”, à l'affiche du théâtre Saint-Denis de lundi

à vendredi inclusivement.

 

De nouveau
partenaires
 

HOLLYWOOD, 16. — Joan Da-
vis sera de nouveaz en vedette
avec Eddie Cantor dans le second
film que ce dernier réalisera pro-
chainement sour les studios de la
RK.0.

Leurs talents de comédiens se
sont unis dans le film “Show
Business”, qui, de l'aveu même
d'Eddie Cantor, à remporté un
succès inespéré.

Avant de tourner ce prochain
film, dont le titre n'est pas encore
connu, l'excellente Joan Davis sera
le partenaire de Jack Haley dans

 

le film musioal “Albany Night
Boat”.

VALSE, FOX TROT OU
JITTERBUG

 

C'est un passe-temps agréable
que de danser la vaise, le fon
trot ox le jitterbug. Les profes-
sours experts du Park Dance
Studio vous enseignent rapide-
ment ces danses populaires,

Théâtre New Starland
1174, boul. SAINT-LAURENT.

 

On réalisera
“Brazil Today"

HOLLYWOOD, 16. — Des stu.
dios de 1s RKO on annonce que le
prochain film de Ia série “This Is
America”, s’intitulera “Brazil To-

éalisé par Frederie Uliman,
“Brazil Today” sers le premier
film de la série à être tourné en
Amérique du Sud. Ce film mettra
en relief les magnifiques progrès
réalisés par cette république depuis
quelques années. On pourra admi-
rerla structure supérieure de ses
résidences, de ses édifices et de ses
Usines, aussi bien que le mode de
vie de ses habitants,

  

+ Jane Nigh, ancienne étoile du
théâtre, fera ses débuts à l'écran

dans le film “Zombies of the

Swamp”, que réalisera” William
Girard.

PHOTOS
Agrandissements en couleurs

t de n'importe lequel
portrait ou négatif.

5 2 T avec cadre 684
8 x 10 avec cadre 984
(plus taxe 49% ville, 2% campagne

frais malle be).
Envoyez-nous ves insianianés ou as
tlennes photos: pas besoin de film.
Photos reteurnées intactes. Les por
traite ou négatifs seront acceptée par
maile eu au studio oenlement. (Nous
n'avene pas d'agent peur ce genre de
travail). Aves chaque phote emveyes-
nous couleurs des yeux, cheveus, habit.
Pas de commande C.O.D. Ouvrage

 

garanti tel que le phote.

LA PHOTO MODELE
1684 est. rue Bte-Catherine, Montréal  

 

APPRENEZ
LA DANSE

Sous la direction de
professeurs experts

Valise — Fox-Trot
Jitterbug Jive
(Classes d'enfants)

BALLETS et CLAQUETTE

PARK DANCE STUDIO
CA. 2826-7040 ® 1357 Van Horne
 

Le meilleur VAUDEVILLE
en ville à prix populaire
 

Sur In scène CHARLIE présente :

“CHARLIE AU CABARET”
Amisté de Mlle H. DEMERS, Mile J. SYLVAIN, M. GUY DB

COURCY ot plusieurs actes de vaudeville de New-York.

== 3 HEURES DE FOU RIRB
L'ECRAN

@ JOLIES DANSEUSES,
AAA
SAM. — DIM, — LUN. — MAR
“CAREER GIRL" aves Ndward N
ra. “BOMBERS MOON" es George

Montgomery of Annabella.

ROX 1161, boul, 8.-Laurent. - Toujours 3 grandes vues
Lo osul thédtre sur la rue St-Laurent qui

présente des vues seulement.
Changement cempiet de programme le BAMEDI ot lo MERCAEO!

 

MERCREDI - JEUDI - VENDREDI
SRUBMARINE ALERT” avec Richard
Arlen. “GOOD LUCK Mr, YATES”
avec Claire Trevor et Ed. Buchanan,  



ves
étatsuniens
la guerre,

depuis un quart de siècle.

Dans Ja première année qui a

suivi Pearl-Harbor, on & violé

quelque 3,000 fois la Toi contre les

èves. Durant la seconde année,

ee fut encore pire. Et, pour trois

èven qui ont éclaté l'an passé,

yen s et quatre cette année,

cURB DE
MONTREAL

— 0 à 84, 100 à 2%, 200 à
ws I%200 à 3%, 100 à 3%.
bows Company — 100 à 206, 260 à

Ca Dom. Buz.e- 80 à 21, 28 A 31,
wit Tis, 160à #1, 106 À 21.

) can Malt — $0 à 80%, 10 A BOY
Can. Vickers — 18 3 5. 10 à 6.

Cons Pager©300 Th Bae,108 7%30 ATIS ,
Donsscons
Fairchild — 16 & 3%.
Forraft — 26 à 8, 60 83, 3500,

ME. — 20 à 26%, 15 A 28%, 300 à
». ThE FEU

Tublaw À — 20 & 28.

Minn. & Ont. Paper — 88 à 10%, 25

D 10%, 25 à 30%, 26 à 10%,

Mont. Island Pw. — 100 à 26, § à 26.

Mel, Ref. & Stor. — & à 1.76, 50 à 1,76.

Southmount Investment — 21 & 24, 100

B 24, 100 à 26, 260 à 24, “az 20à

Walker — 1 à 61%.
Priv. Abitibi 656 — 100 à 46%, 100 à

#6, 150 à 46H, 60 à 46, 6 à 46%, 26

à 47, 25 à 47, 15 à 46%, 60 à 46%.

Fréerul Grain — 100 à 7.

Massey Harris — 25 à 21, 26 & 21, 26

21.
. MeColl-Frontenae — 10 à 106%.

Mel. Ref. & Stor. — 5 à 29, 26 À 29%,

Power Corp. 1 — 10 A 86H 164
0. 16 à 96%.

Reliance Grain — 250 À 9734.
South. C. Power — 16 à 104%.
Mines: Aidermac — 1000 à 26, 600 à

de. soë à 20.
Arno — 500 à .04, 500 à .04, 1000 à

Home Ofl — 200 A2.9.
qlicmateed Ol — 600 à 04%, 30 À

x
J. M, Cons. — 200 à .04, 500 & OL
Johiet-Juebee — 2000 à 09. 270

U'Hrien — 600 à 2.48, 100 à 2.45, 300 à
Lis, 200 à 2.45, 100 à 2.45, 300 A 2.48,
9 à 2.45, BOO A 2.48.

Siscor — 100 4 .76, 500 à .Té, 300 A .T4,
0 a .78, 196 à 74.

| Rpringer Bturgeon — 1000 à 1.36.
Steep Rock — 400 à 3.80.

M. Howe prévient
de la rareté du
charbon cet hiver
OTTAWA, 16. — Le ministre

des Munitions, M. Howe, a derniè-
rement fait observer que les Ii-
vreurs de charbon seront proba-
blement trds rares vers la fin de
l'année, vu qu'on a besoin de
beaucoup d'hommes pour suppor-
ter les forces de la libération.
“A moins que le chef de la mal-

son ne réaliss la gravité de la si-
tuation,” a dit M. Howe, ‘et qu'il
n'agisse immédiatement, 11 pourra
se trouver sans provision de char-
bon lorsque la saison froide arri-
vera et il sera alors dans l'impos-
sibilité d'en recevoir pendant des
jours et même des semaines.’

Le ministre a rappelé aux con-
sommateurs qu'il ont un choix à
faire: ou diminuer leur consom-
mation de 30 pour cent et em-
ployer du charbon dur et du coke:
ou encore acheter du subatitut et
Prendre le reste en charbon dur.

M. Howe à demandé à chaque
consommateur d'aider à prévenir
une disette cn pratiquant l’écono-
mie. Il a suggéré de nettoyer im-
médiatement les systèmes de
chauffage et de les remettre en
bon état, d'isoler les maisons là

| Où le besoin s'en fait sentir, de
| Péparer et de préparer les oontre-

rtes et les contre-fenêtres pour
‘hiver prochain.

Vente de canots de
seuvetage en caoutchouc
WASHINGTON, 16. — La Tré-

sorerie américaine a offert en vente
su plus haut enchérisseur, 2,185
eanots de sauvetage pliante en ca-
eutchouc, avec une paire de ra

| mes, une pompe à air et une trous-
| 6 d'outils d'urgence, vu que ces
\ eanots ne sont plus aussi moder-

nes. Con canote feront In joie des
amateurs de pêche et de chasse.
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des grèves, si le rythme actuel se
maintient, va y atteindre le chif-
fre-record de plus de 5,200. Los
groves de cette année n'ont toute-
fois pas été aussi sérieuses que
celles déclenchées par Lewis l'an
pussé, slors qu'il fit, par trois
fois, sortir les mineurs de leurs
puits.

Les journées de travail perdues
se chiffrent, cette année, par 4
millions, à comparer aux 8 mil-
lions de l'an passé. Ce qui indique
que le Conseil du Travall en temps
de guerre a réussi, sinon à pré-
venir les grèves, du moins à en
diminuer la gravité.

L'audace, avec l'approche de la
victoire, des éléments ouvriers
irresponsables à très fréquemment
contraint Je gouvernement à se
saisir d'industries privées. Cinq
fois en cing mols, le président
Roosevelt à dû s'emparer de cer-
taines propriétés privées pour ob-
tenir que les grévistes retournent

au travail.

Dernièrement, le Counsell du
Travail en temps de guerre lui a
encore conseillé de se saisir de
sept autres mines de charbon de
la Pennsylvanie, dans le but de
mettre fin aux désordres qui y
étaient réaultés à la suite du refus
des contremaîtres de reconnaître
une décision du Conseil du Tra-
vall leur dénlant le droit de né-
gocier un contrat collectif sous
l'égide de la lol Wagner.

La grève d'une centaine de ces

contremaltres a immobilisé quel-

que 4,300 mineurs. On a appris

que l'on devait prendre un vote
de grève dans 66 autres char-
bonneries. Trente grosses aciéries

CHEZ O. SAINT-JEAN LTEE

Toux-record des grèves aux
Etats-Unis prévu pour 1944

WASHINGTON, 16. — Alors que le gouvernement des
Etats-Unis se prépare à mettre fin à une autre série de

désastreuses qui sévissent dans les charbonnages
et qui menacent d'entraîner la prolongation de

le ministère du Travail de ce pays vient de

révéler que le taux des grèves a atteint un sommet inégalé
@-—————rs
avec ce résultat que le nombre

BOURSE DE
MONTRÉAL

Glove — 25 à 6, 25 à 6.
Bell Telephone — 6 à 156%, 10 à 165%,

1 à 186%, 10 à 188%, 1 A 165%,
Brasilian — 26 A 21.
Bulolo — 10 à 20, 28 A 20.
C. Iron Foundries — 100 & 18,
Can. North. Power — 25 à 6%. 15 à 6%,
Cun. Steamahip — 26 à 10%, 76 à 10%,

100 à 10%, 2 à 10%.
Candn. Alcohol — 60 à 5%.
Candn. Alcohol ‘B’ — 85 à 5%.
Candn, Brew. — 5 3 7%, 35 à 7%.
Candn. Car & Fdy. — 10 à 8%.
Candn. Locomotive — 50 à 62, 80 A #2,

To à 61%, 16 à 62%, 26 à 64%.
Candn, Pacific Ry. — 26 à 10%, 10 À

10%, 75 à 10%, 50 à 10%, 10 à 10%, 25
à 103, 25 à 10%, 26 A 10%.
Con. Smelters — 20 à 48, 25 à 48, 25 À

48, 25 à 48, 30 A 48, 5 à 48.
Consumers Glass — 100 à 81%.
Dom, Bridge — 10 à 29.

ow Stee! & Coal ‘B' — 26 à 7%, 106 à

Dom. Tar — 20 A 11.
Dom. Textile — 15 & 72.
Dryden — 20 à 8, 20 à 0, 56 à 7%, 100

À Tlé, 50 À Te, 5 à TH.
a Electrolux Corp. — 10 à 13, 20 à 18, 300

134,
English Elec. "A® — 40 à 22%.
Gatineau Power — .
Imperial Oil — 60 à 1374, 60 à 13%, 20

à 13%
Imperial Tobaceo — 50 à 12%, 15 à 18,

160 à 12, 100 à 12,
Int. Petroleum — 5 à 20%, 6 à 20%.
Lake of the Woods — 5 à 26, 25 à 26,
Massey-Harris — 5 à 8, 26 A 8%, 26 à

8%, 6 à BY.
Mont, Power — 75 à 21%, 25 à 214, 80

à 21%, 100 à 21%, 50 à 21%, 126 à Z1M,
255 à 21%, 60 à 21%, 50 à 21%, 25 à 21%,
95 à 21%, 55 à 21%.
Nat. Brewerles — 25 à 36%. 50 à 37.
Norandz — 10 à 57, 10 à 57,
Penmans — 5 à 58.
Price Bros. — 60 à 28, 50 à 28, 66 à

28, 25 à 28, 25 à 28, 26 à 25, 25 à 27%
Shawinigan — 5 4 14%. 78 a 14's, 50

à 14%, 75 à 14%, 26 & 14%, 50 A 14%, 50
à 14%, 50 à 14%, 50 à 14's, 80 à 14'3,
200 à 14%, 175 à 14%, 125 & 14%.

St. Law. Floor — 25 à 34.
Banque: Royal — 5 à 15%, 35 à 15'3.
pr Can. Cement — 16 à 114%, 15 à

Candn. Car & Fdy. — 20 à 26%.
5 Gen.Steet Wares — 35 à 101, 5 & 101,

Int. Paper — 60 à 90%.
8t. Law. Corp. *A* — 5 à 16%.
St. Law, Paper — 25 à 67%, 25 À 574.
Tuekett — 5 à 159%.

 

n'ont plus que pour deux semaines
de ce charbon spécial — un sous-
produit très volatil du charbon —
dont elles dépendent pour leur 

 

fonctionnement.
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Façade en vitrolite des bijoutiers-diamantaires O. Saint-Jean Ltée,

‘rue Sainte-Catherine ent. Tout l’intérieur est également on trans-

formation complète. Ces améliorations “à la mod
soixante-dixième

firme dent le renom ro our
dignement lo

lerne” couronnent
anniversaire de fondation de

la qualité de nes diamants
jonx.

NEW-YORK, 16. — Il y

du graveur au trait Andrea
servit, pendant cinq siècles, qu

Mais, vers 1925, un jeune artiste
anglais devenait apprenti-graveur
auprès d’un artiste du genre à Pa-
ris et celui-ci lui révélait toutes
les possibilités et la puissance des
lignes gravées directement dans le
métal, Ce jeune artiste n’était au-
tre que Stanley-William Hayter,
qui fut littéralement fasciné par
cet art typique. :
Hayter a développé un genre

artistique absolument opposé A
celui de l'excentrique espagnol Sal-
vador Dali, Toutefois ce surréaliste
anglais, dont les talents sont en-
core presque inconnus, est large-
ment responsable du renouveau de
la gravure en ces temps présents.
Hayter donne lui-même erédit
de ses innovations à l’influence de
son fameux atelier et des artistes
collaborant avec lui.

Le graveur Hayter a vu le jour
à Londres, il y a 42 ans. Son père
était un artiste, mais celui-ci dis-
suada son fils d’embrasser la même
carrière que lui. À l’âge de 19 ans,
le jeune Stanley-William obtenait
son baccalauréat en chimie à l’uni-
versité de Londres, Pendant einq
ans, il s'adorma à des expériences
concernant les composés organi-
ques du soufre, Il entra alors au
service de le compagnie d'huile
Anglo-Iranian, qui le posta en
Iran, Mais le jeune Hayter profi-
tait de ses moindres moments li-
bres pour se livrer à la peinture.
Atteint de la malaria, il revint à
Londres en 1925, Pendant sa con-
valescence, la compagnie Anglo-
Franian organisa une exposition
des oeuvres du jeune chimiste-
peintre, L'exposition fut un im-
mense succès et le jeune Hayter
partit pour Paris,

ley-William Hayter ouvrit son
atelier au numéro 17, rue Campa-
gne-Première, dans le quartier
Montparnasse. Son emplacement
prit le nom de “Studio 17”, Dès le
débfft, il reçut l’appui de plusieurs
artistes désireux d'apprendre com-

veilleuses vures. Avec leurs
pourboires, le jeune Anglais équi-
pa son atelier de tous les accessoi-
res nécessaires, des presses à métal
jusqu'aux simples burins,
En peu de temps, la plupart des

grands artistes du jour, dont Pi-

travailler au Studio 17, prenant les
leçons de Hayter et faisant leurs
propres expériences, Pendant douze
ans, le Studio 17 demeura à Paris.
Au début de l’autre Grande guerre,
Hayter revint à Londres et y or-
ganisa, pour le compte du gouver-
nement britannique, une équipe
d'experts en camouflage.

En 1940, Hayter vint s'établir en
Amérique et ouvrit son atelier à
New-York. Le Studio 17 fleurit de
nouveau à la “New School for
Social Research” de la métropole
étatsunienne, Auprès de l'artiste
anglais travaillent encore d’autres
artisans bien connus. Mais tous
sont sur le même pied. Hayter aide
ses confrères, mais seulement
quand ils en font la demande.
Toutes les innovations techniques
sont leur propriété commune.
Parmi les plus fameuses réali-

sations de l'école Hayter, on comp-
te celle où du papier froissé, un fin
tissu de soie ou d'autre matériel est
pressé sur la plaque de métal spé-
cialement préparée pour la gravu-
re, de façon que la texture de ce
matériel y reste gravée, Une autre
réalisation est celle où l’impression
des plaques de métal se fait sur du
plâtre, qui est alors gravé et colo-
rié pour produire des effets éton-
nants.
Hayter a aussi rénové la métho-

de de William Blake pour la gra-
vure en relief, où les lignes et les
espaces s'agencent pour produire

du relief blanc, Au point de vue 
Dans la capitale française, stan-!

ment Hayter réalisait ses si mer-

casso, Miro et Kandinsky, vinrent

artistique, l'école Hayter est à la
fois non réaliste et surréaliste. Le
style personnel du graveur anglais
est un mélange intense de lignes
légères et de masses curvilignes
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Habile chimiste, William Hayter
a rénové la gravure sur métal

a vingt ans, l’art de la gravure

sur métal avait presque disparu. Depuis les jours célèbres
Mantegna, d’Italie, cet art ne
e pour des fins de reproduction

et, en ce domaine, la photographie l’a rapidement supplanté,
A—EE —

formant des figures ou des formes
faciles à reconnaître,

William Hayter est devenu un
graveur sur métal d’une habileté
extraordinaire, Il a donné à cet art
délicat une nouvelle impulsion. A
la récente exposition du musée de
l’art moderne à New-York, le maî-
tre-graveur Hayter avait étalé plu-
sieurs de ses oeuvres sous cé
titre: “Nouvelles voies dans la
gravure”, Ses réalisations artisti-
ques ont alors fait sensation.
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M. Berthold Mongeau, qui vient
d'être élu président de la firme
Mongeau & Robert. à sa récente
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COMMENT, TY'P1T
VOUS ARRIVEZ ENCORE
Au TRAVAIL

AU LIEU DE NUP.—
VOUS NE CONNAISSEZ
DONC PAS L'HEURE ?
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© Agents demandés

Hommes amETECTIVES. Agents-secrets.
teas Sn ans et plus Secusndds par
wat ads, pour devemir
Serives immédiatement & M. L Julien
Bolte 28, Bureau T. tréal

© Clubs de correspondance
rer
OKRCLE LITTERAIRE UNIVERSEL

Pourqeos vous enpuyer, rester coul, im
Cherehes idéal

 

h

Demandes renseign
= Littéraire Universel, casier
tai 2764 Montréal (Place d’Armes).
slure timbre pour

pos-
). >

réponse
BÉSIREZ-VOUS CORRESPUNDRE, Nov- réal

velles counnissances ou idéal Inclure
timbre pour détails Case 306, Station B.
Montréal, Qué
CORRESPONDANTS DISTINGUES pour

célibataires, are seulement
renseignements, ivez: Dolo-
Case 108, Statiom Delorimier, Mont

réal [nelure enveloppe sffranchie pour ré
ponse.

Hi

voyez votre âge, description et enveloppe
affranchie. Mme Bullé, 506, rd Tas
ehereau, Pont-Viau. Mon

CORRESTONDANTS. Aves votre descrip
tion et celle de la personne de vos rêves,

nous vous pi terons votre IDEAL
Club des Millionnaires, Case 96, &t-Roch,4

CERCLE SAGUENAYEN,
GOTVILLE, Chicoutimi.

Case 63,

main. |Forobtenirpe

2 AGRANDISSEMENTS
DONNES GRATIS

Aves chaque film développé oa avec 10
rélmpressions lo
teat, seulement

vins Se pour
voutes ot taxes

25¢
Laberateire Phetegraphiquss

Boite pestale 546 — Sherbrooke, Qué.

  

NNONCES CLASSÉES
© Divers

NE PERDEZ PAS espérance, je vous ferai
uvoir la personne gue vous mimes, j'éloi-

goeral les rivales, je vous enl Bd
mauvais sorts, j'améliorerai votre avenir.
ParERvores enveloppe af-
franchie MP. Caster postal 114.
Station C., Montréal.

CLA 4 vos questionsvo … Réponse
dans Cristal Hindou et Horoscope com-

plet. Parfums Charmeur (gratis) oi désiré.
Ecrire auparavant pour ements,
Joindre enveloppe adressée et timbre euffi-
sant pour réponse. Grande satisfaction.
Correspondance seulement. Fakir Rabah,
2180 Amberst, Montréal.
ATTENTION! ATTENT! ! L'Horoscope
de votre vie par écrit tiré par un célèbre

Hindoux Phenus. Santé. amour, vocation,
chance. Envoyez date de naissance avec
enveloppe affranchie. Réponse immédiate.
HV. Phenus, 3788 St-Christophe, Mont-

CATALOGUE NOUVEAU contenant listes
plas 2,000 articles divers: attrapes, far-

ces, trucs, tours eartes, chansons,
musique, monologues, livres français, ro
mans, magnétisme perfums charmeurs.
Envoyez 10 sous, Comptoir Postal Luxor,
LPJ,_15 Station N., Montréal, eere
POUR VOS8 TROUBLES, consultes-mol.
Mme A. Ledoux, claïrvoyante. Pas de

correspondance. 3920, Saint-Denis.
Montréal.

L'ASTROLOGIE EST une science. Que dit-
elle pour vous ? Votre guide astrologique

horoscope vous dévoilera votre earactère,
vos aptitudes, vous guidera en affaires, en

poserez. Ecrives. Inclues enveloppe
affranchie. Casier Postal 122, Station N.
Montréal,

© Education

CULTURE PHYSIQUE, bain ture, masss-
se, moyens d'enrayer vos malnises orga-

niques. 3642 HenriJulien. LA. 1563,

 

© Hommes, femmes demon-
dés situation temps libre

MAISON. A temps libre. Faites
350.00 et plus par semaine. Renseigne-

menis complets, 10e. Ecrire à New Castle
Department Reg’d, 23813 Mentans, Montréal

EE——————————————————

© Hypnotisme-magnétisme
————————————————————
SUGGESTION, AUTOSUGGESTION ensei-

enées par professeur, 67 années expérien-
ce. Vencz me voir ou es avant d'aller
ailleurs et juges par vous-même, Nouvelle

position, sugmentation de 62
lnire, avoir le tour de faire acheter facile-

© Hypnotisme-magnétisme

GARE AUX IMITATEURS
DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaires et
conquérir l'affeetion des personnes qui

vous sont chères ? Apprenes la clairroyan-
ee, télépathie, influence personnelle d'un
professeur avantageusement connu, ayant

éthoie enregistrée infaillible. Plus   
 

“MA. 4351,

“© Photographie

  

—
FILMS DEVELOPPES. be in boblne. Pore

traite 127 oo 120, 8s chacun. 119, 8 pour
se Ajoutes & sous pour frais de malle
Agrandissement gratis avec commande de

  Hypnotismeet Magnétisme

 

    los
connaissances bumaines ser J'HYP-
DOTISME MODERNEdo= lame,

sugges
Prix du velame “0% z SW”

       
   

   

(Suite de la page 18)
re elle-même qui stimule la pon-
te. It à poussé plus loin ses recher-
ches au sujet des faisans, des
étourneaux, des belettes, des vi-
sons, des ratons et des chèvres.
En réguiarieant les flots de lu-

mière absorbés chaque jour, M.
Bissonnette a permis aux ratons

d’engendrer deux petits par année,
au lieu d’un seul. Il & aussi forcé
les chèvres à s'accoupler pendant
l’été, au lieu de l'hiver. I! à pous-
sé les faisans A pondre leurs
oeufs en plein hiver, au lieu du
mois d'avril. Par le même moyen,
il a amené les visons A revétir en
été leur belle fourrure brune de
Uhiver et à s’en dépouiller I'hiver
venu. De même, il a forcé les be-
lettes à modifier leur fourrure du
brun au blanc et du blanc au brun
en dehors de leur période régultè-
re et naturelle.

Voilà quelques-unes des expé-
riences extraordinaires qu'a réali-
sées le professeur Bissonnette en
ses laboratoires biologiques dy
Trinity College, à Hartford.

De tous ses travaux, M, Bisson-
nette conclut que les glandes pitui-
taires, situées à la base du cerveau,
sont réellement affectées par la
lumière transmise par le nerf opti-
que, I signale que, si l’on coupe le
nerf optique d'un animal, cela
change son temps d'accouplement.
M. Bissonnette a également dé-

couvert que l'intensité de la lumiè-
re semble n'apporter aucun chan.
gement; ce qui importe surtout,
c'est la durée de la lumière, Il si-
gnale aussi que les glandes pitui-
taires sont apparemment affectées
par la couleur, Il a démontré com-
ment la lumière rouge, plus que
toutes autres teintes, incite ‘les
étourneaux à s’accoupler,
Notre biologiste admet que la

lumière n’affecte pas tous les ani-
maux de façon semblable. Sous les
tropiques, où la longueur des jour-
nées diffère peu avec les aaisons,
l'accouplement des animaux doit
être stimulé par autre chose, Mais
il aimerait bien à savoir — ni sal
théorie n'est pas juste — pourquoi
les hirondelles arrivent toujours à
Capistrano au méme jour de l'an-
née, peu importe la température.
La ““photopériodicité” est encore

une science récente. Elle n'a pas
encore déterminée les effets de la
lumière sur l'homme, Il se demande
pourquoi juin est traditionnelle-
ment le mois préféré des mariages.

LISEZ BIEN CECI !

les et physiques. Le poyehelegis vous
alders à comprendre enison des
insuccis on affaires ot en amour, les
meyens d'étre roux, de réuseir
:m tout, même eu point de vue social,
Entrevae an bureas seulement do
1 h à Ÿ h. DR, excepté le dimanche.
Prof. A. Robert. 1573 oot. Mont-Royal.

L'HOROSCOPE
DE VOTRE VIE

GRATIS
RIEN À VENDRE

SCRIRE À
Professeur HENRY Par 0310001206

adeRO,

 
 

  

 

6387 cuent, Salat-Jneques, Montréal, 20

En plein été, un biologiste …
Juin est en tout cas le mois de
l’année où les jours sont plus longs.
L’abondance des mariages en cet-
te période serait-elle une consé-
quence de l'influence de la plus
longue durée de la lumière (...de
l'amour) ? Toutefois, le profes-
seur Bissonnette a noté que les
longues nuits de l'Arctique sem-
blent paralyser lea besoins sexuels
des Esquimaux. Il espère pouvoir

cette région pour compléter ses
découvertes. Dé, r RAmerican
Philosophical Society” et d'autres
organisations scientifiques ont
largement subventionné ses re-
cherches concernant les animaux.
L'Académie des Sciences de New-
York a aussi publié récemment
dans ses annales un rapport com-
plet des découvertes du profes

be-seur Bissonnette au sujet
lettes.

En des cages spécialement cons-
truites pour empêcher les animaux
de s'enfuir et de se blesser, le pro-
fesseur Bissonnette a déposé des
belettes obtenues de la part d'un
trappeur. Le 28 septembre 1939,
ces bêtes portaient leur fourrure
brune ordinaire de l'été. Sous des
flots de lumière artificielle habile-
ment contrôlée, elles ont peu à peu

 

un jour mener des recherches en| ti

Et, sous un jet de lumière main.
tenu même pendant 20 heures par
jour, les belettes commençaient
vers le 18 novembre à reprendre
leur fourrure brune de l'été, De
cette façon, le professeur Bisson.
nette « réussi à obtenir de cca
animaux un double changement de
fourrure et en des périodes anor.
males, Seuls les poils noirs for.
mant pinceau au bout de la queue
des belettes ont gardé leur couleur
pendant ls double transformation,
Au cours de cette transforma.
on, les poils de la belette, pas.

sant du brun au gris et au blanc,
forment certains dessins sur le
manteau de ls bête. Or, par le con-
trôle de la lumière, le professeur
Bissonnette a également réussi à
stabiliser ces divers dessins. Ces
changements de fourrure peuvent
en effet être arrêtés à différents
stages ou complètement terminés
par l'effet approprié de !a lumière,
otre biologiste en n déduit que,

dans la vie naturelle, les diverses
Périodea de lumière du jour sont la
cause directe des changements de
fourrure et de couleurs chez les
belettes, de même que chez les oi-
seaux et d'autres mammifères. Les
autres facteurs, tels le froid et ia
neige, ne sont que des causes indi-
rectes, puisqu'ils amènent ces ani-
maux à diminuer leurs expositions
à la lumière,

M. Bissonnette poursuit fnias-
sablement ses recherches ot il aa-
sure que l'étude de l'influence de changé leur fourrure pour revêtir,

vers fe 31 octobre, leur blanc man-
teau de l'hiver, 

 

la lumière pourra produire des
révélations étonnantes.

 

Le Pape fait échec à un plan
odieux des Allemands, à Rome

ROME, 16. — Un porte-parole du Vatican a révélé
cette semaine que Sa Sainteté le Pape Pie XII a aidé des
centaines de milliers de réfugiés, accourus à Rome au cours
de la guerre, en leur offrant asile et en empêchant les Nazis
de les diriger vers des camps
Quand, le 12 mare dernier, Le

Souverain Pontife a adressé des
paroles dé bienvenue à de ces ré-
uriés, sur la place St-Pierre, seul
ui et quelques hauts personn
du Vatican étaient su fait des in-
tentions des Nazis. Toute l'affaire
vient d’être mise à jour.
Le haut commandement allemand

à Rome avait esquissé un plan vi-
sant au plus massif exode de I.

erre. Environ 700,000 Italiens
levaient en être victimes, et ils

s’étaient rendus dans la cité Vati-
cane, y compliquantle problème des
vivres et du logement.
. Le véritable but des Allemands
était d’en faire des ouvriers, pour
alimenter les nombreuses usines du KR
Reich et de ses satellites.
Ces malheureux Italiens, des

deux sexes, auraient été mis au
travail surtout dans des régions
lourdement bombardées par les Al-
liés, et de la sorte les purs Aryens
suralent été protégés.

ape savait que ces 700,000
réfugiés attendaient l’arrivée pro-re

PrO-

CLAIRVOYANT
PROFESSEUR À. BORIS
N'HESITEZ PAS, CONSULTEZ-MOI

L'avenis vous core dévoilé par eujet,Vous saurez ce que 1964 vous vésesve,
me eo

de travail allemands.

chaine des Alliés, pour ensuite re-
tourner à leurs foyers. C'est à ce
moment que les Nazis ont conçu
leur infâme plan. En dépit des re-
présentations faites par les diplo-
mates allemands, le Souverain Pun-
tife a décidé demettre tous ces ré.
fugiés sous sn protection apéciale,
et quand il à annoncé sa décision,
les Nazis ont d'abord hésité,
ils ont remis à plus tard
projet.
Quand, enfin,

mands ont voulu
désirs de Pie XI ,
ouvriers même dans la cité Vati-
cane, il était trop tard: les Alliés
contrôlnient déjà la région de
ome.

uis
eur

lea chefs alle-
asser outre aux
et recruter des

 

Traqué par...
(Buite de la page 10)

C'était Ia fin de l’entretien. Les
correspondants laissèrent Maur-
ras et reconduisirent Auphan où
il se cache. Durant son absence,
des hommes armés étaient venus
pour l'arrêter, Auphan alluma une
autre cigarette, à même son mé-
got encore enflammé, et la voix
tremblante nous dit bonsoir et
monta l'escalier.
Qui dira le sort qui attend ces

deux hommes? II eet probable
u'ils seront en définitive arrêtés
‘ici peu de jours, et qu’Auphan

 

on |sera exécuté. Maurras sees vrai- 
 

semblablement traité avec plus de
clémence, à cause de son Age. Con
tains prévoient qu'il sera aux ar
Tête on permanence dans se
son.
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re onde: Mais
me de
œouvertare était

donout docamarodes d'alleurs, 96
Jeu me lusen vite st nous D'y avons plus
pensé depuis longtemps.

Rogers, le “Rol des Cow-

pots et ea cheval “Trigger”

ont fait sensation lors des specta-

eles du Texas Rodeo and Wild

West Thrill Show qui se déroule

actuellement au Forum pour 83

eontinuer jusqu'au 24 septembre
inclusirement.

Rogers, cependant, termine son
séjour, ici, le 21, et sera rem-

placé par le "Lone Ranger” qui

sera accompagné de son fameux
eheval “H! Yo Silver".

C'est un vrai régal pour les Mont.
péalals, particulièrement pour lea
unes, de voir Rogers en personne.
a paru dans plus de 40 films, mais
fe voir galoper en chair et en os

autour d'une enceinte spécialement
aménagée pour ia circonstance et à
dos de son superbe cheval et de l'en-
tendre chanter des refrains de l'Ouest,

Frankie Drews, des
Braves, joua 43 parties
de suife sans erreur
HOUSTON, — Mrankle Drew,

jeune homme de Buffalo, qui & com-
menc à jouer avec lea Braves de Bos-
ton 11 y & quelques semaines seuls-
ment, & participé à 43 parties consé-
eutives sans commettre une seule er-
teur au 2e but pour le St-Paul de
l'Association  Américaine l'an der.
sier. Drews abaissa ainel un record
Qui existait depuis a dans ce cir-
cult. La St.Paul a «à Frankie du
Jacksonville en 1942 et en deux sal-
sons, il se classa le mtelleur 2e but
défensif de l'Association Américaine.
Avant cela !1 évolun pour le Leesburg
&e ln ligue Florida en 1938 et pour le
Jecksonvitie de la ligue South Atlan-
tic. 1 ne blesug au bras et & l'épine
Gorsale at ne put jouer au baseball
en 1940. Il exécuta un retour en 1941

ur Jacksonville. En 1942, 11 fut
meilleur foueur de ce club par les

amateurs de cette ville. Mais tors-
Qu'il constats que les gérants des UU.

ve majeures ne 9intéresnatent vas
ul, annon u'll se retirait du

baseball, a
Mails lorsque les amateurs de St.

Paul firent chorus pour le réclkmer
& grande cris, Drews changes d'idée
et reprit sa place au 32e but. L'erreur
qui mit fin & sa série de parties dé-
fensives impeccables fut un mauvata
lancer qu'il accomplit en tentant de
compléter un double-feu le 20 Juillet
contre le Milwaukee. Il racheta ce-
Dendant cette erreur en cognant deux
circuits ce jour-là,

SCHULTZ LE LOUANGE
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Leonard Wood et le
csur de oette dernlire
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rent atteindre le premie
saine où saufs, À eause, pe
dire, de la trop grande vitesse
frandes de l'artilieur du Crook  

 

E BOMBARDIERS de l'Aviation Royale
“Des balles de golf!” s’exclamait récem-

oseur des Bruins de Boston, maintenant officier
umart”, à la base sportive de Beaver, “Nous n’en
jamais eues et avons perdu l'espoir d'en obtenir.”
———

Mais [ainsi. Car on

[pes ire

de Rion, enr le devoir des asanelutions at clubs

} font sensation au Forum dans le "Texas

Rodeo and Wild West Thrill Show"

À accent de l'Ouest et ses remarques

© ce chevaline. ‘Sunlight’ est un super-

 

outre-mer ?

Mais Shedd

 

un peu tort de parler
Fécemment, dans

un journal londonien, que des golfeurs
nvalent paré de 10 4 30 shillings pour
obtenir balles de golf. monnaie
cansdienne, c'est un asses bon montant

mdant, soit de 82,50 à $7.50.
fi est blen triste en somme de voir nos

pauvres soldats privés de quelques minutes
qu’ils aiment. ne devraient

obligés de se rendre de boutique
bougique A la recherche de balles de

golf Invisibles. L'offlcler Dumart ne de

vu une balle de gulf depuis longtemps,

de golt d'Amérique devrait étre de fournir
plusieurs balles à nos vaillents combat-
tante. Jls devrelent penser à chaque balle,
quits décochent sur wn parcours eana-
len que peut-être à ce moment même,

leurs triotes sont devant le feu enne-
mi et méritent un meilleur sort {et des
bailes de golf) à leurs moments de te

constituent une attraction extraordi-
naire ot attire des foules au Forum.
Rog est présenté dans la pre-

mière partie du Rodeo, avec son che-
val “Trigger” et, au cours de ce nu-
méro, l'on peut se rendre compte que
“Trigger” n'est pas jugé pour rien
comme cheval très intelligent. Il obéit
À toutes les requêtes de Roy, fait des
signes de tête ou secoue la tête pour
dire out ou non et fait plusieurs ges-
tes. Il fait n'importe quoi excepté
parler.
Dans la deuxième partie du Rodeu,

Roy entre en acène avec sa guitare st
entoune des chansons de le prairie,
accompagné par le Cactus Cowboy.
Ces genres de chansons ont été fort
populaires auprès des foules, Ces jours
derniers, lors des premières représen.

tations du Kodeo. Après son acte,
Roge toutes les difficultés du mon-
de À s'esquiver, car une foule de ses
jeunes admirateurs, l'attendent près
de la rampe, pour son autographe.

L'attraction la plus sensationnelle
«près Rogers est le concours orga-
nisé entre lea cowboys et les cow-
girls sur les chevaux sans sells, dans

in prise au lasso des tauresux, les
courses eur taureaux avec nelle, la
lutte contre les taureaux, etc. Les au-
dacieux cavaliers et cavalières se dis-
putent des prix en argent À chaque
représentation et le vainqueur de cha-
que sexe sera couronné champion ea-
nadien.
La colonel Katewood et Scot Chal-

fant ont amené A Montréal les ani-
maux les plus sauvages jamais vue
ici. Les chevaux mont rétifs et les
taureaux et autres bêtes sauvages,

sont diffielles & maîtriser. II est réel-
lement surprenant de constater, À la
fin de chaqu présentation, qu'au-
cun cowboy n'est envoyé à l'hôpital.

T1 y a plusieurs autres attractions
durant le Rodeo, dont l’une survient
un peu après l'ouverture, lorsque cing
taureaux  sauvages sont lancés en
même temps hors des établies.
Les quadrilles jouées par l'orches-

tre du Range Land sont bien appré-
cléen du public,
Cinquante Indiens, tous affublés de

leurs plumes et peintures caractéris-
tiques, exécutent une danse de guer-
re indienne, conduits par Lilian War.
jo. Earl Sutton, le champion du mon-
de des trucs au lasso, entre en scène
avec son épouse Janice et Billy Bush.

baum se fait valoir dans un numéro
très intéressant, qui comprend des
tentatives fructueuses pour attraper
au lasso des rapides chevaux.
Sutton fait tourner son lassg su-

tour de quatre puis de six chavédux et

M termine en faisant “une prise” de

huit chevaux.
Un dea comédiens plus Impa-

ynbles de la troupe est certainement
Tex Smith, un cowboy de San-Ange-
lo, qui fait rire la foule avec son che-
val comique ‘Eight Bail”.
Claude “Brahma” Rogers, du Te-

xas, est l'annonceur du Rodeo et son

 

  

 

  

 

originales, dérident les spectateurs

auscommencement à la fin du spec-
tacte.

“gunlight” et Sandy apparaissent

dans un Intéressant numéro de la ra-

be animal tandis que Sandy est l'a-
donls des cowboys. Jimmie Raymond,

le troubadour chantant, fait des ap-

paritions très applaudies.

Roy Rogers et le Rodeo ont cer-

tainement été accuelllls avec enthou-

slaame dans la métropole et je Foo
rum continuera sans nul doute À être

rempli d'ici la fin du séjour de cette

troupe de si intrépides artistes.

Le trio Paroff, composé de deux
filles et d'un garon, fait sensation

dans-un numéro d'équilibre ; tous
troin grimpent jusqu'au sommet d'une
perche de $0 pleds, sur laquelle on &

posé une échelle. Ces trois étoiles

sont sque rendues au toit éu Fo-
rum lorsque leur ncte eat terminé.
Mike Cahill, téméraire Irlandais,
bi la mort À chaque fois qu'il ez-
écute son voyage dans les nuages.
Le Rodeo se continuera chaque

soir de in semaine ne, dont
dimanche prochain y ausei poe
pulaire matinée samedi.
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Festival sportif du
Canadien, dimanche,
au parc Lofontaine

C'est dimanche après-midi à 1 b. 80 p.m.
Lafontaine, le grand

a
u'à $ h. 30 p.m. Au cours

des courses en
de crosse, de

ballon su panier, de inton, de balie
à la volée, une exhibition d'escrime par les
élèves de Robert Desjarlais, de la Palestre
Nationale. (Les loutes de ballon au panier,
de badminton, balle à le volée sont orga-
nisées par Roger Latourelle, Marcel Des-
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[Tournoi de tennis
en simples ou
club Concordia

Le grand tournoi invitation de tennis
de simples pour dames et Messieurs,
qui aura lieu au club Concordia, du 16
au 26 septembre, promet d'être is grande
attraction de l'année dans le sport du
tennis. En effet, c’est le seul tournot
de simples organisé depuis près de trois
ans.. Henri Rochon, vainqueur du tours
Moi de Toronto, récemment, auras là
l'occasion de prouver qu’il est le meti-
leur joueur de tennis de la provinos
et probablement du Canada. Ses plus

 

et Paul Panneton}. Il y aura en-
suite des axbibitions de boxe, avec des
étoiles telles Dave Castilloux, Gus Mell,
Léo Méthot, Jean Barrière, Henri Murray,
etc, et entre des boxeurs de 340 à 180 li-
vres. Eugène Brosseau, Georges Chabot,
Srlvio Mireault, Eugène Demers, Raymond
Lirsin, Desse Green, . seront Les arbi-
tres. Yvon Robert, LarryMoquln et Mar-
esl Quimet donneront exhibitions de
lutte aves Dan Murray comme arbitre. À
8 b. 30, Je elub de halle molle Canadien

dangereux rivaux seront Roger Durie
vage, qui vient de gagner deuz tournois

de doubles; Jos. Boyer, Brendan Mac-
ken, qui voudra probablement prendre
sa revanche de l'échec que iut @ Jai
subir Rochon & Toronto; Gordon Me-
Neti, Yvon Pépin, du Concordia, qui
vient de remporter le tournoi de is
Mauricie; Laird Watt et Boddy Murray
et plusieurs autres joueurs qui étaient
dans l'Armée et qui sont revenus su

pays st Qui doivent winsertre à ©
tournot.

 

L'on voit Ici “The Lone Ranger”

Qui fait l'admiration des Jeunes,

ol eur l'écran q les p

ses des Journaux d'Amérique. 10

sera en personne au Forum aves
son fameux cheval “Sliver” lore d

    

   

Chez les dames, les favorites seront:
Mme Bolté, Jeannette Lorichelière, lee
soeurs Lacasse, Mme Heath, Helen Mo-

cavalier dans un
temps.

  

spactacies du Rodeo and Wiig West Le festival se terminers la Parade Creedy. Une magnifique coupe, offerte
Thrill Show, du 14 au 24 eeptem. |Bportive de Paul Stuart, p: tée sur un par voces magma Rlllott, “Here

bre Inciusivement. L'en peut s’at- écranluminenx de 40 pleds, p: t donnee àls gagnante. Plusieurs meme

tendre q he Lone Ranger” .x- bres deéquipe intermédiaireduee
hibera des truca d'adresse ente- BALLE MOLLE AU pepné le championnat de la province,
vants pour le bénéfice de ace jeu: voudront démontrer qu’elles n'ont rien
nes admirateurs et des autres ama- SHAMROCK perdu de leurs qualités; l'on peut #'at-

fendre à des luttes très intéressantes de
la part de Miles H. DuPaul, Aimée Oli=
vier, Mme Bertrand, I. Gognon, Aline
Pelletier, ete.

a

LE CHRIST-ROI
—

Le Christ-Roi a battu le Paul-A.
par 13 à 10 et 1 à 0. Dimanche le
Rol recevre le Mont-Bt-Louis pour le
fois. Chaque club « gagné une partie.
Lucien Beaulieu, DU. 0112.

 

Dimanche dernier
teurs des spectacles de ce genre. =

Mile-End par 8 à 4 et Le
le Chateau par 1 à 0 en 14 CetteL'ALPHEE CHAMPION ~ .
partie fut pretastés par le gérant du Cha-

Le club Alphée à battu le Laurier par parce qe le Canada avait un joueur

11 à @ dans in finale du détail de la fouls'hlirnaltsou‘un fauxnom, AprèsUgue du parc St-Michel. L. Fortier don- on le in pe:

as le victoire à son club en frappant un atoms t cette partie, et la série
Dnmanche 4 1 bh 80, le Malouin recevra le2 buts avec 2 coureurs sur les coussins. ed

. Chateau dans la lire d'une série
L'Alphée rencontrera dimanche, au parc |de deux de trois pour le championnat et

Laurier, le gagnant du détail entre le lie Mile-End recevra le Malouin dans une
Madelon et le Royal. exhibition.

 

sl K 
NOS SOLDATS DE L'INDUSTRIE

faite santé, et il n'a jamais perdu une
seule journée de travail. Lorsqu'pa lui
demande quand il prendra sa retraite, il
déclare en souriant que rien ne pourra
interrompre son travail avant le jour de
Ma Victoire.
Ce sont des employés comme ceuz-li—

fidèles, dévoués consciencieux—qui ont
permis aux industries Canadiennes de
se transformer rapidementen d'immenses
usines de guerre où les armées alliées

cette tisserie de Magog. Agé de 81 peuvent puiser tout l'équipement doos

ans, M. Thomas M. Connor est en pas-

|

elles ont besoin.

PUBLIÉ EN NOMMAGE AUX OUVRIERS CANADIENS PAR LA BRASSERIE BOISON

Un père et un fils qui ont, à eux deux, 103

ans de service dans la même compagnie,

voilà un record que bien peu de familles
pourraient égaler. M. Thomas M.Connor
—que l'on voit ci-dessus en train de graver
un dessin sur un tissu bleu-ciel da Corps
d'Aviation Royal Canadicn—est em-

é is 61 ans dans une tisserie de
gog (Québec). Il travaille sous les

ordres de son fils, contremaltre graveur,

ui possède lui-même 44 ans de service
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imposant programme du congrès des
détaillants de bicyclettes of des
articles de sports, section du Québec

aujourd'hui, 17 septembre, que commence Vim,
grès de l'Association canadienne des détails de bicyclettes et articlés de
sport, section du Québec. On à préparé, à cet occasion un programme
dent en trouvera les détails plus Bas:

Dimanche, 17 septembre 1044
8.15 A. M. —— Départ do la ga-

re de l'avenue du Pare, pour Ste-
Adèle en Haut.
“ 1,00 P. M. — Diner au Ste

Conventioks, .
10.50 A. M.—Assemblée onver-

te à toute l'industrie. Discours du
Georges Pilon. Rapport

du secrétaire Goston Nolet. Dis-
cussion générale sur les problà-
mes actuels. Les membres sont
invités à participer aux discos
sions et faire dee ions.
Rapport du comité spécial formé
Pour élire les officiers de 1944.

1.00 P. M. — Diner. Invité
d'honneur l'hon. Ian Mackensie,
ministre de la Santé. Adresse de
bienvenue par Son Ho le
maire Adhémar Raynauïlt.

2.30 P. M. — Ouverture de
l'assemblée de l'après-midi. Pré-
sentation des orateurs par le
sidemt. Causerie par M. W.-T.
Lock, surintendant de la Cie T.
Eaton Ltée, Montréal. Causerie
par le major Louis Daoust et gé-
rant général de la maison Daoust-
Lalonde Cie Ltée. Causerie par
M. W.-C. McLachlan, gérant gé-
néral de la division Est C.C.M,
Montréal. Causerie par M. Paul
Leblanc, président Palestre Nao
tionale. Causerie par M. H.R.
O'Leary, gérant des ventes pour
A.-G. Spalding Bros. Ltd. et co-
ordonnateur des sports an Canada,
Causerie par M. Léo Dandurand,
sportsman de Montréal.

7.80 P. M. — Banquet “Diea
fauve le Roi”. Causerie par l'ho-
morable premier ministre Maurice
Dupleesis ou um de ses ministres,

Mardi, 19 septembre 1944
8.30 A. M. — Départ de I'he

tel Mont-Royal pour Islemere
Golf & Country Club.

9.80 A. M. — Tournoi de Golf
1.00 P. M. — Lunch. Présez-

tation des trophées aux gagnants.
ee—————

.
Le gérant reste le
même et le Columbus

.
perd pour la 1ére fois
De Columbus, on apprend le fait

eurieux suivant. Les Red Birds de
TAssociation Américaine, qui ont éta-
bli un record en remportant les hon-
meurs dans trois petites séries mon-
diales de suite, ne prennent pas part
aux éliminatoires, cette année, el
certains malins attribuent la chose
au fait que le club a gardé le même
gérant que l'an dernier. Dans les
trols saisons précédentes, on avait
ohangé de pilote. Cette année, on %
æardé Nick Cullop et le Columbus &
été éliminé par .001 pour cent.
————
LE ALBERT DALCOURT

Le Albert Dalcourt a battu le Brown
Bottle par 7 à 0, le Ste-Bernadette par
3 à 2 et l'Empire par 3 à 2, ces jours
derniers. Letarte frapps deux coups de
eircuit contre l'Empire. Dimanche, le
Dulcourt visitera le All Star Fullum,
coin Delorimier et Larivière, en arrière
du Stadium. Inf.: G. Morin, CA. 0571,

LE MONTCALM

La Montcalm a batte le Dufresne
12 à T et 15 à € pour porter son re
de victoires à 50 contre 20 défaites et une
bulle. La club jouera dimanche après-midi,
deux parties contre le i eu parc
Vaillant, Le club aineruit rencontrez tout
bon club midget. Inf. Albert Desbiens, WI.
1962 entre 6 bh. et 6 bh. 30.

 

.  

 
L'honorable Maurice Duplessis,
premier ministre de la province
de Québec, qui a toujours sa
sacourager le sport comme favo-
riser l'industrie des articles de
sports, qui a été invité à pro-
noncer ume causerie, lors du

banquet de luadi soir de
PAssociation canadienne des
détaillants de bicyclettes et des
articles de sport, section du

Québec.

p
e
s

M. Georges Pilon, gérant des

articles de sport ches Dupuis

Frères, qui présidera lo com-

grès des marchands d'articles

de sport à l'hôtel Mont-Royal,

le 18 septembre, et présentera
l'honorable Ian MacKenzie, qui

parlera sur le “National Phy-

sical Fitness Act”.
 

William lance une
joute sans point
ni coup sûr
 [J

Le 12 septembre, je club Ne 4 du
district militaire à battu les marine
de S$t-Myacinthe par 11 à 0. Le lan.

s'est distingué au
monticule en n'accordant aucun coup

ment un coureur advertai-
re parvint à atteindre le fer but en

sont
Rolland Nobert at

Lamirande avec 3 coups sûre cha.
eun, Slim Clovinsky et Norbert Wil.
lame avec 2 coupe sûre chacun. Le

D. D., champion du dietriot mi.
litaire No 4 pour la 2e année consé-
cutive, n’a perdu qu'une partie sur

cour Williams

 alr, Seu

obtenant un but sur balles.
aussi distingués,

 

Ne

 

 30 cette année.

 

   
Lu |sion de l'Exposition du comté, des  

Première visife un Jerdia
Botanique du club
cycliste Métropole

chiates ! Avez-vous déjà é
è le Jardin Botanique
Montréal? Non? Eh [£7
sion vous en est offerte. En effet,
lo président, Roméo Morin, tou-
jours désireux de plaire 4 sa con-
taine de , organise pour
dimanche une visite inatructive et
intéressante à cet endroit, pour la
première fois depuis la Fondation
du club. Par permission spéciale
des autorités du Jardin, les oyclis-
[tes pourront, visiter la place au
complet, y comprise les endroits or-
dinairement interdite au public en
énéral. De plus, M. Camille-E.
bells, jardinier diplômé du Jar-

din Botanique, servira de guide à
travers l'immeubls central, où se
trouvent la salle des conférences,
les laboratoires, la salle’ de lec-
ture, la bibliothèque, ete. I fera
aussi visiter les quelques 20 serres,
les jardins des plantes économi-
ques (500 variétés), des plantes
tropicales et d'autres variétés. En
terminant la visite, on remattra
aux visiteurs, une carte du Jardin
Botanique gratuitement.

Tous les intéressés sont priés de
#6 rallier on face de la demeure du
trésorier du club, Aimé Bélisls, au
numéro 4598, rus Brébeuf, d'où le
départ se fera à ! À. 15 pm. En
cas de pluie, visite contremandée.
Inf. Roméo Morin, DO. 8823 après
# heures pm. .

Tournoi de golf des
conseillers municipaux

Le tournoi de golf des cènseil-
lere municipaux, auquel partie
ront Son Honneur le maire Ad-
hémar Raynault, les membres de
la Commission de golf, les diree-
tours ds services municipaux et
les représentants des journaux, au-
ra lieu au club Municipal (parc
Maisonneuve) le 20 septembre, à
1 À. p.m. et sera suivi d'un goûter
servi dans le chalet du club à 7
heures du soir. En cas de pluie, le
tournoi sera remis au lendemain.
————

Courses sous harnais,
à Loprairie, mardi

  

 

 

Mardi, sure Tleu à Laprairie. à l'oces-
courses sous harnais dont les amateurs se sou.

| viendront longtemps. En effet, [ls pourront
| voir évoluer des chevaux tele que Calumet
, Frisco, conduit par E. Langevin, de Mont-
réal, dans lu classe 2.22 trot et amble,
Misa Cream of Tartar, conduite par W.
Dupont, de St-Hyacinthe, minsi que 18

autres cheveux dans cette classe populaire,
Dans las classe 2.16 trot et anable, les
amateurs verront Remus, à J-R. Rivard,
de Doanacona, Roya] Bars, June Todd,
Gentleman Jim, ete. II y aura aussi une
classe de comté.

 

Stengel quittera
le Milwaukee qu'il

a si bien piloté

MILWAUKEE, 16. — Casey
Stengel, qui pilota les Brewers de
Milwauk

 

a déclaré ces jours derniers qu’il
ne retournerait pas avec ce club
l'an prochain.

rant du Milwaukee vers- la mi-sai-

retraite ‘pour aider Grimm”, “J'a-
vais eu d'autres offres aupara-
vant,” a dit Stengel, “mais je pré-
férais demeurer en dehors du base-
ball, afin de donner du repos A ma

me demands d'aller le remplacer
à Milwaukee, je ne pus refuser de
rendre ce service mon grand
ami. Mais l’an prochain, ce sera différent.”

ee au championnat de à
1944 de l'Association Américaine, 3

tengel, qui rem- £-
plaça Charley Grimm ‘comme zé- #

son, lorsque Grimm accepta de di- &
riger les infortunés Cubs de Chi- @
cago, a dit qu'il avait sorti de sa Ÿ

jambe fracturée. Lorsque Grimm Ë

 

un circuit. en

des Bronws.

 

langa la balle ot Zari

prit dene

 

milles en bicyclette

Commänt aimeriez-vous accom- 
lir le trajet Québec-Now-York en

|Pieycleiter Cela ne vous sourirait
:pas trop, diriez-vous, à cause des
|550 milles qui séparent les deus
villes. Eh bien, cette longue randon-
:née eur une bécane a été exécutée
‘par un jeune Québecois de 21 ans
aux muscles d'acier, Roland Malen-
fant, 60, rue Jalobert. Etvoici

elques détails sur cette brillante
Sémonatration d'endurancs ezhibée
par ce jeune cycliste prometteur.

Parti seul le noût, land «à visité
en route les villes de Sherbrooke, Der-
|by-Line, aux Etats-Unis, pour pédaler

Ila majeure partie du voyage à travers
les montagnes. M & traversé, dans le
Vermont, les villes de Newport, Barton.
8t-Johnsdury, Wells River, White River
Jct, Bellows Falls, Brattleboro, Green-

‘field, dans le Massachusetts, les villes
.de Northampton, Holyoke et Springfield,

!dans le Connecticut, les villes de Hart-
‘ford, Middietown, New-Haven, Bridge-
| port ot Norwalk. II arrive & New-York
lle 10 août, soit cinq jours aprés son
départ de Québec. Il entrm dans la
urande métropole jusqu'à la 161e rue,
où {1 s'arrête chez des amis, qui prirent
soin de um bécane, lui fournirent des
vêtements propres, car les siens étaient
tout couverts de poussiére, après ces
longues étapes.

LE RETOUR

Aprés avoir visité les mille et une cu-
riosités de Is ville de New-York, Malen-
;fant se prépare à reprendre le chemin
jdu retour, dés le 11 août. Pour revenir,
i décids de passer par Montréal: il
traversa donc Peekskill, Poughkeepsie,
Albany, Saratoga Spring, Glen Palla,
Chestertown, Plattsburgh et Rouses-
Point, tous dans l'Etat de Mew-
York. Le 16 noût, 1! partait de La-
colle pour se rendre à Laprairie
et à et pénétra dans la
(métropole vers 11 heures du matin sous
une chaleur suffocante. Durant tout son
trajet d'ailleurs, ie thermomètre s'était
maintenu à 90 degrés à l'ombre. I! avait
l'intention de se rendre à Québec le
Jour même, mats une avarie à ses
pneus l'obligea à demeurer à Repen-
tigny durant 3 heures. Aprés avoir ré-
Paré ses ide et 15e crevaisons (il en
eu 18 en tout dans son voyage) len-
fant repartit sans se décourager, après
tant de malchance. Il coucha à Louise-
ville et le lendemain 11 arrive à Québec,
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L'équitation dans l'Est de Montréal, maintenant.
tation ao, Toit rolaLirefoisdansrg à ouvert uae école d’'é

 

Comment peut-être retiré et frapper

pendant, le jeu ne sompta pas pares qu
place au marbre et Hl cogna un oou

  1 apparition ?  
ST.LOUIS, 18. — Voici une question pour las amateurs de baseball; Com,

ment un frappeur pout-H cogné ia balle dans les mains d'un veitigeur taux "
cegnant un sirouit on une esufe apparition au bâten ?

C'est pourtant ee qui cet arrivé, récemment, dans une partie entre leg
Athletics et les Browns, alors que Don Biack des Athietios lançait à A: Zarile

L'arbitre BIK MeGewan, au premier but, arrêta soudalnament ia partie
an criant “time”, male, apparemment, ni Black, nl Zarila l’antendit, Black

pa à Bobby Hetelella dans ie champ droit, Ce.

   

 

a part ‘ait été arrêtée Zarilia ry,

 

Un jeune Québécois parcourt 1,400
en 10 Jours

Remerquable endurance de Roland Malenfent, jeune |
cycliste de 21 ans, qui e effectué le trajet Québec-New- Il
York À y € un mois, sous une chaleur tropicale. — 13
crevaisons en tout. — Retour par Montréal. — Ses pneus

français hors d'usege.

 

On voit tet Roland Malen/ant, tenant

dans ses mains le, banderole rur la-

quelle est inserité Le nom New-York,
après qu'il eut terminé ss longue et

épulsante randonnés Québec-N.-York.

le 15 août. à une heure de l'après-midi.
T1 avait parcouru 1,400 milles sous une

chaleur tropicale. II avait lee bras brû-
14s par le soleil et 11 saigna même du
nes sous les effets de la chaleur.

BES PROJETS
Malenfant mfolle de grands voyages

A travers les grandes routes, mais il
croit qu'il ne pourra aller blen loin,
d'ici quelque temps, car ses pneus, de
marque française, sont presque hore

d'usage actuellement.

 

MORT
TRAGIQUE

Roland Dubreuit,
30 ane, qui dem'u-
rait au ne 105 “us
McCord, à Mont.
réal, s'est tué ins-
tantanément, à
Orummondville,
dimanche dernier,
lors d'une course
en motogyclette.
L'accident se pro-

- duisit devant plu-
; sieurs  centain:

de personnes à la
42% piste Hébert. Du-
, : 234 brouil était en te.

te du peloton lore-
que survint la chu-
te fatale, occasion.

 

  
   

 

  

 

  

 

   
    

   

née, dit-on, par
un trou dane la

piste.

 

me R. Cambronne sont les dirigeants et ce sont eux que l'on voit, ici, en compe-
gale do plusiours de loure “élèves”. L’équitation, un bean sport, Govient de plus

© on plus peatiquée par los Canadiens frangals.
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wim Dans Internationale, €, 6n 1944

.
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..E1 Roxanne puf facilement assister au
combat ef prendre part au spectacle...

ROXANNE, si vous ne la connaissez pas, est la vedstte d’un
ctacle d'un théâtre de la rue Sainte-Catherine, cette semaine...

à elle n'est pas la seule femme à faire partie du epectacle, elle était la
æeule, lundi midi, à Photel Mont-Royal, lorsque le pzomoteur Eddie
Quinn invita les journalistes à rencontrer Tony Canzonèri, une vedette
masculine du spectacle dont nous parlons plus haut, arbitre du combat
Greco-Gunther, à cause de ses qualifications dans l'arène où il a
remporté souvent les honneurs du championnat mondial... Eh bien,

T revenir à Roxanne, comme elle était la seule femme présente, on
faifit beaucoup d'honneurs ... On l'invita à parler et il n’y eut vien
de plus pressé pour ells que de demander la permission à son patron
pour assister au combat ls suite de l'invitation du promoteur Eddie

inn et de Johnny Greco lui-même... Cependant, elle ajoutait:
“Même si j'avais la permission, je ne crois voir me rendre voir

a din heures «Greco parce que la rencontre a lien
en scène à dix heures et trente...” “Venez quand méme)”
sémmédiatement Greco, “car je vous

08 et parce que je suis
, 3 déclarer

promets que vous pourrez retourner
au théâtre pour dix heures et trente ! ...’ Et c'est bien ce qui st
arrivé...
JOHNNY GRECO a non seule-

ment prouvé sa grande valeur dans
Farène, mardi, mais il a imité
quelques grands athlètes en pré-
disant, ni plus ni moins, In durée
de son combat contre son adver-
saire qu'on disait si redoutable et
qu'on qualifiait vraiment digne de
lei, comparativement surtout
“Cat” inson et à Phil Enzen-
ga... Greco a vraiment prouré,
mardi, qu’il est un cogneur, un for-
midable cogneur… En Gunther, il
avait un adversaire qui n’avait ja-
mais été mis hors de combat...
D'sutre part, il avait aussi un ad-|
versaire dont la réputation comme
cogneur n’était plus à faire et qui
avait expédié ses six derniers ad-
versaires au pays des rêves. Gre-
co a donc prouvé en même temps
également qu'il peut encaisser et
qu'il ne mérite pas cette réputation
d’avoir une mâchoire de verre qu'on
veut lui faire en certains milieux.
En effet, Greco a été atteint, une
couple de fois, au moins, au men-
ton par des coups solides de Gunt-
her et il n'a pas bronché...
GRECO, annongons-le immédiate-

ment, ne se battra pas à Mont-
réal, d'ici longtemps... Il y a de
bonnes raisons pour cela... D’abord,
fl a fait ses preuves et il a contri-
bué à sa renommée qu’il avait éta-
blie dans le passé... Il n’y a pas de
doute que la nouvelle de la victoire

Greco par mise hors de combat
sur Gunther, dont on parlait com-
me prochain adversaire des Ike
Williams, Bob Montgomery et
Beau Jack, a eu son écho. Le fait
est qu'on apprend que Greco est
plus en demande que jamais et il
est probable qu’il sera en finale, à :
St-Louis, le 29 septembre, alors
qu’il livrera son prochain combat...
Greco devait partir de Montréal,
jeudi matin, pour assister au com-
t Spoldi-Armstrong, vendredi à

St-Louis, et pour être présenté à
Ia foule en vue du programme d:

GRECO, s’il à remporté une bel-
le victoire, mardi, et s’il a établi
sa réputation devant Ia plus grosse
foule à assister à an match de boxe
depuis des années, à Montréal, n’a
pas été bien chanceux au point de
vue … D'abord, il a dû
payer le dépôt de mille dollars qu’il
avait fait pour le poids de 142 li-
vres… En outre, il a dû payer une
amende de $100.00 imposée par la
Commission athlétique, justement
arce qu'il n’avait pas fait le poids...
n passant, nous nous demandons

vraiment pourquoi la Commission
% imposé cette amende à Greco.
Il est vrai que Greco avait signé
le contrat dans lequel il y avait
une clause à l'effet qu’il ne dépas-
serait pas 142 livres mais, il n’en
reste pus moins qu'il avait aussi
signé un engagement à l'effet qu’il
palersit mille dollars à son adver-
naire s’il ne faisait pas le poids...
Il nous semble qu’on aurait pu réa-
Mser que Greco était assez puni à
cause du lourd dédommagement) !
Qu'il avait à débourser au crédit de
son epposant… Mais, passons puis-
qu'il semble bien que la Commis-
sion fait tout son possible pour bien
agit et est bien Intentionnée, mê-
6 ul certains de ses membres sont

vportés à agir sous l'impulsion du
| moment...
| BOBBY GUNTHER n’a pas per-
du tant que cela par sa mise hors
‘de combat aux mains de Greco,
| mardi... En effet, il n’y a pas de
doute que lui et son gérant Lew
Diamond allègueront les dix livres

alet quart additionnelles de Greco
et mettront en vedette cette diffé-
rence de poids pour expliquer la
défaite... En mentionnant ce fait,
‘on est porté à penser également à
|a différence de poids qui ne man-
quera pas d'exister si Dave Cas-
tilloux en vient à faire face à
Johnny Greco... En effet, Castil-
loux semble être à son meilleur
aux environs de 135 livres tandis

1 que Greco n'est pas, apparemment,
capable de diminuer son poids à

' moins de 144 livres, surtout si l'on
tient compte qu’il n’a pas été ca-
pable de réussir avec le mille dol-

|lars en jes.. Est-ce a dire que
nous préparons déjà une exeuse

- pour Castilloux en cas de défaite
‘par Greco, comme nous prévoyons
le fait?.… A vous de faire vos dé-
ductions...
DAVE CASTILLOUY était pré-

sent au combat de mardi et il était
| aussi au El Morocco, après la ren-
contre... Malgré le succès éclatant
de Greco et malgré une démons-
tration de la force de Greco, Cas-

;tilloux a encore déclaré qu’il était
prêt à faire face à Johnny et il a
ajouté qu’il était encore bien cer-
tain de l’emporter, cels au moyen
de tactiques de défense comme il
jen possède. Décidément, Castil-
jloux démontre beaucoup de cou-
!rage et ses partisans ne peuvent
‘faire autrement que l'applaudir
dans sa détermination d’être op-
posé À Greco et dans son enthou-
siasme quant à sa victoire... Mais,
en dernier mot, disons que la ren-
contre entre les deux hommes sem-
ble peu probable, sinon impossible,
d’après ce que nous entendons.
GRECO, selon Lew Diamond et

Bobby Gunther, frappe bien fort.
Le gérant de Gunther a dit que
Greco cognait vraiment comme un
animal... Gunther a sbondé en ce
sens et il a admis qu’il n'avait
jamais été si durement atteint dans
toute sa carrière. Diamond a fait
remarquer le facteur important que
Greco frappe bien fort dans des
coups de petite distance... C'est
dire que même sl un adversaire
veut s'accrocher à lui, il n quand
même l'avantage de l’ébranier dans
1a force de ses coups rapprochés.
HENRI MURRAY a été chan-

ceux d'être déclaré vainqueur, mar-
di, dans son combat contre Loa
Alter... 11 est vrai que celui-ci a
frappé bas mais il n’y aurait pas
eu de conséquences, ou à peu près
pas, si Murray n'avait pas perdu
son protecteur. Il y a un règle-
ment, si nous ne Rous trompons
pas, qui dit qu’il n’y aura pas de
mise hors de combat réelamés par
des coups bas... On a adopté, dans
le passé, en tout cas, une telle
législation, lorsque l’on a constaté
que les protecteurs modernes em-
péchaient réellement tout grand
dommage par des coups bas..,

urray a u som protecteur,
est-ce la faute à Alter?… Pour
coux qui seraient portés à blâmer

   

 

perd
dans laquel tefat s’est produit...
EDDIE QUINN était bien satis-

fait des recettes de mardi soir
de la foule présente et il n’y avait
pas de raison pour qu’il ne le soît
pas... Eddie était quelque peu dé-
couragé avant mardi et il avait
même décidé que ce serait son der-
nier programme de boxe. Il a dû
changé depuis en réalisant qu’il
n'y &, après tout, à présenter que
ce que le publics demande réelle-
ment... A ce sujet, on peut ajouter
que le public aime à connaître, au
moins dans la rencontre principale,
l'adversaire qu’on fait venir
l'étranger. Il est vrai que Robin-
son, pour un, avait une bonne ré-
putation avant de venir, ici, mais
cela ne suffit pas aux amateurs
montréalais. C’est pour cette rai-
son que là peu près inconnu En-
zenga n'a pas attiré. Dans le cas
de Gunther, on ne le connaissait
pas, il y a une couple de mois, mais
il a fait ses preuves et on était
intéressé A le voir contre Greco...
Vraiment, Quinn doit savoir quel-
que chose au point de vue du public
puisque la même situation existe
dans la lutte ok le public aime
toujours à voir um adversaire à
l'oeuvre quelquefois avant de se
rendre nombreux pour une finale
dans laquelle i! évolue.
DAVE CASTILLOUX ne pourra

probablement pas se battre ici le
28, comme on l’annonce, pour le
compte du promoteur Harry Ship...
Dave souffre de douleurs au côté
et il se peut qu’il ne soit pas rétabli
À temps pour se battre à Montréal,
à la fin du mois. Cependant, il se
peut que les conditions changent
et que Dave soit prêt à affronter
le jeune pugiliste Fred Dawson de
Chicago, le 28...
JEAN BARRIERE a contribué

beaucoup à sa réputation, mardi,
lorsqu’il a défait décisivement
“Lefty” Lachance, reconnu comme
champion de la Nouvelle-Angleter-
re... Le fait est qu’il a reçu déjà
plusieurs offres pour aller se bat-
tre aux Etats-Unis...

BLACKIE NOEL (André Noël), un
Jeune Québécois de 19 ane qui a dé-
JA battu Yvan Côté et annulé
Kid Point, était sur les lieux, m
at il fut méme question, durant que

lque temps, de l’'opposer à Ray Daous'
lorsque l'adversaire de ce derni
Paul Pows!l ne se présenta pas . . .
Noël aurait bien aimé évoluer pour
Ia tire fois devant les Montréaiais..
ll est piloté par Théo Lessard et Ti.
no Laverdière, #8 bat depuis 9 mols

et n’a pas perdu une geule fois en 12
combats...
YOUNG LESRUN, de Sherbrooke,

qui a paralysé Daoust en n’accre-
chant à lui la plupart du temps, se
bat depuis très longtemps, car en
1931, là était au programme d'une des

séances de boxe locales, ayant comme
adversaire le fameux Ralph McNaugh-
ton, de Québec, contre qui li! perdait
la décision.
LOU ALTER est certainement un

des plus solides cogneurs que nous
ayons vus parmi les petits boxeurs
Juife depuie Moe Cohen, un protégé
de Billy Zed... Il serait à n'en pas
douter un formidable adversaire pour
Florian Bibeau, le champion polds coq
canadien...

FRANKIE GILLIS, qu! a résisté
opiniâtrement aux furieux assauts de

Ralph Waiton, est cs même boxeur
qui donna du fil à retordre à Sammy
Jacobs, lors du retour du brillant ls.
raélite, lé mols dernier...
TONNY CANZONERI eat en train

de connaître d'aussi beaux succès que
Maxie “Slapsy" Rosenbloom sur Ja
scène. || donne une Imitation d'Ed-
ward G. Robinson avec beaucoup de
talent au théâtre Gayety depuis quel-

2

 

   

  

ques jours...

RAY DAOUST a été averti par
l'arbitre de donner plus d'action,
mais ce n'était réellement pas de ta
faute de l'habile boxeur si Lebrun ee
battait plutôt avee sa tête qu'avec
ses poings. Daoust termina très blen
ls combat, mais nous ne pouvons en
dire autant de Lebrun, qui malgré
fen avertissements de l’arbitre, n’af.
fichait aucunement l'allure d'un ben
pugitiste...

STEVE KRONIS, te patit paquet
de dynamite de Boston, qui a gagné
un sensationnel matoh contre Fernan.
do Gagnon, lcl, et qui a lived
une futte éflectrisante à Jean Barriè-
re au Stadium récemment, contirge
A faire valoir in force remarquable
de ses deux poings… Ces Jours der.

  

  

  

 

niers il s fait voir des étoile: wn
adversaire de Francle “Cocky” Davls,
de Worcester, A Worcester, Ma

 

et
l’a envoyé aux pays des rêves A la
6e ronde.
LEFTY LACHANCE était un gau-

cher mystifiant, mais il n'avait qu'un
seul bon ateut d: n 688, où SEU.
che, et il n'a pa “ta chance” de
la placer contre Barrière.
WILFIE SHANKS a remporté ea

  

81

|

Me victoire en 80 combate mardi lore-
qu’il a gagné par décision en & ron.
des centre Kenny James à Gpring-
field, Mass... Le Jeune Montrdalals a
eu Vavantage durant les & assaute… 

CasHilloux éurali ralson de refuser
de faire face à Dawson,le 28 septembre

Plusieurs boxeurs se sont déjà mérité Ia gloire et la fortune
provoquant un champion et en le forçant à les rencontrer, Mais Dave
Castilloux, champion poids léger et mi-moyen du Canada n'est pas d
es nombre. Au contraire, c’est lui, le champion, qui lance de nombreux

défis à Johnny Greco, mi-moyen de 144 livres, Mais dansles entrefaitey
il refuse actuellement de rencontrer Freddie Dawson, poids léger de 138
livres de Chicago, que le promoteur Harry Ship avait fait signer comme
prochain adverssira de Dave pour la finale du programme du 28 sep-
tembre, au Forum. Castilloux prétend qu'il s'est blessé à la poitrine at
À l'épaule, lors de son récent combat contre Joe Mendoza, et qu'il ne
ourra se battre À la fin de septembre. Et en examinant le record de

Dawson, il semble que Castilioux a raison de chercher à éviter le rude
cogneur de la ville des vents, classé Te du monde dans la division des
poids légers, et invincible depuis qu’il & commencé sa sensationnella
carrière professionnelle en 1943. Castilloux est 8e dans le classement
mondial.

FUTUR CHAMPION D
A Chicago, on ne se gêne pas pour prédire que Dawson sera le pra.

chain cha don mondial des ide légers. Il débuta dans cette Pis
américaineÀ a un peu plus d'un an, après être venu de l'Arkansas et
se mérita le droit d'évoluer au Madison Square Garden, où il gagna 4
combats, triomphant de Dusty Brown et Willie Cheatum par décision
et gagnant par mise hors de combat contre Joe Lemieux et Bucky
Taylor. Il a tellement fait sensation à New-York, que, sans même livrée
un combat important, il à été mentionné dans les premières places du
classement de sa division.

George Sheppard, qui acheta le contrat de Castilloux de Maurice
Foreman pour ses batailles aux Etats-Unis, est d'avis que Lave ne
peut lancer d'autres défis au poids moyen Greco, s’il évite Dawson, un
poids léger. Deacon Allen, pilote canadien de Castilloux, croit que Daw.
son est trop difficile à battre, Castilloux allègue qu’il souffre beaucoup
d’un mal d'épaule et qu’il ne

     

C'était
soit dep
amygdales...
LUIS CASTILLO, qui gagna par

mise hore combat en une ronde
contre Florian Bibeau, à Hollyweod,
l'hiver dernier, avait l'evantage aux
pointe, lorsqu'il perdit par mise hors
de combat technique en 4 rondes oon-
tre le champion mondial des boxeure
poids coqs, Manuel Ortiz, mardi, à

terrifiante
e à f'osil
re Musky

   

Los Angeles.  
    gauche à la

Callaghan, aprèe avelr fait examiner
l'oeil blessé par un médecin, arrêta
la bataille at accorde la victoire à
Ortiz. C'était le 77e fols en deux
ane que Ortix défendait sen titre…
—

LaDue contre Jackson,
‘samedi, à l'Onfario
—

ande finale du programme de
amedi soir, seize septembre,
Monte LaDue et Eddy Ben

  

 

  on.  LaDue prétend qu’il est
étranger, mais li est bien déterminé
à écarter tous les obstacles qui ne
dressent ant tui, ot A preuver qu'd
est l'asplrant le plus logique au ti.
tre de champlon mondial des ml.
lourds.
La deml-finale a leu entre Jac.

ques Trudeau et Don Eagle, le
du sauvage Chief War Eagle. Em
Dufresne, le brillant petit lutt
semble vouloir auivee les tra

   

   
son père, et qui est reconnu comme
un futur champion, a un formidable
adversaire dans la personne de Cy-
sione Lecavalier.
Georges Brown rencontrera John

Carochia et John  Béchard est opposé
à Johany Roy dans des co te spé-
claux de 20 minutes.
—

OUIMET V8 DELIELE VENDREDI

Marcel  Oulmet  défendra son
champlonnat provincial des polds me-
yens vendredi prochain contre le ru.
de Jim “Tiger” Délisle. Co dernier a
déclaré au promoteur Achille Ma.
thieu qu’il étalt très désappointé du

 

  

fait que Sam Chuck ne voulait pas
défendre son championnat mondial
contre lul. II espère vaincre Ouimet
en # chutes consécutives pour forcer
ensuite Chuck & le rencontrer. HI de.

STADE EXCHANGE
{Mont-Royal et Fberville)

LUTTE — Lundi, 18 sept.

“Rebel” Bob RUSSELL

vs Harry MADISON
hsINFORMATION: FR. 9331

 

 

  

 

   

pourra accepter la rencontre. Ainsi donc,
les choses demeureront en suspens, pour quelque temps du moins.

 

  
en Athlétique

d faveur À cet of.
fet. Mais Ouimet n'est pas homme à
ee laisser impreselonner par les pa.
roles; Il eet très ecientifique et ca.
pable de se défendre contre tout ve.
nant,
En demi-finale, l'athiète complet

J.-Baptiste Pusie affrontera Jacq.ee
Trudeau dans un 30 minutes a“
promet beaucoup d'action. Dans les
combats de 20 minutes, Roméo Mas-
se rencontrera Jacques Larose, aqui
comme lui, est un aspirant au chan:-
plonnat; Jean Latreille fera face à
Cyclone Lecavalier et le brutal Geor-
ges Brown tentera de maitriser Ger.
ry Bright.

Madison en finale
contre Russell, lundi,
au Stade Exchange
Rebel Bob Russell, ancien charip. on

mondial des lutteurs mi-lourds juniors,
veut & tout prix reprendre son titra
que Paul Lortis lui € enlevé à Québer,
il y à quelques semaines. Mais ! en-
treprend une dure tdche en tentant
d'éliminer de la course au champtonn:s
le puissant Harry Madison, de Verdu-,
Qu'il rencontrera dans une finale de 2
de 3 limitée à 90 minutes, lundi, au
Stade Krchange. Madison veut protver
à Russell qu'il est plus qu'un échalos
à gravir pour un combat de champion -
nat. Harry est aussi brulal que Russell

sinon plus et 1! est tout aussi for: rc
expérimenté. Cette bataille devrast doa
fournir des moments excttents.

En demi-finale, Sam Chuck rene rie
trera Marcel Ouimet dans un cor»:t
entre champions. Le premier est chi -
pion du monde et ls second, chive
pion provincial.
Dans les préliminaires, Tiger De: +

affrontera le rude Georges Brou-,
Henrl Dufresne en viendra aux prises

 

aves Young Sonnenberg et Cyelone [r-
cavalier tentera d'amadouer (Goi
Bright.

 

 

Stade ONTARIO
Promoteur: A. Methles

LUTTE — Samedi, 16 sept.

MONTE LADUE ve
ED. BEN JACKSON

VENDREDI, 22 SEPTEMBRF
CHAMPIONNAT

MARCEL OUIMET vs
TIGER JIM DELISLE Réservations: PRontense $714 
  
 

   

   
 

9 VOUS SOUFFREZ DE"

FAIBLESSE COURBATURES
NERVOSITÉ ÉPUISEMENT
PATIQUE HABITUELLE
MANQUE D'ARPÊTIT

PRENEZ LES

 
PILULES MORO

Wes moms, somiss

 

 



   

Bureaux de pari à Montréal sous le contrôle] LfPETTIOURNAL 17 spreniro 19% 31.
des propriétaires de pistes de courses locales ln beau fribuf d'hommages rendu par]

+—-—_—_—_————

de lus en plus, aux (dans la province de Québec et char- de même pour les gouverne-

On Ble dn iaVi [pdurlevpardecouor,« mess Tad 4 reviled Joe McCarthy à Del Bissonnette

 

  

     

     
       
  

  

   
   

  
   
  

  

 

    

  

     
  
    

  
   

   
   
  
    

   
  
  
   

    

 

   

  

 

ait remettre sur le e-| On a done songé avec raison à
eons des Pi deconduire leurs tion des paris en dehors des pistes l'établissement de bureaux de pa-
façon à 00 lement, sous oer- |de courses, ris qui seraient sous le contrôle du vons comme mme nnals depuis
opbrationsUPL! On alldgue avee| 'M. Jelly a pu se rendre compte gouvernement ot des pistes de cour- about parlé Te er desnantes eo a.
taines Etat perd - des sentiments de plusieurs en cau- ses. Celui qui n'aurait pas le temps dune J Biosinatte. à  Hartford. |choi 4 ovest do

on ent on tandis |sant avec les dirigeants des pistes |de os rendre aux courses, où quil après la conqudtette, artford, |cholstr les opti re
mon taires de pistes de |de courses de la province de même |ne voudrait pas y aller, pourrait ar char nqudle apr i quant & home one Ink |

que los PORT ont toutes les dé-|qu'en causant avec des amateurs,|faire son pari à un bureau ou à de la Ligue Emat “Tout qui peut sur
course "pour présenter le spectacle |des parisurs, puisque ceux-ci sont |des bureaux à Montréal où il y sd “ : monter les problèmes de l'aûvez-
pons des rois, souffrent ausei |intéressés directement. En effet, il aurait, comme à la piste, un ta- qu'il Pairigeait sité tout, on même temps, on græ

 

 

 

  

  

  
  

   

  

 

   

du sport … ; . a

ment de cet état de choses. |y a bien de véritables amateurs qui | bleau des cotes probables, des noms vissant jusqu'aux hauts sommets

D més rt, les membres de la |aiment assister aux courses pour le des jockeys, des poids des chevaux, Lors dacette Ex du succès, comme c'est le cas de :

Vee sont grandement occupés à spectacle des pur sang qui évoluent

|

ete. Quelque cing minutes avant nifes tte “ Del, mérite vraiment toute mani-

‘ermer ces bureaux. On |devant eux de même que pour ris- l'heure du départ, les membres du

|

SonRelle, tancien festation en son honneur. Les hen
enter de r ie, fameux omier |;

; sscin l'exprestion “à |quer quelques dollars. Ces ama-|personnel, sous le contrôle du gou-

nr3 est, pour einsi dire, teurs se rendent bien compte qu'ils vernement, tranemettraient f lo but Foe B: ontréal x

Unterile den arrive & la eup- sont privés, en quelque sorte, de piste les montants des paris sur|9t du Brooklyn,
pos totale de ces bureaux qui |revenus additionnels quant à leure les divers chevaux inscrits. Evi- sent due 5
Beaitent ailleurs dis que le po- paris gapnante du fait que grand! demment, les prix seraient payés 5 de ie Vie
des intervient à un endroit. nombre

de

personnes font leurs ga-|selonles paris dont le total est| (072 tre.

quelque temps, on parlait |geures en dehors de la pists, soit vérifié sous la surveillance d'em- 10708EONS
andi projet à Montréal et dans fo bureau illégal du preneur ou ployésdu gouvernement et selon met en “LL. a 3

9 . ivre. rendement annoncé officielle- s, 850. e, facteurs dont on trouve
notre province, ou le sport des à la piste. 71 Mais ce qui n'a Del Bissonnette d'exemples d'accomplissement
sourses ne pourrs certainement pas Vraiment, à n'y a que deux al- oo: . uo pas él connu, dans base

continuer avec des roms oir ternatives à la survivance de l’or- oreagitpasioldun éditorial jusqu'ici, à Montréal du moins, est cas pour nebal! comme ce fut le |

eolle qui vient de 2” a gonisation des courses dans notre torités du gouvernement mass d'une 4" lettre de Joe McCarthy, gérant En outre de le .

sait tris bien qu'd Montréa et dans province, On devrait soit fermer simplg exposition des faits ot da ce des Yankees, Cette lettre a dû Te Tes I compter parmi

te province, i y @ asses parieurs là tout prix les bureaum illégaux Caron dit cher les propriétaires de grandement touchor Bissonnette et is dedire plus intimes, je me

ot aus SamatMaton.soit despreneurs au livreoubienper- pistes dans notre province et chez "0%? sommes fiers de la reproduire 4s on eaeeeoursad

le succès mettre les paris en ° 6 vo ree qu's ira certainement

également que biendes gene ne 86 piste. Il ne faut pas se méprondre, Smateurs our . M. Jelly, Lh amateurs B® aux nombreux ad- mêmeque se qualités
ns à la piste même, font cependant. Aux Etats-Unis, dans |“" homme averti et un connais-!mirateurs de Bissonnette à Mont- ° ball. 8 les amateurs

leurs paris ches les preneurs OU\certaina Etats, on parle simple- seur, à dû se rendre compte de réal. de baseball connaissent Del com-

ivre, choss qui ne ropporte,—— ment delégaliser le pari en dekors | l'état de choses actual et il n'y a “Je wuls heureux d'avoir 66e moi, Je me demande vraiment
aux propriétaires qui font nes de lanpiste sans s'occuper du fait nas de doute qu'il fera un rapport informé du témoignage que les SH A one enceinte. mes

mes dépenses pour présenter qu le pari doit être fait au profit MB YaPROTL amateurs de Hartford veulent or ronde pour contenir tous ceux
épreuves et chose qui ne rapporte des propriétaires, du gouvernement au gouvernement provincial, Il ae ganiser pour Del Bissonnette. Je by Coo t lai rendre en public i

yin au GOMVErRement puisque oef ot deg amateurs ekz-mémes, Comme pout qu'il s’ensuive une législation [regrette profondément de ne pas letémoignage de leur amitié. Eme &

preneurs au Foro paient aucune nous l'avons expliqué plus heut, ‘ou une recommandation de législa= pouvoir être présent A cette belle pony, uneLois, Je regrette de ne ’
taze, pos même l'impôt sur 76 log amateurs ne peuvent que profi-| ion qui semblerait, dans l'opinion O©casion. Cependant, je ne puis jpon © présent.

venu. ; . ter d'un montant plus dlevé des pa-| 3 la plupart de ? Le laisser psoser le fait sans profiter Bonne chance et heureux ave

Cette semaine, à la piste de Blue ris tandis que lachose est.évidente plupa ous qui aiment |des circonstances pour dire quel- mir à un fameux gars.

onnats, la visite de M. Georges |pour les propriétaires da pistes, le respect des lois au profit de lu |ques mots à l'égard de mon viel)! “Simciremeat

lly, inspecteur des ammsements pour les propridiaires de chevaux masse, dans l'intérêt de tous. ami Del. “Joe McCarthy"

+

n'arrivent pes pour la personne a
qui ne cherche pas A les provu- i
quer et qui attend que tout lui i
tombe rôti dans le bec. Del a pro. is
voqué lakmême les événements

; 4 eureux grâce son agreesivi-
> is |té, à sa persévérance, A som com : 

 

     
 

 

   
  
   

LIBERTE
Elle mérite qu'on se batte

et qu'on prête pourelle

Achetez des Cartificats d'Epargne de Guerre

.

Contribution de là

BRASSERIE “BLACK HORSE’ DAWES 
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La saison du Royal
L'inexpérience et lo

sévie de 8 échecs,

causes principales

de fa dégringolade

après de beaux succès

Maintenant que le rideau est
Baissé sur la saison locols de base-
Ball dans la ligue Internationale, il
convient certainement de faire une
courte revus dans laquelle on ana-
lysera surtout les causes de l'échec
et de l'insuccès, eurtout après la
fioire de la première position dans

classement, au début du mois de
juillet.
Nous avons demandé à Marcel

Dufresne les raisons de la dégrin-
, et, pour tout dire franche-
ment, de la piètre fin de saison du
elub local... Le secrétaire de voy-

6e et directeur d'information du
elub est vraiment l'homme le plus
qualifié pour parler en la matière

isqu’il a vu Bruno Betzel et ses
ommes évoluer au camp d'en-

trainement et dans touts la saison
à Montréal comme à l'étranger...

“Les joueurs du Royal de 1944,
de nous dire Dufresne, dans un
long exposé de la situation, étaient
des jeunes joueurs, combatifs au
possible, rapides sur la défensive,
mais manquant presque totale-
ment d'expérience, um facteur
indispensable de succès dans le
baseball AA... Plusieurs joutes
ont été perdues, faute d’expérien-
ce, spécialement les 20 où la
marge de victoire par l'adversai-
re ne fut que d'un point“...

On se demandera peut-être après
cefte assertion comment on peut
expliquer les succès du Royal jus-
qu'au début de juillet, alors que le
club montréalais prit la première
place dans le classement... Eh
ien, l'explication est facile... En

effet, les autres clubs, après avoir
commencé avec des jeunes comme
le Royal, commencèrent à engager
des vétérans et ils continuèrent en
ce sens lorsque le succès leur sou-
rit... A Montréal, on persista avec
des jeunes afin de perfectionner
des talents pour l'an prochain ou
dans un avenir assez rapproché...
Bruno Betzel était l'homme quali-
fié pour développer des jeunes et
Branch Rickey le savait... Il lais-
sa donc faire Bruno avec la menta-
lité que de beaux fruits seraient
les réeultats de la présente saison,
même si les succès ne continuaient
pas...

Toutefois, pulsque nous par-
Jonas de Rickey, il n'y a pas à dire
qu’il fut grandement responsable
des revers qui suivirent les suc-
cès jusqu'au mois de juillet lors-
qu'il vint nous enlever Tom War-
ren. Il n’aida certes pas la cau-
se du Montréal, plus tard, lors.
qu’il rappela Tom Sunkel… Il est
vrai qu'il a envoyé Ralph Bran-
ca et il est vrai que celui-ci n été
effectif. Mais I! aurait fallu fran-
chement garder Warren et Bunkel
de méme qu'obtenir Branca pour
espérer un club en première pla-
ce, à la fin de la saison. Une au-
tre cause principale de In dégrin-
golade du Royal et Marcel Du-
fresne est celui qui souligne sur-
tout le fait est bien celui de In
série de huit défaites consécuti-
ves, au début du voyage, après la
conquête de la première posi-
tion... On l’a dit, le club état
formé de jounes surtomt.. Ime-
ginez-vous l'abaissement du mo

 

 
 

  
 

après ces huit échecs aux maine
du Baltimore... Les jeunes cru-
rent que tout était fini et, male
gré les nombreux discours de Bet-
sel, ils ne reprirent jamais leur
aplomb... Morris Aderholt, Red
Durrett et Ed Stevens, los puis.
sants cogneurs, qui avaient été la
cause de l'ascension du ciub en
première division, connurent ce
qu'on appelle un ‘‘slump” au bâ-
ton et, à cause de leur jeunesse,
ils durent croire vraiment qu’ils
avaient vu leurs beaux jours
dans la ligue Internationale... En
tout cas, Île ne purent jamais re-
prendre feur aplomb et » Royal
dégringola rapidement ne
classement...

tresme, les deux causes principa-
les de l'échec du Royal après le
succès de.ls première moitié de
Ia saison...

Il reste, toutejois, à penser à
Pan prochain et à espérer vraiment
non seulement pour un meilleur
club mais aussi pour un club avec
Plus de talents locaux, dont des
Canadiens français autant que
possible...

LES CANADIENS FRANCAIA
ET LES CANADIENS

Dans sa déclaration, Dufresne
mous a parlé grandement de J.-
Pierre Roy et de Stanislus
Bréard.… II ne nors a pas dit, par
modestie, qu’elle avait été sa part
dans l'acquisition de ces Cana-
diens français mais nous la com-
naissons comme tomt le monde...
Il faut ajouter, ici, que Dufres-
ne n'’eût pas de difficulté en ce
sens qu'il fat non seulement fa-
vorablement écouté mais le
ment aidé par le président Raci-
ne... 11 faut dire aussi que Raci-
ne et Dufresme trouvèrent les
projets de toujours plus faciles à
exécuter avec le concours de Bro-
no Betzel qui a probablement été
le premier gérant d’un club de
Montréal. depuis 1928, à com-
prendre l'importance de l'attrait
du talent local pour l'assistance
comme à réaliser également qu’H
y avait à Montréal et dans notre
Province de bons joueurs, capa-
bles de jouer dans l'Internationa-
le, à condition qu’on leur four-
nisse l'occasion et à condition
qu'on ait la patience de leur don-
ner des conseils et de les aider.

Dufresne à souligné avec rai-
son que 1914 a vu la naissance
d'un mouvement pour obtenir des
Joueurs canadiens-français on
canadiens tout court pour le Ro-
yal... En mal, om commença une
l'école de baseball à laquelle pri-
rent part quelque cent jeunes
joueurs de la métropole et de la
province... Comme résultat, on
engagea Stanislas Bréard tandis
qu'on fit signer des contrats à
d'autres jeunes dont certains fu-
rent envoyés à d'autres clubs
pour prendre de l'expérience avec
l’espoir qu'ils reviendront À l’é
quipe locale, dans un avenir plus
ou moins rapproché... Mention.
nons particulièrement à ce sujet
les Valois et les Mérineau…. Ce-
lui-ci a fait tellement bien à la
Nouvelle-Orléans que Fresce
Thompson a fait des démarches
pour acheter son contrat... Valois
a aussi fait bien dans la ligue
Pony et il a été rappelé par le
club Albany de Ia ligue Eastern...

L'an prochain, nombreux seront
les Canadiens français ou des Ca-
padiens qui seront appelés pour
un essai avec le Montréal... Mar.
cel Dufresne est déjà parti en vo-
yage d'inspection et de recrute-
ment et il n'y à pas de doute que
plusieurs recevront l'offre d'un
essai avec le Montréal ou l’offre
d'un contrat avec d'autres ctuhe
de catégorie inférieure à la ligan

d'expérience.

Bref, on a eu une fort belle
moitié de la saison, à Montréal, et
il n'y a pas de doute ai les
foules ont continué nombreuses à
assister aux joutes, même dans les
échecs, c’est parce qu'on réalisait
que le Montréal avait des jeunes
en qui on avait raison d'espérer
pour l'avenir et que la direction
du Montréal, avec MM. Racine,
Beotzel et Dufreune, était ben dis-
posée à l'égard des C: Iran Fal du club, des jeunes du club,

|

coie of des Canadiens on général...

Internationale pour prendre plus D

Sonnenberg aida

beaucoup la lutte

GUS SONNENBERG vient de
mourir. Voilh un athlète qui «
été vraiment reaponsable du re-
tour de la prospérité dans la
lutte... Sonnenberg fit vraiment
sensation en introduisant dans
l'arène le coup dit du bélier ou
du placage-éclair bien connu de
ceux qui suivent le football... La
lutte n’attirait plus avant l’ar-
rivée de Sonnenberg qui fut ré-
ellement responsable du retour

le temps mais dans la suite puis-
qu'il fit école avec sa tactique
nouvelle, tactique qui fut suivie
d'un grand nombre d'autres...
C'est dire que Sonnenbert tit
beaucoup pour le sport de la lut-
te et pour les promoteurs. Il fit
aussi beaucoup pour lui en ce
sens qu'il obtint beaucoup d'ar-
gent, surtout après qu’il eut ré-
ussi à remporter le championnat
mondial contre Strangler Lewis...
Quand il est mort, cependant, il
R'avait pas le sou et, en fait, de-

| puis longtemps, il n'avait pas le
sou... On croit que Sonnenberg

la grande peine de sa viea
quand l'actrice
demandé le divorce après avoir
dépensé des milliers et des mil-
liers de dollars de Gus... Dans Ia
suite, Sonnenberg me fut qu’une
loque, pour ainsi dire... 1
vait jamais été fam
lutteurs et il le devint encore
moins... II vécut plus seul que,
jamais, ruinant souvent ss san- |
té à boire… Un jour, il avait tel-
lement besoin d'argent qu’il ven.
dit une superbe automobile à
Eddie Quinn, le promoteur bien
connu de Montréal. Celui-ci n'a-
vait pas besoin d'auto mais il me
put résister à la demande d'ar-
ent que lui faisait Sonnenberg

f la seule condition d'accepter
l'auto en dédommagement. Ce
n'était pas un dédommagement,
loin de la... En tout cas, Sonnen-
berg ne voulut jamais dire com-
ment il avait dépensé tout som
argent et il a emporté son se-
eret avee lui... C'est une grande
figure du monde de la lutte, ré-
pétons-le, qui est disparue et qui’
était bien connue à Montréal… ‘

 

 

Nous la gagnerons

cette guerre

ROGER BAULU, l'annonceur
bien connu partout de Radio-
Canada, avait la douleur, récem-
ment, d'apprendre la mort de son,
jeune frère, âgé de 19 ans, sur les
champs de bataille de Normandie...
Nous avons immédiatement témoi-
gné nos condoléances dans un télé-
gramme... En réponse, nous rece-
vions la lettre suivante, qui parle
par elle-même et qui explique bien‘

titre de cet article:
“Mon cher Charles:
“Merci de ton télégramme. J”

réponds à retardement. Mais, il
y a des jours, des semaines, qui
pèsent sur les épaules d’un hom-
me. Je me souviendrai de cette
semaine.

“Aujourd'hui, ma femme m'a
donné un troisième enfant, un
garçon. Il s’appellern Jean, com-
me mon petit frère.
“Hitler et les Allemands feront

ce qu’ils voudront: il y aura tou-
jours un Jean Baulu.
—_————

Blagueur blagué
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tion ne eaurait engager ie journal
opinions exprim pa
pondan occasionnels pouvant être

 

des amateurs, non seulement dans |diamétralement opposées aux nôtres.

L'AUDITORIUM DE VERDUN

lor septembre, 1944.
M. Charles Mayer,
“Ls Petit Journal”,
Montréal.
Cher monsieur:
Donnes les raisons pour lesquelles

jl'Auditorium n'est pas ouvert à l'usage
du public. I est vrai que l'armée en €
pris la possession pour la durée de la
Guerre, mais pourquoi les cl de
hockey des forces armées pofent-ils
pour fouer & d'autres endroits? Pen-
dant cs temps, beaucoup de clubs civils
ne peuvent jouer au Rockey eur leur
propre glace. Je me demands pourquot
ne pas réouvrir l'Auditorium de Ver-
dun, c/in que les clube civils puissent

udith Allen a Jen jouir. Je suis poriti] qu'il y « assez

jde ligues de hockey importantes qui
veraient prêtes à payer leur contribu-
filon pour jouer à l'Auditorium. Même
la ville de Verdun pourrait facilement
poursuivre les opérations de cet audi-
tortum avec fit comme ja ville de
Lachine le feit depuis des années afin
de continuer avec intérêt l'encourage-
ment des jeunes gens à pratiquer leur
sport favori, le hockey.

En vous remercient,

A. HEBERT,
gérant du club de hockey
Cyclone, de la ligue
Montréal Intermédiaire,

DEF! À GUNTHER
ET GRECO

Roger Whynoit, bazeur canadien et
aspirant logique au championnat mi-
moyen, 2e dit prêt à rencontrer Bobby
Gunther en tout temps à Montréal, en

finéle ou en semi-findle. Whynott pré-
tend que lus gérants de Gunther et
Greco chotsissent des adversaires plu-
tôt faibles et d'une qualité inférieure,
et oeci, au détriment des amateurs de
bore de Montréal.
Pourquoi les promoleurs montréalais

 

 

eRerchent-ils à tenir Whynott au ran-
cart, le craint-on ? Depuis que Whynott
s mis Maurice Lavigne hors de combat
en deux rondes, les promoteurs ne iui
offrent plus de combats, fis vont cher-
cher à l'étranger des adversaires d'un
calibre ordinaire pour Greco et Gun-
ther, tandis qu'il y a toi un bozeur qui
ne craint pas de les rencontrer.
Le gérant de Gunther, Lew Diamond,

dit que les Juan Zurita, Beau Jack, Tip- JACKSONVILLE, Flo. 18, —
rtie balle  

   
ane une récent

molle locals, dis e au quartier
d'entraînement d’une base navale,
un lanceur ae dirigea vers le 36
but et demanda ce qui suit au cou- |
reur qui y trouvait: “Veux-tu
t'éloigner un peu du coussin, car,
je veux le remettre en place #r Le;
coureur s'exécuta el fui retiré aus-
sitôt, mais le farceur se fit jouer!
un tour lui aussi, car il put cons-
tater que Parbifre avait déclaré
“jeu arrété temporairement” (time) exscitét le départ du lanceur

tieule. part eu

Py Larkin, Bob Montgomery fuyaient
son homme et refusaient de le rencon-
trer, bien mot, Clément Lecierc, pérant
ds Roger Whynott, fe dis Que mon
homme ne le craint nullement, Mon
protégé vient justement d'annuler avec
Ken Bushway, un poids moyen qui €
perdu une décision à Coley Welgh,
champion du Massachusetts à 100 Ît-
vres, et fe sauts sûr que Whynott fers
un combat & Gunther, #1 jamais um
promoteur organise la rencontre,
Whynott a 2 ans, mesure § pds at 10

poss, ploe 145 livres et n'a jamals été
ne hors Sea

3

ore31 come
a amateurs, 6 es: , osgné

27 par K.0., & per décision, 3 nuis et
peréu 2 décisions.

CLEMENT LECLERC.

LES CHAMPIONNATS
DE ROBERT
—__

Montréal, € septembre 1944,
Cher monsieur:
Je Iisnta dernièrement que notre cz.

cellent lutteur Yvon Robert, en battang18

|

prank Sezton, selon la Commuusion aft,
létique de Montréal, avait établi un re.
cord en remporiant ls titre de cham.
pion sis fois. Mais, après compilation,
ce record est depuis défà Passabiement
battu puisque Robert a remporte le
titre mon pas six fois, mats news jaf,
Yvon remporta le titre une première
fois en battan: O'Mahoney, en 19%6 ff
perdit contre Vic Christie à Toranto,
Christie & son tour perdit contrr ia
“Merveille Masquée” (King Kong tor)
qui, à son tour, se fit battre par Robert
à Montréal qui remporta le titre une

« fois. Robert perdit à Cy Wil.
Hams et partit pour l'Europe. À son re-
tour, un Pournoi fut organisé et Ernie
Dusek jut déclaré champion. Robert
bat Dusek et devient champion une
troisième fois. Mobert perd le titre à
Dynamite Joe Coz, qui & son tour pera
4 Léo Numa à Québec. Numa perd le
titre & Lou Thess à Montréal. Rober,
pour une quatriéme fois, redevient
champion en battant Thess. Thes: en.
lève ie championnat à Robert qui !r
prend pour une cinquième /ois c
le même Thesz. Robert perd & Bull -
On als reprend le titre contre le
même Longson pour devenir six ‘va
champion du monde. I! perd par la
suite à Mouston, Tezus contre B:hby
Managoff, mais reprend le titre pour
[une septième jois contre Manago' à
| Montréal. Ii est battu par Sandor 5: ihe
|e Boston, reprend le titre pour la
tième fois en battant Szabo à Mo
réel. Battu per Frank Sexton,
prend de nouveau le titre toujours ss-
lon ls Commission athiétique de Mont-
réal, pour une neuvième fois. A gid
le diriéme fois?

Bien à vous,
Un emateur de it's.

Que voulez-vous savoir !
1--Hens cette cubrique

aps wusetions d'intérêt seulement.
L-A cause de l'espace, nous me répon-

drons pes à plus de 2 questions à la fois.
3—N est entendu que neus ne demnone

ces diversen informations qu'au meilleur Je
metre connaissance après renseignements
pris aus meilleures sources possibles,

dof renseignements doe
g de 'emvorcur.

  

   

 

0 tépendaan   

   

QUESTIONS: Voulez-vous me dire ot
le réglement que le gérant Art Ross,
du Boston. n proposé, à l'effet que 101.4

Joueur travaillant dans une indust-'e
|de guerre ne pourra jouer cet hier,

jest bien officiel et sl] wera approve
“par le président de la N.HL.? 2° ie
club Canadien perdra-t-ll plusieurs

Joueurs et quels seront les joueurs s!-
fectés par ce réglement ? 3° Qui sera 1e
président de la L.HN.? Voulez-v.:s
m'envoyer un livre de réglements ds

baseball et une cédule de hockey po .r
‘1944-45 et un livre de réglements de ia
ligue Nationale ? Y aura-t-i1 beaucoup
,de Joueurs du Boston de l'an dernier
qui ne joueront pas et Bill Cowir

,nera-t-il parmi ceux qui seront abeen's

|de l'alignement des Bruins ? — REJEAN
SALVAIL, chemin Ste-Anne, Sorel.
REPONSES: Out, le règlement dot

vous parlez est bien officiel praisqu it
,à été approuvé, le printemps dernier,
set confirmé à l'assemblée des gourrr-
neurs, la semaine dernière. 2° Tommy
Gorman « refusé catégoriquement de

dire combien de joueurs seraient a/frc-
tés par le nouveau réglement. Hi «
expliqué qu'il ne voulait pes donner
des informations aux autres clubs et 11
a afouté que, d’ici l'ouverture de la
saison, certains Cas seraient peut.cirs
réglés. 3° Vous demandes qui sera pré-
aident de la ligue ? Il n'y a rien à dire
sur le sujet tant que Connie smylre
n'aura répondu affirmativement 04
négativiment à l'offre de la présidenrs
qu'on lui à faite. 4° Nous n'avons pis
de livre spécial pour les règlements de
baseball. Ces réglements sont inscrie
à la fin de presque toutes les publica-
tiona de atatistiques de baseball, chaque
année. Quant à ia céduie de hockeu.
aussiiôt que nous ayrons la permisnion
de la publier, nous le ferons dans le
Petit Journal. §* II est impossible de
savoir de Ross qui, du Boston, ne four-
Ta pas, celte saison. Quant à Cowley,
M n'y à pas de ratson pour qu'il ne r#-
vienne pas sur l'alignement avec son
club des Bruins.
N.D.LR—Nous tous référons à [8

condition numéro 2 au haut de cette
colonne quant au nombre de ques-
tigns à poser. Veuillez, s'il vous plait,
vous y conformer,

——
QUESTION: Pourriez-vous me dire

si Georges Manthe, ancien joueur de
hockey du olub Canadien, @ déjà fint
en tête des compteure de Ia ligne Na
tlonals ? @ oui, en quelle année? —
GERARD BEAUDOIN, 9547, Foucher.
REPONSE: Georges Menthe n'a fa

mais terminé en fête des compteurs
de is lgus Nationals.
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r les Françaisaux,

quen, pendant l'invasion.

“Après un accuell chaleureux et

démonstration qui dura une

bonne demi-heure, nous décidâmes

de trouver une place pour manger.

Nous aperçumes un petit café qui

semblait ouvert et nous y entrà-

mes, Assis dans le café se trou-

vaient les principaux dirigeants de

J'Association des bouchers de Rouen,

des hommes bien bâtis et dont les

mains avaient été couvertes du

sang de centaines d'animaux abat-

tus. Ils nous reçurent comme des

frères et ils commencèrent à nous

payer le vin. Après environ une

demi-heure, ils insistèrent pour

que nous nous joignions à eux pour

anger.

mou traversûmes la rue pour

mous rendre à un grand restaurant

qui paraissait fermé, mais le pro-

riétaire ouvrit ln porte et environ

15 d'entre nous pénétrèrent à l’in-

térieur, Eh bien, le repas était ex-

traordinaire. Il y avait trois sortes

de viande, une soupe merveilleuse,

du macaroni et du fromage, de

l'excellent dessert, du café et des

cigares. Et la quantité de vin sem-

blait illimitée.

 

 

Qui perdra le plus
de son habileté ?

Louis ou Conn ?    

 

—

Les amateurs de box
mandent souvent lequel

fameux  pugii

 

dec Louis perdr
hileté dans l'arène, à
inactivité forcée d'entré les ‘role

. cordes, causée par Ia guerre. Jack

Britton, un boxsur d'une autre Jé-

cade. s'absenta longtemps de l'ard-
ne, puis en exécutant un brillant

retour, prouva qu’ boxeur eci-

entefique peut être inactif plus

longtemps qu'un cogneur, dont tes

muscles perdent inévitablement de

leur souplesse.

Quant à Louis, Il ne faut pas ou-

Blier qu'il est un maitre boxeur en
pius d'être un puissant cepneur. n

sait mesurer son homme, en plus
de choisir sagement le moment
propice pour se reposer et cela au

milieu d'un furieux combat. Alnst

donc, comme Conn est strictement

un bexeur scientifique, l'on peut

en convenir que les deux hommes
seront À peu près dans la même
condition de combat après la guers
re.
———--

Lutte à St-Thomas
’ .

d'Aquin
C'est demain sotr lundi 18 septern-

bre qu'aura lieu À In salle St-Thomun
d'Aquin la Ze soirée de lutte et de
boxe de la saison. Le promoteur La-
renzo Defoy n Até satinfait de l’ou-
verture et 11 veut continuer d'inté-
rernet le public.
Tundl dernier, Roger Lalonde à ga-

né les 1ère et Jo chutes contre An-
toine Ostixinack. Kid Gérard a défait
Young Tommie dane la demi-finale
Lucien Dejean l’a emporté sur Phi.

Lee Charbonneau. Henri Breault a

 

 

 

 

été défait par C.-Edouard Defoy.
Dans le seul combat de boxe au pra-
gramme, Marcel Deschamps a eu la

décislon sur son opposant.
Voici maintenant le programme do

Jundi: 3 chutes de 3, limite 90 minu-
tes, Lucien Dejean vs Henr! Breault:
80 minutes ou une chute: Paul Coutu-
re va Philippe Charbonneau: combat
royal entre Charien-Edouaré Dafoy,
Young Timmins, Kid Gerad, Roland
Lavoie et Antoine Ostiguinsck. Le
combat est A 4040 St-Antoine. Inf.:
Lorenzo Defoy, 4388 St-Ambroiss.
tl

Succès sportif à
Venise Beach,
dimanche dernier
Gérard Dufour, de Shawinigan Falls, a

remporté une belle victoire en terminant
la course de 5 milles en lère position, bat-
tent, par le fait même. son pis proche
adversaire, par un temps considérable. Le
Ie fut le jeune L. Lajoie, de Shawinigan.
Un nageur de Montréal, Tony Mareoso,
est classé Se dans cette épreuve. En

vies d'avoir nagé b milles, il n donné une

exhibition de boxe avec Jean Dallaire. Un

œutre spectacle, qui a réellement intéressé
la foule, fut la démonstration de tours de
ree of la lutte par Armand Lemay. Ro-

ardeSEet t pi
Mentionnons ateci Mile Thérèse ‘Erenier,
de Bt-Jean, qui n une dante excen- trique, qui à plu à ja foule

le correspondant parle de l'accueil chaleureux fait
énétré à
nt:

Canadiens lorsque ces derniers ont
Mais laissons parler le correspon

' fait une cheude réception aux Canadiens et +

| un de ces derniers est reconnu comme Robert et on lui

ifestation enthousiaste. — ‘Robert’ doit

lutter pour satisfaire ses edmirateurs.

on se souvient du fameux
oslvi-ci a non

nd il a fait sa tournée au pays des ancêtres, en 1938.

mise d'une lettre reçus de Charlie Lynch, corres-

France, lettre publiée dans le
popularité

lutteur canadien-français
seulement fait sensation

“Star” de jeudi,
de Robert.

“Au débat du
repas, le plus
gros des bou- ;
chers me de-
manda ai je
connainssis
Yvon Robert, le
fameux lutteur
de Montréal. Il
semblait que Ro-
bert avait déjà
lutté à Rouen,
en 1938, et avait
fait grandement 2 a
sensation, Lors-que je lui dis Yvon Robert

que j'avais vu Robert, 11 était en-
thousiasmé. Tout cela était très
bien, main à mesure que le repas
se dégustait, il devint convaineu
que j'étais réellement Robert, et,
à Ja fin du repas, il était certain
de son affaire.

“Il me présenta à l'acsintance
comme étant Yvon Robert, le fa-
meux lutteur. Tout le monde était
“bien”, à ce moment et inutile de
dire qu'on applaudit à teut rom-
pre et tout le monde insista pour
Que je donne une exhibition.
“Nous nous entassimes dans

un “jeep” et nous nous rendimes
au grand eolisée oi Robert avait

   
gros boucher. Il me présenta com-
me Robert et il annonça qu'il lut-

déjà lutté. La foule se rassembla’
et je montai sur la scène avec le!
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se souvient encore de Robert en France
 

Le promoteur

 

Un scribe de Toronto en
reconte une couple de bon-
nes eu sujet du promoteur
montréalais bien connu. —
Robert et l’entrevue en on-

glais.

BOXEUR vs LUTTEUR

Eddie Quinn, promoteur de lutte
| et de boze bien connu à Montréal,
:|possède tellement de verve et de
i| personnalité que sa réputation B'é-

tend bien loin ailleurs, bien qu'il
ne fasse que le rares apparitions
dans la ville-reine, par exemple, et

4 qu'il soit plutét un rival des promo-
teurs sportifs de cette ville onta-
rienne, Les nombreuses anecdotes

‘il ne cesse de racônter aux ré-
teurs sportifs étrangers de pas-

sage ici, ont leurs répercussions
dans les journaux de différentes
villes Gunadiennes, Tou sont d'avis
que Quinn est parfois “le ty)
idéal” four aider un journailete
à remplir un coin important de sa
page quotidienne. Récemment, un
seribe de Toronto, Robert Clarke,
consacrait un article au sujet de
Quinn et de ses excentricités.
Un des plus intéressants orgu-

nisateurs de spectacles sportifs
est rans contredit Edmund Reu-
gan Quinn, qui abandonna sa car-
rière de chauffeur de taxi et en-
suite celle de menuisier pour de-
venir le grand manitou de la Jul.
te à Montréal. 1] est bien rare que
ce robuste Irlando-américain très
loquace, soit pris à court lors

+

  Quinn
jure boxeur bat un Intteur”.

“Russell ne prit pas la peine
d'acheter un billet”, explique

manchette, lui, Bob
lui prouverait Ja réelle

lut-

dite
Russell,
supériorité des biceps d'un

terait contre moi. Il se déshabilla
jusqu'à la taille mais je décidai de
lutter tel que j'étais. I se mit à
sauter et à maugréer pendant dix
minutes. La foule manifestait. Le
combat fut déclaré nul et nous sor-

qu’on lui demande de raconter
une anecdote aportive.

Bien que Quinn ait tenté de s'a-
venturer dans le domaine de l'or-
gyanisation des séances de boxe
dans la métropole, il est. platdt

Quinn. FH n'était pas si bête que
f cela. Il fit demander le gérant et
(lorsque celui-ci se montra la bi-
mette, Russell lui dit qu'aucun
boxeur vivant ne pourrait triom-

teur. Comme Russell est un gail-
lard d’une taille plutôt imposan-
te, sa déclaration impression
na et effraya le gérant au point
qu'il alla chercher une échelle et

times tous pour passer dans les
rues.
“On continua à proclamer aux

comnu comme un promoteur de
lutte et il est bien naturel que
ses auecdotes traitent surtout de gens que j'étais Robert. Un décida,

alers, de visiter l’abattoir. Encore

là, je fus annoncé comme étant Re-

ce sport. S'il ne maltraite pas la
langue anglaise, Quinn la déguise
cependant et mon vocabulaire est

*pher d'un lutteur. Et il avertit le | enleva lui-même la malencon-

gérant que s'il ne faisait pas dis- ‘treuse manchette à la grande sa-

(baraître au plus tôt possible la ;tisfaction de l’arrogant lutteur.

|Décès du Terrible! Lechiffre “13”

[Ture” Managoff lest chanceux pour
très original. 11 y a plusieurs an-
nées, alors que Quinn était chauf-
feur de taxi à Boston, l'un de ses
clients les plus réguiiers était
Jack Sharkey, alors un des aspl-
rants au titre de champion mon-

bert. Un des hommes prit ma coif-

fure de tole et disparut et je ne

l'ai pas revu depuis. Nous quittä-

men l'abattoir pôur visiter Jes mai-
sons de tous les bouchers età
chaque endroit, nous eümes du
champagne. Chaque fois, les voi- din! des boxeurs poids lourds, Et

sins aeccoururent pour acclamer Quinu a renversé les rôles puis

Robert, le fameux Robert. Dans 99° depuis quelques années, 11 à
une maison, je fis un discours en donné du travail A Sharkey com-

francais et je terminai en disant: me arbitre À quelques-unes de

“Vive mes amis les Francain!”. Ce Ses néances de lune. 11 s'amusa

fut une manifestation inoubliable. |Praucoup, ghndou ul, aren

“It y eut d'autres aventures et} y ses pourboires

d'autres repas. Je terminai finale. fe dix our
ment dans le lit du boucher. Je me GROSSE GALETTR

réveillai, le matin, alors que le bou- | Cest généralement lorsqu'il

cher me secouait en dizant: “C'est parle des sommes d'argent amas.

lui Robert! C'est lui le fameux wéea par les lutteurs que Quinn

Robert!” est le plus enthousiasme. II dit
souvent dueYyon Robert on. pun

: de difficult récolter 000

London bat Mills [var année dans l'arène. Quinn ai-

— Ime aussi à raconter une histoire

MANCHESTER, 16. Jack à propos des débuts de Robert

London, boxeur géant de West- [dans la lutte, alors que le gros

Hartlepool, n remporté une déci-|Canadien français ne savait pas

sion serrée sur Freddie Mills, à la [balbutier deux mots d'anglais.

fin d'un combat de 15 rondes, pour [Quinn et Robert étaient à New-

devenir le nouveau champion des York et l'on avait demandé à ce

boxeurs poids lourds de l’empire \dernier de paraître à un progratu-

britannique. London pesait 216 li-|me sportif de la radio avec un

vres et et Mills 173%. Mills ;bon nombre d'autres athlètes, tels

avait battu London lors d’une pré- qu’un joueur de polo, un ns du

eédente rencontre. London boxa dé- (football, un nageur, etc. “La mu.

fenaivemen* et laissa épuiser Mills, [nique jouait et lorsqu'elle se tut,

pour terminer plus vigoureusement l'annonceur introduiait Yvon Re

que ce dernier. Les deux pugilistes bert “raconte Quinn.’ Il commen.

sont des sergents dans l'Aviation. ça ainsi: “Quelle est ta prise fae

vorite, Yvon?" et Robert répone

LIGUE GAGNON
LACHAPELLE

dit: “The forward pass" (la pas:

Ta ligue de petites quills Gagnon La-
poséechapelle, eom de 10 équipes mixtes

ouvrira en saison mercredi À le Salle Mo-

derne, 1860 est, Mont-Royal. à 9 h. 30.
La direction est ln suivante: président,
Marcel Dupont: secrétaire-trésorier, René
Pleard; aasistantæsecrétaire, Alphonse Lae
bonté, marqueur officiel, Alphonse Beau-
feu : ‘publiciste, Albert Plante.
Len capitaines sont les suivants: Marcel

Dupont, Bleu: Alphonse Beaulieu, Vert:

Adélard Petelie, Marron; Maurice Dupont,
Plane: Tony Pace, Brun: Roma Gauthier,

 

 

 

je lui avais par evreur, remis la
feuille des réponses du joueur de
football‘.

LE SANS-GENE DE
BOB RUSSELL

Une autre histoire relatée avec
plaisir par Quinn mentionne le
lutteur Rebel Bob Russell et
l'antipathie naturelle d'un Tut.
teur pour un boxeur. Et dit que
Russell ne promenait un jour sur

 

 Bleu vo Vert; 8-4, Marron vs Mane; 88,
7.8, Rouge vs Jaune; 8-10,

se en avant). Imaginez-vous que !

thie? Dent Plead,boueLeLuAie les trottoirs d'une rue de Phila-

|

coco

ponse Labonté, Gris. delphie lorsqu'il aperçut WS [vertir Le

Voiei le programme d'ouverture: 12 |mancliette affichée devant un thé- |à is
être indiquant que le film qui ve (Boutons
déroulait à cet endroit avait pour vontarr & Daca,

Lepére de Bobby Managoff. an-;
cien champion du monde, vient de
mourir à Chicago. Le père Mana-
goff était lui-même un ancien lut-
teur. Il avait évolué, au pare Soh-
mer de Montréal, il y a des an-
nées, sous le nom de “Terrible;
Turc”, Le père Managoff à sue-'
combé à une attaque cardiaque. Il
avait été victime d'une attaque du
même genre, à Montréal même,
dans une des chambres du Stadium,
après la victoire de son fils sur
Yvon Robert pour le championnat
mondial. Le père Managoff avait
fait grandement parler de lui, il 5;

a quelques années, alors qu'il ac-

corda une victoire douteuse à
Jumping Joe Savoldi, à Chicago,

sur Jim Londos. Dans le temps, il

y avait deux clans dans la lutte

et Londos venait à Montréal pour,
les intérêts du Forum, Lucien Rio-
pel profita de la victoire de Savol-
di pour présenter son “champion”

et Jumping Joe vint comme tel

quelque fois à Montréal.
Pme

LE LAURIER À AHUNTSIC,
DIMANCHE APRÈS-MIDI
Le programme pour dimanche & Ahunt.

sic est le suivant: 2 heures, Jeanne Mance
ve Péloquin (Abuntsie) de ln ligue des
Parcs de la Ville de Montréal. 2e partie,
total des points. Péloquin a gagné la pre-
mitre par 11 à 9. $ heures 30: Le Laurier
visiters le Ahuntsie senior. Paul-Emile
Laurin lancera pour Ahunisie. Ie terrain
du Ahuntsic est situé à la gare des tram-
ways et autobus d'Ahuntsie.

CHAMPIONNAT DU NORD
AU PARC JARRY,
DIMANCHE
fun aêrle pour le championnat du

Nord de Montréal et la coupe Fillon
ne continuera dimanche, au pare Jar.
ry, alors que deux parties seront

jouées. À 1 h. 30 p, m. les clubs Cham-
pêtre et Reven Up en viendront aux

prises et dans la 2e joute le Kik ren-
jcontrera ie Mayport. Le Champétre
a battu le Kik dimanche dernier.

 

Bob Coleman
BOSTON, 16. — Bob Coleman,

le gérant des Braves de Boston, ne
semble pas superstitieux puisque
le chiffre “13” ne l’inquiète pas.
Il débuta dans les majeures, un
vendredi, le “13” en 1913, commen-
çant une carrière qui continue en-
core aujourd’hui, 31 ans plus tard.
De plus, le 18 juin 1913, évoluant
comme receveur du Pittsburgh
contre les Giants, il accepta 13
chances sans erreur. Les 13 pre-

| miéres joutes de Coleman, comme
gérant des Braves, vinrent à une
journée près d'être complétées un
vendredi le 13. Cette année, le 13
mai, ses joueurs célébrèrent “son
chiffre chanceux” en cognant 23
coups sûrs contre 3 lanceurs du
Pittaburgh, pour écraser ce club
par 16 à 2.

Débuts de la finale
de la ligue Starr, à
St-Jean, dimanche
Les clubs Cherrier et St-Jean se

rencontreront dimanche après-midi.
dans la première joute de la série fi-
nale de la ligue Starr senior, pour le
champlonnat de ce circuit et le droit
de faire face aux champions de ‘ik
ligue Interprovinclale, pour le tro
phée Lucien Lachapelle, emblème du
championnat de l'est du Canada.

C'est la 1ère fois que ces deux clubs
se rendent en finale, après avoir livré
une dure lutte aux clubs Lachine,
Facteurs et Forel. Le Cherrier en est
A sa 2¢ saison dans le Starr, tandis
que le St-Jean termine sa de maison.
Le St-Jean est composé entièrement
de joueurs locaux, & l'exception du
lanceur Brousseau et de l'arrêt-court
aviateur Pottens.
La présente série sera une lutte ene

tre l'expérience et la jeuneese, car
le Cherrier est composé en majeure
partie de vétérans du lorange local
tels les Tapin, Bryant, Yvon, Lapian-

te, Pomorskl, Turner, Dubé, Deegan

et de quelques jeunes dans Burr, Thue BOUFFONSAL'EPIPHANIE
| À l'occasion du festival du club sportif

de l'Fpiphanie les Houffons Enrg…. avec
ertetie et Autres seront là pour di-

et montrer leur savoir faire
les partisans

 

vier, Sénécal et Uladu. Le St-Jean. de
sun côté, n'aligne que 4 vitérans dary

Ht-Louln, Lavividre, Potvin et Cale

vert; la balance de l'alignement come
prend les frères Langlois, Lanse,

des Choinière, Pottens, Prousseau, Rise

de.

|

sonnette, Coupal, Lussier, Choquette
ot Howchard, tous dem jeunes joueurs prometteurs

amusani lorsqu'il renconfre un journaliste

 

 

 



Pin de Ia satusifn fae? local

Pari-double de $32.10 à la dernière matinée
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ire. — Une foule nombreuse profite d'une
reture idéale pour essister à le dernière journée de

courses dons notre province. — Handicep Roy Rogers,
épreuve principale,

+ King Trap ot Bess Greenock sont dans la combinaison du: ——
peri

a NEW.YORK, 16. — Les Yankees de New-York ont perduBLUE BONNETS, 16. (Par fil direct, spécial au “Petit Journal”). a de s'éloi des B Yo ungC'était le deraière journée de la saison locale à ln piste de bise À OIC vendu enprier desBrownsetdes Tigers qui laBonnets, cet après-midi. C\était la 69e matinée de la saison, l'autre
rogramme n'ayant pu être présentée à cause de la pluie qui a inondé
E toute la journée —

T ainsi que fontl'avant-midi et la piste Salt dans in bonétat,
-midi, si ?’ t te circonstances. Une foule nombreuse

Lorie mid, on areidéale p ur assister à cette dernière matinée
position de Valleyfield qui se tient

te, à certains endroits, vendredi. On a travaill

a profité de le température idéale
de Ia réunion de la compagnie d’
à Blue Bonnets.

L'épreuve prineipale était: celle du Handicap Roy Rogers et Ja
grandeGieile dn cinéima et du Rodéo, qui est netuellement en représen-
tation au Forum de Montréal, était présente et c'est Rogers lui-
même qui devait présenter un trophée spécial au propriétaire du che-
val gagnant. La combinaison du pari-double avee King Trap et Roy
Greenock a été populaire et le rendement a été de $32.10 pour $2.00.

Dans notre prochsine édition nous donnerons les résultats de toutes
les courses de cette dernière matinée de la saison.

Mérineau auraif
demandé lui-même

 

au

| La jeune voltigeur mentréa-
lois 6 fait sensation à Nou-
velle-Orléens et il aime jouer
pour ce club. — Dufresne
dens un voyage de recrute-

ment,

On a appris, cette semaine, avec
surprise la vente du jeune volti-
eur Gene Mérineau par le Royal
au Nouvelle-Orléans. Quand on a
demandé à Marcel Dufresne, le di-
recteur de l’information du club
loeal de la ligue Internationale, il
nous a répondu que la transaction

 

 

   

   

 

ris Elaine, Sweepshot, Paddy, Nine
Hole, Star Larkmead, f-Beauty Time.

Le pari-double a payé $32.10

vens (G), Donald (5), Turner (9)
Garbark.

BOSTON — WASHINOTON
(Partie du soir)

CHICAGO — ST-LOUIS
(Partie du soir)

LIGUE NATIONALE
ST-LOUIS
CHICAGO

Batteries: Trotter (P),

Se COURSE, 9400 à réclamer, 3 ans
ot plus, 7 furlongs. Gunnery, 118, Con-

nolly, $10.40, 4.50, 3.25; Date Ace, 118,
Munden, $3.40, 3.10; Speedy Booger,
118, Fontaine, $3.30. Temps: 1.32 4.5.
Ont aussi couru: Castle Broom, Dri-

 

ving Power, The Wraith, Green Hig.
kory, Kenton Bas, Master Spirit.

4e COURSE, $400, 4 riclamer, S ans
at plus, 7 furlongs. Balqueholiie, 107,

006 221 000— 5 10 2
031 510 00x— 9 11 1

Byerly (5),
Schmidt (7) et Cooper; Lynn (G), Der-

“| Dufresne a aussi annoneé qu’il
partait en voyage de recrutement
pour le club. I a dit qu'il assiste-
rait, dimanche, à la joute entre
Acton Vale et Sherbrooke. Lundi,
il sera à Kingston, mardi, aux
Trois-Rivières, et, mercredi, à Qué-
bec. A tous ces endroits, il y a des
joutes, aux jours mentionnés, et
Dufresne veut se rendre compte
par lui-même s’il n'y aurait pas des

sont rejoints par

malgré qu’ils ne sont pas

leur restent à jouer:

    

   

NEW.YORK, 16. — La lutte

rivaux, l'avantage
sur leur terrain au

En perdant samedi après-midi, les Yankex,

Américaine, lorsqu'ils ont été défaita par 6 à 3 sur
par les Athletics de Philadelphie, qui occupent
positions de ce circuit, Ils sont maintenant égaux avec les Tigers etes Browns. Une recrue, Floyd Bevens, et un v
été incapables de maîtriser les hommes de Connie Mack, qui semblentprendre un malin plaisir à mettre du bois dans les roues

bien postés dans le classement.
da Frankie Crosetti réussi à la Se manche n'a
du désastre. Par contre, Bucky Newson, une-des fortes têtes du base.ball, était en.grande forme sur le monticule pour le Philadelphie eti] atenu le New-York dans le creux de sa mai

Samedi soir, les Browns jouent sur leur terrain contre le Chie‘ago tandis que les Red Sox visitent le Washington.
Voici maintenant le classement à date avec les parties de difrésrence entre les premiers clubs ainsi que le

Detroit et St-Louis

ionnat de In lig,
eur propre terrain
une des dernière

téran, Atley Donald, ont

aux meneurs,
Le circuit

u sauver les champions

nombre des parties qu'ils

LIGUE AMERICAINEat SOUSàémeso avai$d Tle olen comtenmen a PO PC at112, Field, $6.20, 4.20, 2.65; Roadmas. A A e Mérineau lui-même. ana- New-York .. … 76 62 551 —— 16v ; dien f , dit Duf , àva ry wr PlanerrorTampa+ B SE B LL fait sensation avec le club dePres. Détroit ... 76 62 551 — 16. On : Parlous, ’ . - _Baauty Mark, a:QuiekQuick, Nese:

|

LIGUE INTERNATIONALE beaucoupd'admirateurs Maiate Suis 27 6 2 3 6he,horsargrit Cousin TORONTO — NEWARK ville de Nouvelle-Orléans et il aime Clevelond. : 6 73 "415‘ € 3 ans (Partle du solr) jouer là. Et Marcel Dufresne d's- e'and . - -_ =: at'pluss812Jurlongs. BoseGréencule jouter qu'il était difficile d'aller Philadelphie. . .65 75 464 — OÙ{| 112, Powers, $10.80.6805 ges:Suniake, LIGUE AMERICAINE centre le déair dun Joueur, méme Chicago … 63 75 4577 — —| à 114, Connolly, $6.73, 3.85: Compton. … — vi c'était un Canadien français qu i . . — —; da IaREeeLR on SESEhmen33,3 suratpmStier, un de'ce jours,

|___

Wathington 39 50 au
Y aura-t-il une triple
égalité dans l’Américaine ?

est tellement serrée dan« la ligueAméricaine qu'on envisage la possibilité d'une triple égalité. on lère; place, à la fin de la saison régulière.
verture de la série mondiale, le 4 octobre, pourrait bien être changée etremise à quelques jours plus tard. Les Browns de St-Louis ont, sur leurs

moral de disputer toutes leurs prochaines parties
Sportsman's Park.

Si ua tel fait arrivait, la date d'ou-

, ’ . Le contraire s'applique pour le
Enevalier suse,575 Lu frie ringer (6) et Williams. talents pour le Royal, l'an pro- Boston qui doit jouer toutes ses dernières parties à l'étranger. Lcav nting Home, 113, Fisher, $3.20. 203 001 010-511 0 chain, Yankees ne jouent que deux fois à New-York d'ici la fin de Is cam.
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Tempe: 1.33 4.5. Ont aussi couru : F.
Zoroastra, Linwood Betle, Dragon

i 7Lady, Archline, F-Rocky Hill, F.Bos.

|

Mich

7

(Ps, Hofferth,
Deurième partie

Gresz, Herring 6 (G), Owen; Andrews. Tehran gagne lo

 

 

lanceurs du circuit en Hal New

pagne et ils sont done handicappés eux aussi. Les Tigers sont favorisésnon seulement parce qu'ils comptent dans leurs rangs les deux meilleurs
ouser et Paul “Dizzy” Trout, mais parce

rs , Moonmise. lossique St-Léger neeur u
Ida laments $23. ae BROOKLYN 000 000 020— 2 5 0 € onsiqueSt- ere. 1¢. Qu'ils évolueront devant leurs propres partisans durant presque toutet: Pr NN... 000 013 00x— 4 4 1 : , leurs prochaines parties.i BaneotBut,

©

ureaFina| “Batteries: Zachary (P), Suakel (8)et |favor] Tehran, k Aga Khan,1a. Lam hid plus, $ Jurlongs. Ped Andrews; Barrett (0) ot Poland a sagné la classique St.Léger =EL4 am 110, 2—a Speedy Pan 103, 3—a- | ; medi, terminant avant Borealis1 Cranmerho.SattaSurep00

|

FAILAOHEPEE 1 Of 818 201 2 | Cora’ pray ot ocean swen. vaur | PAITI@ CONfremandée a cause de | ouragan: SpacesJo. 15,Sbady Tourisi| Allen (P). Hania 8 Adams 8 Man |queur du récent Derby anglais. ; .. 112, 9—Miss Victress 105, 10—In Char.

,

28 Lombardi: Barrett (G), Peacock. |Pas moins de 17 chevaux partici-| BOSTON, 16. — Le soleil brillait, Les deux équipes ont qui‘é? ge 112 a.Entrée H.-E, Davis, Deurième 8 pérent A cette importante épreu-|au terrain des Braves, à Boston, Brooklynpour Postonmais un ce- New-York . à Philadelphie ve. hier. La température était belle, Le

|

TARan est intervenu et les jourscn A ç,La température

lait

balle, Le| |-
; ; les deux clubs durent rester sur !sfe ze + Sauna oc 002 018 dei-2 10 0 lag Yankees, sans vol était sec, Tout augurait donc] ain à cause d'une Inondation priese COURSE, 3400 à réclamer, 3 ans PIRTSEURCE “aed? goo000-1 11 y bien pour le début de la série entre voquée par l'ouragan entre Myu-,®t plus,4 1-3, mite.1—Tommy Gun per. » i bu (Pl. réflect ffirent les Dodgers de Brooklyn et les Bra-| Conn, et Westerly, RI. Ils ne pu-‘ He —ann Hanovor 108, are Deuziéme partie eurs, a ves, Mais il n'y avait au terrain

|

rent arriver à temps à Boston «t+ Diamond 108, 6—Trevelyan 108, 7 — [CINCINNATI ... 000 010 0M2— 3 8 0 quand même le plus ni clubs ni spectateurs, la partie fut contremandée,North Spate 118, B—Pinnacle Light

|

PITTSRURGH .. 001 000 000— 1 71

| "am arrTrGa, (2) Monts Entente quant Les courseslocales
T » et Cameli, € 8HE BB ‘est ce que révélent les sto-ee

» * y

i

te 2e 2 tistiques qui viennent d'être ;7e COURSE $400 4 réclamer, © ans |) h ‘est publiées et qui montrent une AUX dates entre de 1945 débuteraienft etplus €sprlonge- Learetar108,2 uroc er n es ; augmentation pa t ex Quinn et Shi vers le 15 juin’ 080; . orva a rtou
Morsei of Hepe 110, 5—Hadalark116, p

 

pas intéressé
aux chevaux
—

6 — Kaydoekay 110, 7 — Migr Low
Jack 118, B—Perfect Blend 118, $—
Ever Time 115, 10—Grand Luck 110,
21—Velof 113.

ze 2e

LA DEUXIEME QUINELLA
! « rapporté

SEE. ES

De refour au pays,
Smythe parle des offres
de présidence

de

la LH.N.
HALIFAX, 16. — Etendu sur

meuses personnalités sportives à

Hymie C

   
de la b

re et avec les Americans. qui fut

 

   
d'hui ne risque qu’un “petit di
Lés Durocher… gérant des Dodg
Qui n'a pas à se casser la tête su
paris quand ll est à peu près sûr
récolter un boni

 

  

ful a promis ei

   

    

  

    

   

NEW-VORK, 16. — Il y a do fa-

piste Aqueduct depuis Quelques Jours.
retour à cet endroit

années comme hôte

de 95,000 que la di-

à Brooklyn attel.

cepté à St-Louis et Cleve-
lend.

CHICAGO, 16. — Bien que les
Yankees n'aient pas de réflecteurs

'a quence,ils ne peuvent jouerle soir,
il n'en reste pas moins que ce sont
eux qui ont le plus attiré, jusqu'au

sa |10 septembre dans la ligue Améri-
ie-

|

caine où on n constaté des augmen-"propriétaire de cing plaies ge QUE tations partout excepté à St-Louis
88s... qui pariait des milliers de dol.
lars sur une course... et qui aujou

»

et à Cleveland, En 75 parties les
Yankees ont attiré chez eux 727,-
385 personnes. Cleveland et St.
Louis ont été les deux seuls clubs
À ne pas avoir attiré 500,000 per-
sonnes mais on croit qu'ils attein-

ie

|

dront ce total avec les 17 parties
qui leur restent à jouer chez eux.

   

à leur Stade et bien qu’en consé-| réa

S'il est peu probable que les pro-
moteurs Eddie Quinn etHarry Ship
en viennent à une entente quant
la présentation de combats à Mont-

1, il y a tout de mame le fait
certain qu’il n’y aura plus de con-
flit de dates entre les deux, En
effet, après une longue conversa-
tion, il à été entendu, par exemple,
que Quinn ne présenterait pas une
séance de boxe le 2 octobre, soit à
une date trop rapprochée de celle
du 28, alors que Dave Castilloux
doit rencontrer Freddie Dawson.
Quinn, cépendant, présentera une
séance de lutte le 4 octobre pour
n'organiser un autre programme
de boxe que la semaine suivants,
s'il parvient à faire signer un bon

—
Tommy Gorman a déclaré samedi

après-midi lors de la dernière Journée
de courses locales à Blue Bonnets
que la première réunion de 1945 au-
rait lieu vers lo 16 juin et que la sai-
son de courses se terminerait pas
plus tard que le Jour de la Fite du
Travail. Une revue de la présente
saison a révélé que la réunion de
Connaught Park a été plus frue-

tueuse, car on y a ene
tal de paris de $876,000,
tances y furent cenaldér
La réunion régulière de

nets démontre également,
casionna de

     

     

mals oge
La

 

nier, parce que la première
la réunion contre
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————pee hi G u]régulière du Mont. Ran Jit d'hôpital à bord d'un pavireaan soneAtaloraque J'ai POSITION DES CLUBS bonwilphereaire.signer

|

tenue au niveau dos”années prés
canadien qui vient d'arriver ici aa- . re hn 88 misux ne

|

(Parties du samedi non comprises) dentes. li est certain que Blue Bonsmedi, Connie Smyth i é- Pout miarriver que d'attendre ia man. LIGUE NA Willle Pep pour rencontrer Bobby nets opèrera l'an prechainrant des Maple Leate deToronto, i ro Ducocher ne TOG p. po. |Qunther. Quant à Dawson, signa- ce -
; : à un groupe de journa-|repeutre Jussi Jaros aw Saint-Louis 9 4 roi |lons le fait qu’il à accepté de ren-tar avait 3 choses à cons, a toujours lis Lange qui : 70 1 368 |contrer le fameux Ike Williams, à Gladu termine; dérer avant d'accepter ou de re. jehevaux et le bassbaii n'allaient pas : @ 7 Aa |Fhiladeiphie mardi, à le place de
[ fuser la présidence de In ligus de. orimbie- MouardBayardSwope, © 74 ‘260

|

Ralph Zanelli, avec une moyenne- A - a. ’ : n 8 ais
ockerNationale.LILvoulaitda. d'Etat de Now-York. ul ph: » a 4u|La série Toronto de .375 à Hartfordfemme et ses 4 enfants, 2-11 vou. ol perdrait.ii? om ® va Newark devaitlait attendre d'être guéri des bles-te

CIRCUITS DE SAMEDIile * LiGU ET Is déb se soi HARTFORD, 16. — Rolandsures reçues sur le champ de ba- 1 Le JEDESnoILES un avan couter: emodi _ t Lente |Gladu, voitigeur du Hartford, €taille de la Normandie. 2-11 veu-| LIGUE AMFRICNINE : Crosetts, [marqué ouraLene,lo suits flea = de Teronte et les Bears

de

Newark [fort aidé ce club à remporter léveNew-York; Elten, New-York,
renseigner sur la situation

LIGUE NATIONALE : Johnson

LÀ

actuelle du Maple Leaf Garden,
nie avoir promis aecepter ou

Sofuser la idence du puissant
circuit de » eR réponse am
olblegramme qu'en lui à récem-
ment envoyé,

Walker, Brooklyn;
Hopp, St-Louls,
LIGUBR__ NATIONALE :

Boston: Wi ston; MoCor-
n, Cinelanatl, [3 ; Workman,  Boi

sick, Cincinnati; Tipto

 

Hecory 2, Chicago; Holmes, Boston :
Litwhiler, Saint-

les résultats :1, [lefi: Miles J, Raelcot, capitaine, 280 et1061. F, Verdon 891 ot 100, J, Besudry
231, M. ‘Tessier 191, Dummy 162, total1184. Lune: Miles J. Labrique 820, J, 84s

Beaudrya 10, me Tolie Malatss
le haut total oa Jae   

tentent pour la Be fois eamedi soir de
10 uverture de leur série étimi-

de la tlgue Internatio: à
rk. La ‘46% tentative d

ture de vendredi oeir fut nulla parce

  
  
  

 

   

 

 
lpar l'ouragan de joue,

que je oystème d'éclairage du Rup.
port Stadium avait été endemmagé

 

championnat de In ligue Easter.
en cognant pour une moyenne de
+376, pour terminer en ze place
chez les frappe Le vétéran
Jim “Rip” Collins, du Albany, sr- rive premier avec une moyenne

«
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Les CANADIENS braveraientles
gouverneurs de la ligue Nationale

Ils alignercient tous

ment qui,

LE SECOND CIRCUIT MAJEUR ANNONCE PAR LEO DANDURAND

On se demande s’il n‘y aurait pas relation entre la nouvelle ligue majeure
rtsman et la suspension possible du Canadien des
le. — Représailles avec Bibeoult et Gardiner.
Tommy Gorman s'occupe d'aligner un club qui

annoncée per le grand

  

  

s
x

0
afjet que tous

re ot cxemptés tem

toute autre raison que cel

nals, an cours

kes milieux, que la décision a été

On dit, en divers milieux, que

Ten n’a réellement
de tout édit qui va plus loin que

Jes lois fédérales ou bien simple-

du gouvernement fédéral ou per-

missions accordées par le gouver-

nement fédéral. On sait, en effet,

que l'an dernier. pour le moins.

selon plusieurs, va p

spo!

cadres de la ligue Nationa

Au Forum, de toute façon,
nous ferait honneur comme

is une semaine, on ne parle à Montréal st

wp partout dans ls province, du règlement

té par les gouverneurs de la ligue Nationgle
les joueurs, sujets au service

irement ou non r
d'incapacité physique,

n'auront pas le droit d'évoluer dans la ligue Natio-
ds la prochaine saison.

Ona dit, et on continue de répéter dans tous

jen on particulier et fort probablement en

Caneimolir ce club de Montréal, qui a rem-

é tont de succés au cours de la dernière saison.

dont la première place dans le classement et dont

t plus loin que les directives prenne

de rouvermes |Cenodien, lors de l'ouverture de

les joueurs de l'an dernier sans tenir compte du règle-
lus loin que la législation ou les permissions

des autorités fédérales.

Vhiver

de parler de la
Léo Dandurand,

A Montréal
il eat vraiment
vue déclaration

prise contre le
joueurs de l'an

H se peut, après tout, que non |

pas à s'occuper seulement Poul Bibeault ne soit
pas vendu au Teronto mais qu'il’

lo place dans les filets du :

(lo saison de hockey, le 28 octobre. .
Il se peut aussi que Bert Gardiner

la conquête de la cou
Dans bien des mileux éga

un jour ou l’autre, à la
cireuit majeur dans le koc

la direction

qu'on « en vue sans s'occuper nullement du règle-
ment récemment confirmé par les gouverneurs

de le ligue Nationale. ‘

dernier.
Stanley.

né, on continue
déclaration du grand sportemen
à l'effet qu'on pouvait s'attendre,

ormation d'un second

même, au Forum en particulier,
question, sans qu'on veuille faire
officielle à cet effet toutefois,

s Canadiens aligne tous ses
dernier ou tout nouveau joueur  

LE MAJOR CONNIE SMYTHE
ARRIVE AU CANADA

HALIFAX, 16. (Spécial au “Petit Journal”). — Connie Smythe,

célèbre magnat du hockey, vient de rentrer au pays "bord du mavire-
hépital “Lady Nelson”, arrivé au port d'Halifax ce matin. Smythe fut
blessé récemment en Normandie.

Ou sait qu’on a offert Is présidence de ls ligue Nationale à Smythe.

Il ne sera probablement pas en position de denner une réponse, d'ici
quelque temps, c’est-à-dire pas avant le fin de sa convalescence que

Fon croit devoit être longue à cause des blessures graves dont TI à été
vietime.
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EDDIE ARCARO, le fameux joc- | RED EMBRBE, surnommé Jeo

key américain, « passé par Mont-| Bob Feller des mineures, à cause

réal, la semaine dernière, sans} de son habileté extraordinaire à
que personne ou à peu près ne| retirer des frappeurs au bâton,
l'ait su... Arcaro revenait d'un: sera le lanceur des Orioles di-
voyage de pêche au club Fair-
banks, a la Barrière. On a dit
qu'il avait été chanceux et qu'il!
rapportait pan mal de truites.. !

LES COMMISSIONS DE COUR.
SES, dans maints états, vien-
nent de se déclarer opposés aux
paris en dehors des pistes de

manche, alors que débutera la
série contre le Buffalo à Balti-
more... On sait que le dite série
devait débuter mardi dernier,
mais a la suite de diverses remi-
ses, on a décidé de la faire com-
mencer dimanche seulement...

PETE GRAY a été choisi comme

fe autorités fédérales ont permis revienne ou Conadien qui le gor-

aux joueurs d'évoluer pour le Ca- derait comme substitut au cas où

!

|
sadien ou pour d’autres clube

wadition qu'ils soient exemptés du

wrvice militaire ou qu'ils n'aient

pas été encore appelés, ou bien,

© dans eertsins cas, a condition qu’ils;

travaillent dans une industrie es-

wntielle de guerre, qu'ils aient re-
qu la permission de leurs patrens
« qu'ils reprennent tout le temps

perdu par les parties, pratiques, on
wyages si cer parties, pratiques
,æ voyages interviennent dans leur
ravail.
Encore une fois, on prête aux;

tatorités du Canadien l'intention,
| de braver les gouverneurs en ne,
soccupant du réglement adopté et
risant, c'est ce que l'on croit géné-
ralement, les Canadiens et la pro-
vince de Québec en général.
Dans bien des milieux, on rap-

proche cette bravade possible |
déclaration da sportsman Dan-

darand à l'effet qu'on pouvait s'at-|
tendre, un de cea jours, à un nen-
veau circuit professionnel majeur.

 
si, par hasard, la ligue Nationale |
décidait de rejeter les Canadiens

| de ses rangs, il se pourrait bien
que la nouvelle ligue se forme
beaucoup plus tit et même à temps
pour une prochaine raison avec
les Canadiens de Montréal comme
premiers inserits, Des autres clubs
seraient ceux, comme mentionnée

| par Dandurand, de Cleveland, Buf-
falo, ete, noit de villes qui ent dé-
jà des patinoires, qui ont déjà des
clubs de hockey, clubs que l'en au-
rait pu comparer en valeur, l'an
dernier du moins, à ceux de la
ligue Nationale.
Entre temps, on continue de n'or-

taniser au Forum et Tommy Gor-
man ne neglige rien pour en neri-
ver à présenter sur la glace un
club au moins aussi bon que celui
de l'an dernier. 11 n'y a pas de
doute que Tommy Gorman reussira
à aligner des joueurs qui, même
si on en vient ne décider à res-
pecter le nouveau règlement, pour-
ront rivaliser de valeur avec ceux
des autres clubs.

REPRESAILLES
Entre temps également. toute.

fois, on pense à de petites revan-
ches sinon à des représailles, com-
Me on pourra le ennstater par la
nouvelle suivante que nous avons
redigée, jeudi:
—_—

Marty Shenker encore
pus inquist

Dans ces milieux, on se dit que.

   

  

 

Marty Shenker, sncien necrétaire
den Americans de New-York de ia
Wgue Nationale de hockey, mainte.
Pant avec In Marine dana le Paci.
fique, s’est toujours demandé pour-
quoi les amateurs de hockey pay-
aient de si gros prix pour le priviite
te de s'asseoir près de la bande aux
Parties et aussi le ‘“privi
Siancee de recevoir la rom
ta coup de bâton en pleine figure.

"em

| Bibeault, étant donné que le club
(local pouvait compter sur Bill Dur-

lune blessure ou un accident sur-
viendrait à Bibeault.
On sait que, récemment, on an-

nonça de fort bonne source que la
direction du Canadien s'était dé-
cidée à accepter l'offre généreuse
des Leafs de Toronto pour Paul

nan, qui a fait ses preuves au
cours de la snison dernière, alors
qu’il remporta les honneurs du tro-
phée Vézina tout en aidant gran-
dement ses coéquipiers à remporter
le championnat de la ligue de même
qe les éliminatoires de la coupe
tanley.
A Montréal, maintenant, ou

ne se cache pour dire qu'il est
fort possible que le Canadien re
tire son acceptation de l'offre du
Toronto pour Paul Bibeault om
bien encore que l’on refuse abso-
lument de vendre Bibeault, al an-
cum en nt écrit B's été pris
quant à l'offre des Leafs.
On ne dit avec raison que sl.

par exemple, le règlement reste
‘tel qu'il est et n’il est mis en vi-
igueur par des moyens quelcon-
ques, ilest fort possible que Bill
Durnan ne puisse s’aligner ponr
les Canadiens, Dans ce cas, inw-
tile de dire qu'on serait bien fier
d'avoir Paul Bibeault pour le rem-

En outre, comme le règlement
a été passé à Ia suggestion et à
la demande du Toronto et du Boston, inutile de dire qu'on ser

 

+
{

 

:rait bien fier de refuser toute of-
fre des Leafs pour Bibeault où
tout autre joueur. Quaut au Bos.
‘ton, il est maintenant fortement
question de rappeler Bert Gari-
ner qui vient d'être licencié de
l'Armée américaine et qui pour
ra encore jouer au hockey, l‘hi-

ver prochain.
M est bien vrai que Gardiner

a été vendu aux Bruins de Boa
ton mais 1 appert maintenant
que le prix n’a pas encore été
payé au (Canadien. Les autorités
de ce club profiternient des cir-
constances pour exiger le retour
de Gardiner, ici. On se servirait
de Gardiner comme substitut pour
remplacer Bibeault en cas d'acci-
dents ou de blessures ou bien on
pourrait se décider à vendre Gar-
diner à un autre club qui n'a pas
été trop opposé am Canadien ou
qui n'a pas été trop responsable
de l'adoption du fameux règie-
ment qui, répétons-le, va plus
loin que les édits du gouverne-
ment fédéral quant aux joueurs
de hockey qui n'ont pas été appe-
lés ou qui ont été exemptés pour
une raison ou une autre, autre
que celle de l'incapacité physique
mentionnée dans le règlement de
Ia ligue Nationale.

 

 

Fraissurla glace...
 

“BUTCH” STAHAN, un joueur de
défense du club Québec, qui «
fait non nom, l'an dernier en par-
ticulier, a été invité à signer un
contrat pour le Canadien... Non
seulement, Stahan pourra aider
le Canadien, mais {l le fera en-
core plus si le Canadien perd des
joueurs, comme c'est probable,
par le nouveau règlement adop-
té par le ligue Nationale. L'en-
gagement de Stahan nignifie
également que Tommy Gorman
se prépare à aligner, en dépit du
règlement, une forte équipe pour
la prochains saison...

TERRY REARDON, ancien excel
lent joueur de nadien ei de
Boston, vient

M est maintenant encore plus In-

quiet. En effet, Il se <lemanie com-
ment (1 æe fait que lea hommes A
bord d'un navire ne cherchent pas
l'abri quand les bombes tombent
nombreuses mais nortent même la
te pour voir d'of les bombes vien-

  

 
 

Petites nouvelles du monde duhockey

terre à Elmer Lach... 1 est dans
un hôpital nù {1 se remet d'une
blessure de balle à l'estomac re-
cue en Normandie, le 15 août
dernier... Terry ne considère
chanceux après tout. ll aurait
pu être blessé beaucoup plus
gravement. Voilà l'esprit qui
règne chez nos gars.

TED GRAHAM, ancien joueur et
ancien arbitre de la ligue Na-
tionale de hockey, ent reparti, une
troisième foin, outre-mer pour
prendre part aux hostilités.
Graham s’est enrôlé après la sai-
son 1939-40... Il a pris part à la
campagne de Tuni avec les
forcen anglaisen et 3! était au
débarquement en Sicile. Il ent
revenu au Canada, l'hiver der-
nier, comme instructeur dans la
section des tanks et, le printemps
dernier, il repartait pour un se-
cond voyage.. 11 revemait peu

courses, à la suite d'un mou-
vement pour une législation cn’
ce sens... Toutefois, Herbert
Swope, président de la Con
mission de l'état de New-York.|
ent en faveur du principe et:
travaille même à favoriser Va}
doption d'une législation en |
sens...

LE PRIX DES BILLETS pour la
“ prochaine série mondiale, si les
Yankees sont champions de la’ avait fait un long voyage pour
ligue Américaine. seront plusi voir son idole à l'oeuvre.

élevés que l'an dernier, soit de RED DURRETT a bien débuté

$18.00 pour une série de trois pour les Dodgers, jeudi, alors

billets d'estrade comparative-| que son circuit cogné à la 8e

ment à $16.60, l'an dernier… Le! manche contre le Boston. a per-
prix de trois billets de loge sera mis à son club d'égaliner les

de $21.60... A St-Louis, probs- chances. L'exploit de Red est
blement à cause de taxes muni-, d'autant plus remarquable qu'il

cipales, le prix estencore Plus: à été réussi au-dessus de la clé-
élevé. On sait qu'on parle de ture de droite d'Ebbets Field,
série de trois billets car les bil- beaucoup plus éloignée du mac-

lets ne se vendent pas séparé-: bre que celle da Stadium.

ment pour chaque joute.. Si une HENRY ARMSTRONG a continué
joute n'a pas lieu, on remet le sa marche triomphale dans son

prix du billet... i retour dans l’arène, en gagnant

LE BASEBALL conquiert de plus par mise hors de combat en 2

en plus de popularité chez les  rondes contre le vétéran Îtalien

Anglais... On vient de faire re- Aldo Spoldi, vendredi à St-Louis,

le joueur le plus utile de son
club par un vote majoritaire de
12 sur 16 dans la ligue Southern
Le soir qui précéda ce choix avait
va Gray cogner un triple et qua-
tre coups sûrs pour le Memphis
contre le Nashville dans le debut
d'une série éliminatoire de ce
circuit... Gray avait réalisé cet
exploit devant son jeune admira-
teur de 3 ans, Nelson Gary, qui

 

marquer que les soldats anglais

sent vraiment enthousiastes
quant au jeu américain et on

craint même pour l'avenir du jeu

national anglais, le “ericket”… '

LE ST-LOUIS de la ligue Ns-
tionale fait parler de lui, par le
temps qui court, et non en bien
comme on serait porté à le
eroire… Les Cards, en effet,
avaient perdu 11 de leurs 15 der-;

nières parties, mercredi soir.’

En outre, ils ont eu le désavan-;
tage contre un club, dans la sai

son, pour la première fois, de-
puis 1940... Ce club est le Pitta-|

burgh qui a brisé l'égalité de 10

gains contre 10 défaites, mer-|

eredi, en l'emportant deux fois
contre len Cards. Ces derniers.
s'ils continuent afhsi, ne seront
peut-être pas si fameux qu’on

s'y attendait dans la prochai-

ne série mondiale contre les
champions de la ligue Améri-

caine...

LE MILWAUKEE a non seulement
remporté le championnat de l'As-
sociation Américaine mais il a
aussi fait d'excellentes affaires
en vendant des joueurs pour la
somme globale de $100,000... En

outre, le club des Brewers a ob.
tenu une douzaine de talents en
perspective pour l'an prochain
en échange.

LES LIGUES MINEURES, qui
ent abandonné leurs activités à
caune des difficultén de la quer-!
re, viennent d'étre averties par
le commissaire Bramham du
baseball mineur qu’elles ne doi-
vent pas trop n'empresser à re-
commencer après guerre, à
eaune du problème den joueurs sprès et H repartait, récem- nent at dbmbien près elles tembent. ment.

qui règnera encore pendant quel-
que temps du moins...

devant 5,692 amateurs... Un ero-
chet de gauche expédia Spoldi au
pays des réves.. Armstrong pe-
sait 141 livres et Spoldi 138...

GUS MELL rencontrera Ray Hun-
ter (Raymond Daoust) à St-
Jean, N.-B, lundi, probablement
avant d'affronter Jean Barrière
a Montréal bientét...

JOHNNY PRICE (Johnay Tousi-
gnant) a repris sa carrière
boxeur à New-York, après avoir
passé l'été à Montréal. Il ren-
contrera Patsy Sparta mardi à
l'Arena Broadway...

LE FESTIVAL SPORTIF du club
Canadien, qui doit avoir lieu di-
manche, au pare Lafontaine. xe-
ra remis à samedi prochain si les
terrains sont trop détrempeés...
On s'attendait, cependant, à ce
que la température chaude le
permette...

UNE COLLECTE sera organisée,

dimanche après-midi. au pare
Lafontaine, en faveur de Ihopi-
tal Ste-Justine, lors du festival
sportif du club Canadien... Pour

la cireonstance, des jeunes filles
passeront dans l'assistance pour

demander aux gens de fournir

généreusement leur obole et d'ou-
vrir ainsi de façon grandiose cet-

te campagne de charité.

GARÇON
DEMANDE
au-dessous de 16 ans, bon ss.

laire ot chance d'avancement.

S'adresser au

“PETIT JOURNAL"
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Section sportive
0 PAGES — 47 à #5 
 

Voici deux copains de la Marine de guerre canadienne qui n'ont pas l'air d’être
fâchés de revenir au Canada. Nombre de lecteurs reconnaitront facilement ici le

! sous-lientemant “Buster” Arless (à gauche), ancien photographe du “Petit Journal”,
et le lieutenant John-Rhodes Sturdy, ancien journaliste de la “Gazette” de Moat-
réal. Ils sont tous deux arrivés récemment à Montréal, après avoir traversé PAtlan-

tique sur le même navire que M, Churchill, qui s'en venait alors à Québec.

  
Ny

ged

ik ron Bes Gar ils x.

dant les quatre longues années de l'occupation de leur pays par les Boches,
l'ennemi ont récemment subi leur procès dans une ville libérée. La photo

du haut nous fait voir ces jeunes traîtres soumis à l'interrogatoire. Deux ont été condamnés à cing
ans d'emprisennement et deux autres aux travaux forcés pour ia vie. Les derniers ont été condamnés
à mert. On les aperçoit, dans la photo du bas, au moment où ils étaient fusillés par un peloton d’exécu-

: tion des Forces Françaises de l'Intérieur.

Dix jeunes Français qui,
ont choisi de se joindre

  

Le Canadien ne tiendrait pas
compte du règlement de

la ligue Nationale
= em em em me (Voir page 55) — —- — …—
PYVON ROBERT” est acclomé & le prise

de le ville de Rouen, en France
= = = = (Voir page $3) — — — — —
Lasaison du l, ses succès, ses échees
= erg T= Mg) — ~~ =—

k

Jour de vengeance en France
IR

 

Smith, Brondell, Moss, Lakeman, Burnett,
Aderholt st Embres en vedette dans les
statistiques de toute la saison dons le

ligue Internationale
——-—-—-— (Voir page 49) —_— — =

Le lutte se continue serrée dans le ligue
Américaine et il so peut qu'il y ait une
triple égalité pour retarderle début de le

série mondiale
oa mm = — — (Voir page 6), — ~2 += = =

Des traitres à la France

parTS M 2

Le meilleur danseur

  

     eetba abe es© el

Sous la garde de quelques membres armés des Forces françaises de l'Intérieur, une
bande d'hommes et de femmes reconnus comme collaborationnistes défile ici dans
les rues de Lyon. Ces gens, les mains posées derrière la tête, marchent vers la prison.
Des piétons se sont arrêtés pour voir passer le groupe, Ne témoignant aucune xym-
pathie à ces partisans nazis, les Patriotes français ont, en attendant de leur inftiger

d'autres peines, coupé les cheveux aux femmes.

=    

un fusilier marin fait tous wes efforts pour conquérir le titre de
“meilleur danseur” de son unité. ll a ici comme partenaire Is jolie
Patty Thomas, l’as des danseuses de la troupe de Bob Hope, qui
necomplit présentement une tournée aux bases alliées du Pacifique-
Sud. Le gagnant de ce concours de danse est récompensé par un

doux baiser accordé par Patty.
—

NOUVELLES SPORTIVES:—————
BUREAUX DE PARIS A MONTREAL
sous le CONTROLEdes PISTES LOCALES
= — == — — (Voir page 513} — — — — —

ET ROXANNE PUT VOIR LE COMBAT.
GRECO-GUNTHER

= an — — — (Voir page #8) + —- — — =

FIN DE LA SAISON DE COURSES,
A MONTREAL

mad-— (Vorpee…) «= — =~ = =
#7 -

    


